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I.-ASTERIES.

Par RENE KffiHLER, Professeur it Ia Faculte des Sciences de I'Universite de Lyon.

PLATES 1-75.

l\!6N excellent collegue, M. Ie Prof. W. A. Haswell, de l'Universite de Sydney,
m'a fait I'honneuf de me confier I'etude des ~jchinodermes recueillis par. . ,
I' " Expedition Antarctique Australasienne " abord de I'" Aurora," pendant Ies·annees
1911-1914. Cette collection est· fort considerable, et elle ofire, comllle on pouna s'en
.rendre compte, Ie plus granclinteret. .Te suis heureux d'adTesser ici aM. W. A. Haswell
mes plus vifs Temerciements pour l'occasion qu'il m'a fournie d'etudier a noUVeatl les
Echinodermes antarctiques d~nt je me s~lis deja occupe a. diverses reprises.

. .

Je me suis charge de l'etude des Asteries; des Ophiures et des' Echinides; mon
collegue, M. Vaney, professeur ~ Ia Faculte des f:benc~s de Lyon, et dont Iacolllpetence
en cette matiere est bien connue, 'a accepte eelle des Holoth\uies et des Crinoides.
Afin de ne point faire at~endre trop longtemps rna publicatio~, et pour eviteregalement
un me;"lOire trop volumineux; j.'ai cru devoir faire connaJ:tre des maintenant les result~ts

de nies ohservations sur Ies As£eries, Mon travail sur Ies Ophiui'es !3t sur Ies Echinides
sera, j'espere, termine prochai~ement et paraitra apres ceh~i~ci:. .

Le memoire que je publie aujourd'hui est puremeJit descriptif. C'est seulemeI!t
Iorsque j'aurai terllline mes recherches sur les deux autres group~s d'Echinodermes qu'il
me Teste a etudier que je pourrai jeter un coup d'oeil d'ensemble sur Ia collection des
Asteries, Ophiures et Echinides rapportee parI' "Expedition Antarctique Australienne,"
et en faire valoir tout I'interet au point de vue de ~os connaissances sur Ia faune des '.
regions antarctiques.

Sauf quelques Iegeres modifications de detail, je suivrai, dans mon etude des
Asteries, Ies classifications recentes proposees par W. K. Fisher en 1911, et par A. Verrill
en. 191f, qui different d'ailleurs tres peu l'une de I'autre.

Ces auteurs reconnaissent dans Ies Asterics trois grands groupes :

Les Forcipulata Perrier.

Les 8pinulosa Perrier.

Les Phanerozonia Siaden.
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Les Phanerozonia' sont divises par Fi~her'en quatre ordres qui sont-­

Les Cribrellosa nov. (Porcellan~steridees),

Les Valvata Perrier emend.,
Les Notomyota Ludwig, et

Les Paxil,Iosa. Perrier.

Verrill ne reconnait que trois ordres car il fait rentrer les Porcellanasteridees comme
une simple familIe dans les Pa.rcillosa.

, .
Je me demande s'il y a grarid avantage a. conserver Ie groupe des Phanerozonia,

et s'il ne serait pas preferable de diviser simplement les Asteries en cinq ordres qui
s'appelleraient-

Forcipulata,

Spimtlosa,

Valvata,

N otomyota, et

Paxillosa,

auxqtlels on peut encoreajouter les Cribrellosa. de Fisher qui presentent des caracreres
si partlculiers; sans reunir lestrois derniers groupessous cette rubrique generale de
Phanerozonia.

:Les Phanerozonia, crees par Bladen, avaient ete opposes par lui aux Cryptozonia,
mais l'on sait les difficultes rencontrees par cet auteur -et par dlUX 'qui l'ont suivi, lors­
qu'il s'agissait de decider si tel ou tel groupe d'Asteries devait etre considere comme
ayant ou lion des plaques marginales bien differenciees, et si ce groupe, par consequent,
meritait d'etre range d~ns les Cryptozonia ou ~ans les Phanerozmiia. Ces Clifficultes
n'ont pas ete complt\tement aplanies par les auteurs americains. II est incontestable'
que des familIes telles que.les Asteropidees (Poraniidees) et les Linckiideessont bien 1\
leur place a cOte des Goniasteridees, Archasteridees, etc., dans l'ordre des Valvata;
mais. je trouve regrettable que l'(;m invoque avant tout l'etat des plaques marginales
pour separer ces familles de l'ordre des ·Spinulosa . . II faut bien Ie reconnaitre, Ie
zoologiste classificateur raisonne tacitement comme ceci: "Nous reconnaissons un
grand groupe d'Asteries chez lesquelles les pla.ques marginales sont bien developpees
.et tres apparentes,et nous donnons ace groupe Ie nom de Phanerozonia.. Mais
il y a desexceptions, que l'on recontre par exemple chez les Asteropidees et les Linckiidees,
et ces,exceptions sont fort embarrassantes: certains genres ont des plaques margillales
tres developpees, d'autres n'en ont pas du tout." Aussi ces familles sont-elles ballotees
constamment d'un groupe aun autre! Et Ie mem~.zoologistE!, contimiant son raison­
nement, est oblige d'ajouter: "Nous opposons ces Phanerozonia adeux autres ordres
d'Asteries, les Forcipulata et les Spinulosa, mais chez ces' dernieres, notamment, il
existe des genres ou meme des familles ou les plaques marginales sont tres developpees
et apparentes, chez les Ganeriidees par exemple, tandis qu'ailleurs ces plaques sont

..

.--
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indistinctes ." '1J;t les memes embarras recommencent! Que I'on veuille bien
1'elire diverses descriptions d'Asreries app'artenant it I'ordre des Forcipulata ou it celui
des 8pin1tlosa, et dans un grand nombre d'entre eIles noustrouverons des phrases .­
eommen<;ant comme eeci: "Ies plaques'marginales dorsales et ventrales sout grandes
et bien developpees, tres apparentes, etc., etc." Et il s'agit cependant de Cryptozonia,
011, si ce dernier mot n'est pas prononoo, de formes qui ne sorit pas rangees dans les
Phanerozonia. >

C'est e videmment en raison de ces diffieulres que Ie groupe des Cryptozonia de
Bladen n'a pas ere maintenu, mais j'estime que I~ malntien des Phanerozonia rencontrc
des difficulres analogues; sans offrir, it ell qu'il me semble, de grands avantages en ,
compensation.

C'est pourquoi dans les pages qui sl{ivent, J'etudierai les Asreries,de I' " Expedi­
tion Antarctique Australienne" conformement' it I'ordre suivant: Forcipulata,
8pinulosa, Valvata, N otornyota et Paxillosa, sans qu'il soit plus question de Phanerozonia
que de Cryptozonia. ,

11 est curieux de constater que, meme si I'on conserve Ie groupement en'
Phanerozonilt des trois derniers ordnis ci-dessus, la, classification des Asreries est bien
peu differente de celIe que Perrier avait proposee en 1894; aux quatre grandes coupures
HabEes parce savant, les Forcipulata, les 8pinulosa, les Valvata; et les Paxillosa, vient
seulement s'ajouter I'ordre des Notomyota fonde sur une disposition anatomique recem­
ment decouverte et non pas sur' un caractere exrerieur. Quant it Ill. disposition en
familIes deces differents ordres qui est suivie actuellement par les auteurs, elles'ecarte
beaucoup de celIe que Perrier' avait adopree en 1894, et cela surtout par 'suite des
nombreuses acquisitions faites par hi science depuis cette epoque.

La collection des Asreries recueillie par I' "Expedition Antarctique
Australasienne" renferme en tout cinquante-cinq especes, dout, trente-quatre sont
nouvelles et sept sont les types d'autant de genres differents.

En voici I'eliumeration:-

LISTE DES AS'fERIES RECUEILLIES

par l' " Expedition Antarctique Australasienne."

(Les noms des especes~nouvelles sont imprimies en ,carcwteres gras.)

FORCIPULATA.
ASTERIIDEES.

" IO-AsTERIINEES.

, Anasterlas Victorim nov. sp. '
AnaSterias Adelimnov. :sp.
Pmdasterias Joffrei nov.sp. !

, -,
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Pod!l.sterias. Fochi nov. sp.,
Podasterias Biucei Kffihler.
Saliasterias brachiata nov. gen., nov. 'sp.
N o/(tsterins wrmata Kffihler.

Notasterias Haswelli nov. sp.
Altt(tsteri(w Bongmini Kffihle'r.
8pomsterins wntarcticn Lutken.

I

,2°-;-STICHASTEltlNJ!:ES.

Parastichaster Mawsoni nov. gen., noy. sp.
Parastichaster directus nov. sp.
Parastichaster sphrerulatus nov. sp.

PlmlGELLAST.B}RIDEl~S.

Pedicellaster formatus nov. sp.

SPINULOSA.
ECHlNAS'['EHIDEES.

Echinaster smilax nov. sp.
Echinasterechinatus nov. sp.
Echinaster pterasteroides nov. sp.
Oribrella ]JWl'va Kffihler.

CR YASTERIDEES.

Cryaster aurorm nov. sp.
Ory((ster (tntarcticus Kffihler.

ASTERlNIDEES.

Asterina Hamiltoni nov. sp.'
. Kampylaster granulatus nov. gen., nov. sp.

GANERlIDEES.

Cycethra macquariensis nov. sp.

SOLAS'l'EIUDEES.

LJphaster Gnini Kffihler.
Lophaster antarcticus Kffihler.
Lophaster tenuis nov. sp.
Solaster Godfroyi Kffihler.
Solaster asperatus nov. sp.
Onenotaster' i'}~volutus Kffihler.

Peribolaster Mac Leani nov, sp:.
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PTERASTERIDEES.

'Pteraster Hunteri nov. sp.
Pteraster acu'leatus nov. 'sp.
'Pteraster 'florifer 'rio-v. 'sp. ,
Hyinenaster cortace'u's 'nov. s'p.
Hymen~ster 'pUdicus ill;)". ·sp.

VALVATA.

, ASTEROP'rDEES. ,

Porania antarctica Smith.

/.

'. '

"69662-B

LINCKIIDEES.

Pseudi:/pliidiasterrhystts· -L. Clark.

GNATHASTERIDEES.

Acodontaster calJitatus (Kcehler).
, Acodontaster cremeus (Ludwig).

Pseudontaster conspicuus nov. sp.
Pseudontaster stellatus HOV. sp.
Tridontaster Laseroni nov. gen., nov. sp.
Metadontaster Waitei nov. gen., nov. sp.
Gnathaster elegans (Kcehler).
Gnathaster validus. (Kcehler).
Gnathaster tenuis (Kcehler).
Epidontaster pentagonalis nov. gen., nov. sp.

GONIASTERIDEES.

Pergamaster tessellatus nov. gen., nov. sp.
Mimaster gra~ilis L. Clark.

NOTQMYOTA.

liuidiaster Gerlachei (Ludwig).

PAXILLOSA.

Leptoptychaster accrescens nov. sp.
Leptoptychaster longipes nov. sp.
Ripaster Ohm'coti Kcehler.
Ripaster longispinus nov. sp.

. Bathybiaster Liouvillei Kcehler.
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to.

Je' n'ai qu'un mot a ajouter au sujet des noms que j'ai appliques it quelques
especes nouvelles recueillies par 1'" Expedition Antarctique AustralaBienne." D'abord
il etait tout naturel de rappeler par ces noms les membres de l'Expedition. Mais il m'a
plu, en redlgeant mon memoire au commencement de l'annee 1919, de rappeler; dans
Ie nom applique a la premiere espece nouvelle decrite ici, la victoire absolue et complete
remportee par la, France et ses Allies' sur les barbares dont les odieux procedes ne
pourront jamais Hie effaces du livre de I'Histoire. Je me suis permis aussi de dedi~r

d~ux autres especes nouvelles aux deux grands hommes de guerre auxquels nons devons
la ,?ctoire, j'ai nomme Ie Marechal Joffre et Ie Marechal Foch, ces deux belles gloires·
de la France, dont la valeur rempli.t d'admiration et de reconnaissance Ie coeur de tout
Fran\Jais. Voila pourquoi, dans la liste des especes que j 'ai donnee plus haut, se trouvent,
parmi les formes nouvelles les trois especes sui~antes: Anasterias Victoriw, Pwdasterias .
JofJrei, et Podasterias Fochi.

Et combien d'autres noms auraient pu etre cites! Maisj'ecris un livre de zoologie
et non pas un livre d'histoire ..• . •
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ORDRE L-FORCIPULATA.

Famille ASTERIIDEES.

Genre Anasterias.

11

Les especes qui Olit ete rangees jusqu'a present dans Ie genre Anasterias, sont
au ilOmbre. de dix en tout qui sont les suivantes :-

Anasterias BelgicC8 Ludwig.
Anasterias chirophora Ludwig.
Anasterias cupulifera Koohler.
Anasterias [cwtea Ludwig.
Anasterias minuta Perrier.
Anasteria.s octoradiata Koohler.

. Anasterias Perrieri Studer (Verrill a propose de remplacer ce nom specifique
par celuide lysaster;a).

Anasterias 8tuderi Perrier.
Anasterias tenera Koohler.
Anasteria~ Verrilli (B~~l).

Verrill (14/ p. 354 et 355), en faisant Ie recensement et une courte revision des
especes du genre Anasterias ne comptaitque sept especes, d'abord parce qu'il separe
des autres Anasterias l'A. chirophora dont il fait avec raison Ie type du nouveau genre
PC8dasterias, et ensuite parce qu'il ne fait pa s figurer dans Ie genre Anasterias' les
A. cupulifera Koohler et A. oC'oradiata Koohler. Cette derniere espece decrite par moi.
en 1914 ne pouvait Hre connne de Verrill, mais l'A. cupulifera, que j'ai'decrite en 1908,

lui a evidemment echappe.

'Les autres especes donnent lieu aux r.emarques suivantes.

L'A. minuta a etC consideree d'abord par Leitpoldt(95, p. 570), puis par Ludwig
03, p. 42), et enfin par W. K. Fisher (08, p. 88), comme etant Ie jeune de la 8porasterias

ru.riispina, ou de la 8. antarctica. Je rapp'ellerai d'ailleurs it ce sujet que Perrier lui-meme
ecrivait en 1891 (91, p. 15): "Les etoiles de mer que j'ai nommees Anasterias minuta"
Asterias rugispina Stimpson, celIe que M. Studer appelle Asteriasantarctica Li,itken,
eelle que M. Bell a appele Asterias spirabilis, sont done des formes extremement voisines
sinon identiques."

Au contraire, Verrill (14, p. 354) fait remarquer que eette A. minuta ofire plutot
les earaeteres de l'Anasterias Perrieri Studer, ou de l'A. 8tuderi Perrier, e~ il suggere
qu'~elle reprcsente la forme jeune de l'une ou l'autre de ces especes.Pour· ma part, je

1 Lea chiffrea entre parentMsea renvoient it I'!;'dex bibiiogi-aphlqne place it lafin du memoir..
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dois dire que j'ai eu en communication plusieurs Anasterias minllta'du Jardin des Plantes,
et j'ai pu constater que toutes etaient p~'rfaitement identiques it de jeunes Sporasterias .
antarctica. J'estime donc qu~ I:A. 'fI}intlta, fprm~ jeU)le d'une Sporasterias ou peut~etre

d'une autre Anasterias, ne doit pas figurer parmi les especes du genre Anasterias.

Parmi les autres especes de la liste ci-dessus, il y a lieu de mettm de cote
l'A. chirophora, pour laquelle Verrill a c:r# ~p. genre nouveau, Ie genre Pwdasterias,
q~'il caracterise par la reduction considerable du squelette dorsal, par l'absence de
plaques marginales dorsales et par la prese~ce de pedicellaires pa~ticuliers appcles par
hmlwig. 'f chimph.oriqu{)~" et par Verrill, "onguicules," ou encor{)'" en f}Jpne de
patte de chat.", La creation de ceo genre me' parait parf~item{)rit justifi~,e. en. raiS01)
surtout de la reduction du squelette et de l'exist{)nce d'une. selfle raJ1g~~ q.e plaques
marginales, car les pedicellaires en palette, simple vari~tion d{)~. ~dfcella!Fes droits,
peuvent se trouver dans d'autres genres. J'aurai l'occ~si0!1de d~~~ire.u~. p.~u plus loin
une deuxieme espece decouver.te par l' "Expedition 1\ntarc~iq~e. A,us~r~la.~.ienne," et
qui doit egalement etre attribuee au genre pcedas.t.eria;s: .. .

Je n'ai rien it dire des A. BelgiclJ3, cupulitera, octoradiata. et tenera, dontles auteurs
ont doime des descriptions suffis~ntes ac~ompagnees de dessins ou de photographies.
L'A. 'Octoradiata,. de'la Georgie du Sud/est remarquable par Ie nombre des bras; .c'est
la seule Anasterias connue jusqu'it present dont les bras d~passent Ie chifIre cinq; dans
Ie type, eesbras ~ont au nomb~e de huit. . '

L:A: lactea n'est connue que par un exemplaire unique de petite taille' R. = 29 mm.,
r =6 mm.), recueilli p~r la "Belgica" it 71° S. et 89° W., it une profondeur de 450

. metres. Ludwig' n'en a -dorine qu'une description assez s~mmaire sans figure, ~t. il
est- ;as:sez difficile'de se.faire une idee exaete de cette esp~ce. .. ... .... ;' ,

. Nous n'avoIis, que peu, ou 'pas de reIls{)ignemeIlts SIP: la, stl';uct,ur,e dUi sql~elet~.e

des trois autres 'espece:s d~Anasterias, les A. ~errieri, St1t~wi.et T{errill.i. l/A. P.em,ie,ri,
a ete decrite par Studer (85, p. 153), d'apre,s un exemplaire: uJ.l}qu!j prqv:e,na:nt, de lao
Georgie du Sud, chez lequel R mesurait 75 mm. et, r 14 mm., et ,dont la face ventrale

• • ""1 , •• , • •. •

etait d'ailleurs endommagee. A part Ie squelette ambulacraire et les plaques marginales,
iJ· n'existe, en tout et pou~- tout, qll'un. siptple anneau' d'ossicules calcaires,lachement
unis sur,la face dorsale du disque; tout Ie reste du corps de 'HA: Perr.ieri est.co~vert

par une peau molle. etepaisse. Les pedicellaire1l sont tres nombreux; les pedicellaires
d'roits se Inontrent,non seulement dans Ie sillon et sur.les cotes.deJa.bouche, mais aussi
~ur 'la face' dorsale des bras; les. pedicellair~s croises, plus petits, sont,de' beaucoup
les' pius ilOmbreux.. La description de Studer est tr~s peu precis~ et assez incomplete,'
et il est clifficile de se faire une idee de l'espece qu'il decrit. Perrier a crq.la retrouver

4!l:ns: de~ exe.mpl~ile~,re~ue.il!~~c paFl;E)xp~dition!q,~ Cl1p ,IIor~ alp' i!{);s )j'a:l9Nal}d, mais
i~; cq~~e~vait qJle~q~es, 40~tes, s~lr cett~ identifica:tion, caf, il. ajoutait it la, fin q,e s.~

4~scriptio!?-: "~l se p,;mrrait, qlle l'espece de la G~orgie dzt Sud' et des.,iles. Faickland,
ou Malouine, ~~.s?it"pl;l:~ aqsol.J;lm.el!t. i~eJl1;iq;le/' .. ..
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Or, j ~ai, examine au Jardin des Plantes ces, exempJaires, des iles Falcldand, qll~

sont.ll.,u nombre, de sept, et j'ai constate qu'ils.etll.,ient, nonpas:des An[]sterias, m~is 4es
Sporasterias antarcti(J(L Ces AsteriE(s ont, en effet, unsqp.elette dor,sal reticule qui existe
s,urla face <;lorsaledl)., disql1!( aiI).~i qlle su~ toute Ill. 10l).gueur des bras; ce squelette est
a~sez reduit a Ill. v:erite, et il est fOrJl1e d:ossicules petits et etrqits qui sont, UIUS en UI~

reseau, treslitche et SUl'tout peu cQ~lsistant, lequel. porte d'assez rares piquants capites.
11 est certain que ces ex~mplaires peuvent facilement etre rapportes all, genre Anast.eriqs'
si ron ne considere que l.t)s caracteres, exterieurs, et, POUl' reconnaitre Ie. sq)lelette, 'il
fpont fair,e subir, aux individus un commencement de dessiqcation, ce,que j'aifatt. On
sait d:ailleurs que ron rencontre ~hez la8p'orast~ria.santa1:ctica,d'assez,grandes variations
d'!-!lS Ie de:veloppe)~lent dll squelette dorsal, du qiSqll~ lit des bras. Bien qu~ Meissner

, '

a~t deja parle dll ces variations et, qu:il ait, publie: quelques phptographies (Q4"p. 10,
PI. X, fig. 1 et 3), il n~:a, paru qlle, m~s epreuy~s et,aient plus demonstrati:ves que les,
siennes et je repr~sente. ici Ill. fpoce, dorsal~. d:l1I). d~ ces,echantillons des lies Falckl;:md a. -,.

sqiwh,ttll tres reduit (~I. XVI~I,' fig. 4,); je place a cote\ d~ lui" sur la, meme. :pl~nche,
Ill.: photqgraphi\l d'u!! autre, eX!'lmpl~ire requ!'lilli, aux li\lS M~Gqu!trIe, (fig: 3) et celle d'un
inqivid~l provenant du por,t San A!!tonio (fig, 2), chez ,lllsq}leis. Ie squelette dorsal est
plus cQmpact; on jugera, pllls. facilem~nt, des, diffeT.~n.-ces. P~ut-etre meme pOl~rrait-on

r~ncontrer, des. echantilJellls de S. antarctica, qpnt Ie sqllllltltte serf!oit phlS re,duit encor~,

et qui passeraient,a~nsi a~l genrll Anasterias,

Pour en revenir, a l'Anasteria.s Perrif3.ri" Fex~mplaire unique decrit par Studer
'est en.si m!tuvais' etat qu~on ne saura, vraisemblablement jamais dt) quelle forme iI,
s'agit', En tout cas eUe l<st bien differente de l'A ..oc.:oradiata de Ill. Georgie duSudque
j'ai decrite recemment' (Krehler, 14).

IlAnqster'ia~ Studeri provient,eg~~em~ntdes nes F-alc~)and; elle a etetrouvee par
Ill.: mission dll Cap Horn a une':r.fofq:p.d'(ur:de 3~0 metr~s. Le type unique qui se trouve,
au Jardin des Plantes est,comme I'll. dit Perrier, fixe dans l'attitude incubatrice et il. '.' . - . ,. . . .....; -, -. - ".
PQrte. SOllS Ill. Qouche un paqu~t d;oeufs ~~surll.p.t. environ 2 mm. de diametrechacun;
l'~p.semble de la, ponte formant une masse. q:environ 2,Q ~n~, de l~lllgue,ur sur 11. mm.
d~ .largel\r. Cette' esp~ce est. vralmelJ.t tr~s, particulle.re et. bi!'ll). interessante, etcoml~le

1J' a.i continue a dOlUler b. l'espece de Ie. Georgie du Sud, Ie nom., q',A.~~~!ilJ~ ....Pe!"'feri. ql;li e8~. celui. sous l~q.u~

Studer 1'0. d6erit.e en l'appliquant au genre Anasterilis. Verill o.vait eru devoir substitnei a ce nom aeini d'A1laaterias
lysasleria (14, p.. 354), sous pretexte que Ie nom de Perrieri etait preoccupe par c,elui d'Aslerias Perrieri attribue par
S~i.th en, 1~76.t\.une.autre Asterie. Or il ne. peut y_ay-oll; .1~. moiI}dre. confusio~: Ie nom d,e. Pet:rieriJ e~ploye par Studer
a etO appliquo par lui n une Anaslerias e~ non pas n, une' Aslerias, et,1' Aslerias Perrieri de Smith, espece de Kerguelen,
offre eoristamment six bras; de plus elle est rangee;actuellement dausle genre SporasteriatJ. On nJ peut dono pas oonf<)lldre:
le~ d~ux. for~l;l~ e~l iI. m~, p.arait: parfai,tep1~nt inutile d~encom.b~er .Ia; norp..en~l8:tu~e zool~g~qu~ d'uD; n9,!yeau syn0!1yme,
d'autant plus que Ie nom' specifique propose par Verrill est presque identique it. un nouveau nom generique, Ie .nom de
Ly.'lasteriM, que' W.' K. Fisher voudrait substit~er au. terme. Ana8teri~ (08, ~p. 88); si l'on suivait, cette. nomenclature
l' A.n£Mt~ri~ Perrieri. s' appellerait Lyffl§.te'fia8 .lY8asteria'. I

. Je n'a~ pas cru d~voir n~n plus adop~er ce terme;generiq~e nouveau LY8asterias,o l'auteur inyoq~e comm~.rais.on
que l'Anasterias minuta, prise.par,Perrier comme type du genre AnaSterias,.appartient.it. un.autre~genre et1nJest qu' une~"

je~fle SPDJ'.as..t~ria:'! .rugi81!i.na; J'~bject?ro.i ,a."c!,~~e ~~ex:t~?~, qW~'i.~.l'.,AlI ..~!eri~ minut,a, es~. bi~~_ .un~. fo~me.,jeup.eJ ~l n'.e8~,'
pas absolument certain 'que ce soit une jeune SporasteriCJ8, et elle represente peut-etre une jeune Anasterias. . J'~ done
luivi l'exemple d. Verrill et je conserve Ie nom d'Anaslerias, oonsa.cr6.d'aillein"sp'ar.I'uBag,!: '
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elle n'a jamais ete representee j'ai cru devoir en reproduire ici deux photographies
(PI. II; fig. 6 et PI. XII, fig. 11). Mais je n'ai pas ose faire dessecher cet exemplaire, qui
est unique, ni depouiller des piquants et des pedicellaires une partie de la face dorsale
pour etudier les caracteres du squelette. Je n'ai donc rien a ajouter a l'excellentedescrip­
tion de Perrier, sinon quelques remarques sur les gros pedicellaires droits que l'on
remarque sur toute l'etendue de la face dorsale du corps et que ce savant a signales.
On peut voir par rna photographie (PI. II, fig. 6) reproduisant l'animal entier, que ces

,pedicellaires sont assez nombreux, et leurs caracteres apparaissent nettement sur la
figure de la planche XU representant une portion de' bras plus grossie. Ces pedicellaires
ont une'structure assez speciale (PI. LVII, fig. 2, a et b). D'abord ils sont tres gros et
ils mesurent de 1,2 a 1,5 mm. de longueur et J a 1,2 mm. de largeur a.la base; ils sont
presque aussi hauts que larges ainsi que l'a observe Perrier. Leur piece basilaire est
tres courte et tres large: sur un des pedicellaires dont je reproduis ici la photographie
et dont la hauteur totale est de 1,2 mm~, la piece basilaire n'a que 0,35 m~n. de hauteur,
et sa largeur depasse 1 mm. (fig, 2,' b); l'on remarqliera laforme tres convexe de sa
face inferieure. 'Je reproduis ici des photogr~phies des valves isolees vues de face, et
de taille differente, ainsi que la piece basilaire de l'une d'elles. Les valves se retrecissent
tres lentement de la base a leur extremite qui reste large et est tres arrondie, et elles
n' offr~nt pas de denticulations sur leurs cOtes; leur bord terminal offre simplement de
petites irregularites du reseau calcaire, assez peu marquees d'ailleurs.

La presence de ces tres gros ped~cellaires a structure tres particuliere pourrait
justifier la creation d'un genre a part pour l'A. Studeri, mais il me parait preferable
de reserver la question jusqu'il, ce que d'autres exemplaires aien~ ere retrouves et aient
permis l'examen du squelette.

Enfin, la derniere espece attribuee au genre Anasterias ~st l'Asterias Verrilli Bell,
provenant egaleme~t des mers antarctiques (St: Martins Co~e,Gregory Bay, Elisabeth
Island; etc.), que Verrill, a transportee recemment dans Ie genre Anasterias. Or, ni la
description tres sommaire'de Bell, ill les deux dessins qu'il a donnes ne permettent
de se faire une idee de cette espece et de decider s'il y a lieu de la placer ou non dans
Ie genre Anasterias: retenons seulement que les ,piquants de la face dorsale' du' corps

. ~ . .
sont rares, irreguliers, courts, assez forts et capites. Je me demande si ce n'est 'pas
encore' une Sporasterias antarctica ~

Ainsi que je 1'ai dit plus himt, les collections de 1'." Expedition Antarctique
Australasienne" m'ont offert une deuxieme espece du genre Pmdasterias qui est representee
par lin exemplaire unique. D'autre part deux individusprovenant de la cote d'Adelie
se distinguent de toutes les especes deja connues d'Anasterias: je lesdecrirai sous Ie
nom d'Anasterias Adelice. Enfin, j'ai recontre {m ~ssez grand nombre d'echantillQns'
qui, bien qu'offrant des caracteres exrerieurs assez variables, appartiennent incontes­
tablement tous it une seule et meme espece que je rapporte au genre Anasterias: 'je'
1a decrimi sous Ie nom d'A. Victorim.
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.Le nombre des especes du genre Pcedasterias se trouve ainsi porte it deux, et
celui des especes du genre A?~asteria;s. ·str. it neuf ou it dix, suivant que lion y ajoute
ou non l'A. Verritli, et qui sont

Anasterias Adelice.
Anasterias Victorice.
Anasterias Belgicce.
Anasterias cupulifera.
A nasterias Haswelli.

les suivantes :--.:.

Anasterias lactea.
.Anasterias oCloradiata.

Anas.terias Perr'ieri.
Anasterias Studeri.

mAnasterias Verrilli:

II m'a pal'll interessant de rechercher s'il n'etait pas possible d'etahlir une
classification de ces especeset j'estime qu'elles pourraient etre groupees d'apres les
caract.eres des plaques margtnales et d'apres la nature des pCdicellaires que renferment
les pustules de la face dorsale du corps. On sait en effet que dans Ie genre Anasterias
les teguments .de la face dorsale du corps donnent naissance it des expansions qui se
presentent en. general sous forme de masses compactes, arrondies ou devenant poly­
gonales par pression'reciproque, plus ou moins fortement plissees et representant des
sortes de choux-flems en miniature; on a designe generaleinent ces exp~nBions sous Ie
nom de "pustules." Lems tissus renferment des pedicellaires plus ou moins abondants ;
dans certaines' especes, ceux-ci appartiennent exclusivement it la forme croisee ou

.forcipiforme, tandis que da~s d'autres il existe it la fois des pedicellaires croises et des
pedicellaires droits1 •

I Verrill, dans 80n beau mcmoire sur les Asterics littorales des cMes americaines du Pacifique (14, po" 25), cmploie
pour desiguer les deux formespriucipales de pedicellaires, qui out etC appeles ordiuairemeut par lcs auteurs pediccllaire.
droits at pcdicellaires croi8e~ ou foreipiformes, les termes de l1uijor pedicellarire et minor pedicellarire proposes autrefois
par Stimpson.. Je crois que cetto- nomenclature a des iriconv6nients, In. taiBe "des pedicellaires 6tant asscz variable. On
peut en effot trouver dans une cSpCce donnec des pedicellaires croises plus grands que des pedicellaires droits; c'est ce
qui arrive. par example dans l' .:tnasterias Adelire que j'etudirai plus loin. D'autre part, J'ai decrit sous Ie 110m de
macrocephales de tres grands pedicellaires :\ valves croisees, beaucoup plus grands que les major pe~icellarire de Verrill j

j'aurai l'occasion de reparler plus loin de ces pedicellaires macropcephales et je ferai connaitre en plus une autre forme de
pedioellaires a valves lCgerement cntrecroi;Sees, que j'appellerai plrocephaleS; "ct' qui, eux aussi, sont plus grallda que les
pedicell~ires droits du Billon ambulacraire. II est done indispensable d~ designer ces differents pedicellaires par des termes
plus precis que ceux qui ee rapportent exclusivement &leur taille, afin d'eviter des equivoques qui ne nianql1eraient pas
de se produire.

D'autre part, on sait que Ludwig en dccrivant l'Anasterja.'J chirophora (03, p. 43) a donne Ie nom de Tatzenpedicel­
larien aux gros pedicellaires que· presente cette espece, et dont il eomparait les valves terminees par des lobes it. deux
pattee ou it. deux mainss'entrecroisant par leurs doigts. Des p6dicellaires anal:gues av"ient ete indiques anteI-ieurement par
Siaden chez les Stichaster jeli'Res et p(jlygrammu,s, et eet auteur Ies comparait a'une patte de chat. ,Dans son memoire de
1914, Verrill appelle ces pedicellaires "unguiculate" ou "feHpedal." Je. remarque que ces pediccllaires' en forme de
mains ou de pattcs de chat Bont parfaitement indentiques aux grands p6dicellaires decrits et figures autrefois par
Hernpath chez l'Aderia.. glaciali. (Ann:' Mag. Nat. Hist., Vol. V, 1865, p. 184, PI. Y, fig. 1 a 4), et que cct auteur
appellait "maxillreform. 1I Comme 1'0. fait observer Ludwig en ]897 (Die Seesterne des .1lfittelmeeres, p. 388), ces
p6dicellaires ctllient. meme connus avant Herapath car ils' avaient ete mentionncs en 1849 par Duvernoy chez I' Asteria's'
glaciali. (Mem. Acad. Sc. Paris, tome XX, p. 621), et represcutes par ce savant (PI. II, fig. 5, b).

Duvernoy comparait ia forme de cos grands pedicellaires h c~lle. d'une palette. J~estime done qu'il y a lieu de
conserver aux grands pcdicellaires de I' Anastfrias chirophora et d'autres eSpCces chez lesquelles nous les retrouvons, Ie
'nom de "pedicellaries en palette," terme 'qui me parait d'autant mieux choisi que ees pedicellaires nc 8e terminent pas
toujours par des prolongements nlobes entrecroises. Ce terme me parait done pouvoir etre substitue avantageusemellt aux
denominations de felipe ·daux, onguicuIes, chirophoriques, ou en forme de patte, .sous lesquelles ils ont ete succcssivement
d6signcs. Herapath et Duvernoy avaient d'ailleurs ind1ques que ccs pedicellaires n'etaie'nt qu'une va.rietC des pediccllaircs
droits at nOUB nurous l'oceasion plus tard da trouver des termes de passage entre les pedieellaires droits ordinaires des
,lJillODi aw~ulacraires et les pedicellaires en palette.

'.f
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'J)'autre part lesplaques margina;les dorsales peuyent 'etre rudimentaires, ou au
contraire avoir un developpement comparable a celui des marginales ventrales; ces
dernieres peuvent etre reunies les unes lJ:ux ,autres par leurs bords lateraux, ou au
'~ontraire rester ecartees, Ces'differents caracteres peuvent etre invoque's pour etablir
des grou,pements dans l'anciengenre Anasterias, et je propose de Classer les especes
connues d'apres Ie tableau suivant, slans lequel je ne puis faire entrer l'A. Verrilli" en
raison de l'insuffisance de nos renseignements sur cette espece :- '

1. Vne seule rangee 'de plaques marginales qui sont des marginales ventrales, les
marginales 'dorsales etant ou absentes 011 rudimentaires; une seule rangee
de piquants marginaux; squelette dorsal du disque et· des bras tres reduit;
des pedicellaires en palettes (genre Pmdasterias) 2

Deux rangees de plaques marginales dorsales et ventrales correspondant
a deux rangees marginales de piquants; squelette dorsal moinsieduit que
dans Ie genre 'p>edasterias (genre Anasterias s. str.) 3

, .

2, Les pedicellair~s en palette sontabondants entre la rangee de plaques marginp,les
et les 'ada111bulacraires, d'autres se montrent sur la facedorsale du corps:
les valves de ces p~dicellaires seterminent par quelques grands lobes disposes

. 'assez regulierenient, bien developpes et 'plus' ou moins recourMs; plaques
marginalesnon 'contigues P. chirophom Ludwig.

Les pedicellaires en palette font de£aut entre les rangees de plaques
marginales et d'adam:bulacrairesqui setouchent, et ils se montrent seulement
sur la face dorsale du' corps; les lobes gui tenninent leurs valves sont courts, ,
irreguliers et inegaux peu iecourbes; la forme en maIn au en' 'griffe de chat
est moins marquee,; plaques marginales contigues ... P. Joffrei nov. sp.

3. Bras en 'nombre superieur a cinq...
Cinq bras ...

... Anasterids octoradidta Krehler
4

4. Vne grande difference de taille entre les .pedicellaires croises des pi.quants
marginaux et les autres pedicellaires de la face dOIsale du corps.

A. AdelidJ nov. sp•.

Pas de difference de taille bien marquee entre les 'pedicellaires margiIiaux
et ceux de la facedorsale du corps, 5

5. Les expansions cutanees de la face dorsale du corps constituent des pustules,
c'est-a-dire des masses compactes plissees en forme de choux-fleurs en niiniahire,
pouvant renfermer un piquant central et remplies de pedicellaires 6

Expansions cutaneesen fOrme de impules cieuses ~ parois minces lnais
rigides, ne renfermant que des pedicellaires croises ... A. cupulitera Krehler.
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6. Les pustules de Ill. face dorsale renferment a, ,la fois des pcdicellairesdroits et
des pedicellaires croiscs... 7

Les ptistules de la face dorsale ne renferment que des pedicellaires
croises 9

7. Les pedicellaires droits de la face dOl'sale du corps sont gros et courts, avec des
, \;alves elargies et d'une forme speciale... A. &/tderi Perrier.

Les pedicellaires droits' de Ill. face dorsale sont minces et allonges de Ill.
meme forme que les pcdicellaires droits du sillon ... 8

8. Squelette dorsal reduit, d'apres StudeI', it un simple anneau sur Ie disque, les
brasctant simplement recouverts d'une peau molle et epaisse un seul
exemplair~ COIlllU et dont l'etat dc conservation laisse it desirer).

A. Perrieri Studer.

Squelette dorsal assez developpe comprenant un alllleaU central plus
Oil 11l0ins epais et desossicules plus :ou moins nombreux qui s'Ctendent au
Illoim; jusqu'au milieu de Ill. longueur des bras A. Viclor:iw nov. sp.

9. Plaques marginales de Ill. range ventrale 'contigues; une rangce de. plaques
marginales dorsales bien forplees et correspondant' aux precedentes 10

Plaques marginales ventrales non c6ntigues suivies chacune d'une serie
transversale de petites plaqu:es dont la, derniere eS,t peut-etre nne marginale
dorsale A. Belgicw Ludwig.

10: Squelette dorsal des bras a~sez faiblement developpe (espece pouvant !l-tteindre
une assez grande taille) A. lenera Krehler.

Squelette dorsal du disque inconnll; Ill. face dorsale des bras ofire une
rangee carinale de plaques, et, au moins it leur base, deux rangees latero-,
dorsales; espece de petite taille (R' = 29 nun.), dont un seul exemplaire est
connu A. laclea Ludwig.

ANASTEHIAS VWTOltIM nov. sp.

(l'l. 'II, fig. 5; PI. Ill, fig. 1 it 6; PI. IV, fig. 1 ,it 4; PI. V, fig. 1 it 10; pi. VI, fig. 1 it 4;
PI. LVII, fig. 1.)

Station I.-LaL S. (j(j0 50'. Lung. Eo 142°(j'.354 fms. 22 decembrc 1913: Deux
'i cchtmtillom.

Station 2.-Lat. S. (j(j0 55'. Long. Eo 145° 2J'. 318 fms. 28 decembre 1913. Deux
echantillons.

'Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92° 10'. 60 fms. 21 janvier 1914. Quelques
eclumtillons.
'69662-C
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Station S.-Lat. S. 66° S'. Long. E. 94° 17'. 120 fms. 21 janvier 1914. Un
echantillon.

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20'. 110 fms. 31 jlmVler 1914. Trois
echantillons.

Dans Ie plus grand individu, qui provient de, la' station 1, R = 75-S0 mm.,
r = 11 nUll.; dans Ie plus petit, qui est celui de la station S, R ~ 22 IllIll,? r ~ 4 nun.

J'envisagerai surtout" dans la desci'iption qui suit, un certain nombre
cl'exeIllplaires dont voici les dimensio~ls, et qui, sauf indication contraire, ,proviennent
de la Stl\tion 7.

-----------_.-

Exclllplaircs. H. I- ILargcur (les. brasr. it la basco '
'~---' --~------

•------

A 75 Illm. I 15 mill. IS-20 llun.
B 65 mm. 12-13 mill. 13-14 nun.
0 (Station 1) SO mm. 11 mnl. 12 mill.
D BO mIll. 12 mIll. 15 mm.
E ... 70 mm. 12 mill. 15-18 mill.
F 34 mm. 6mm. 8mm.
G (Station 12) 45 I lUll. 8mm. 8 nUll.
H 55mm. 10mm. 10-11 mm.
I 27mm. 5 mill. (l mill.
J 55mm. 12 nUll. 12-13 mm.
K (Station 2) 41 mm. 7 nUll. 8mm.
L 27 mm. 5;5 nim. 8 nUll.

-----_..,----------_.

Je crulS devoir rapporter it une seulc et memc cspece t'ous ces cxenlplnircs bien
qu'au premier abord, ils paraissent quelquc peu eliffel:ents les uns des autres, mais il
ne s'agit que el'apparences ,pureinent ext€n'ieures, dues sans doute it la conservation
plus ou moins parfaite des individus, et peut-etre it l'etat clans lequel ils se trouvaient

, ,

lorsqu'ils ont ete plonges dans l'alcpol, mais Ies caractCres fonclanHintaux n;stent partollt
les memes. J'observe en effet, dans tOllS les echantiUons, que Ies face dorsale et l~terales

elu corps sont couveltes de pustules ou d'expansions renfel'lllant it In fois des pedicellaires
croises (forcipifol'lnes) et des pecLicellaires ell'Oits, ceux-ci elu type habitu~l et parfaitement
identiques it ceux du sillon arilbulacraire.II existe deux rangees Illarginales de plaques
dorsales etventrales offranta peu pres les memes dimensions, et con1;igu~sdmls chaque
serieau moins sur la plus grande paltie de Ia longueur des bras. Enfin Ie squelette
dorsal du disque et des bras offr~ un developpement plus grand' que cehii que l'on
rencontre habituellement chez les autres especes d'Anasterias.

Les bras sont plus ou· moins deprimes et leur forme ll'est pas toujoUl:sbien
conservee. II semble qu'ils sont presque cylindriques av:ec la face. ventrale aplatie,
assez large it la base, et se retrecissant assez rapidement, au moins chez les grands
exemplaires teis que ceux que j'ai designes par les l~ttres A et E, ou leur largeur it Ia

, 'base varie entre 15 et 20 nim. Dans d'autres echantillons, ces bras sont plus greles,
Comme par exemple dans l'echantillonO (11 = SO mm.) ou ils n'ont gup;re que 11 a
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12 mm: it la base et vont en se retrecissant progressivement; les bras restent egalement
assez greles dans les exe'mplaires plus. petits. D'ailleurs la plupalt des individus etant
deformes, il est difficile d'apprecier la forme exacte des bras. .

Dans'les exemplaires en bon etat de conservation et de grande taille, Ie disql1e
est de taille moyenne, et les bms, assez larges it la base, vont· en se retrecissant gmduelle­
ment etassez rapidement, comme cela al'l'ive dans les exemplaires A, D et ]ij, ainsi que
dans ce;t,1ins exemplaires phIS petits comme Get, J. .Ces individus et quelques lJ,utres.. . .
offrent une certaine consistance et les pustules sont, bien conservees; mais les alltres
exemplnires sont plus. ou moins raInollis et sans doute pIllS ou moins maceres; chez
eux les teguments de la face dorsale du corps sont mous et affaisses. C'est surton!
parmi les individlls de la station 7 que se rencontrent les exe~lplaires en meillmir etat
de conservation, 'mais quelque soit leur etat actllel, il est facile de constater qu'ils offrent
toujours les memes caracreres: notamment leur squelette offre' toujours la meme
structure qu'on reconnait facilement sur les exemplaires desseehes.

Dans des individus bien conserves, tels que :A etB dont je reprodllis Ie's photo­
graphies, PI. III, fig. 1 et PI. IV, fig. 4, les teguments de la face dorsaledu coi:ps sont

" uniformement couverts d'expansions membraneuses de petites dimensions, tres serrees,
qui; 101'squ'elles sont dressees, so. presentent comme autant de petits mamidons irregu­
lierement pEsses et dont ]'asp~ct rappelle absohnnent les pilstules des Anasterias Belgicm
et tenera, et qui, lorsqu'elles sont affaissees ou couchees, apparaissent conune de petits
lambeaux ou des lanieres courtes et inegales. L'aspect de certains, individus,: ou Ie's
expansions bien serrees et non couchees forment autant de petits mamelons irr~guliere·

ment polygonaux, rapp~lle absolument celui que j'ai signale ch~z I'A. tenem. Tel est
Ie cas surtout de certaius exemplaires de petites dimensions, tel que celui de la stn.tion 12 '

(G), chez lequel Regale 45 nun. environ (PI. V, fig. 1), ()t les trois plus petits individus
de la station 7; je represente l\m de ces demiers, PI. V, fig; 10. A ne considerer que
]'~spect exterieur des echantillons, on POillTn.it etre c~nduit it les mppOl'ter aI'A. tenera.,
nmis b constitution du squelette, qu'il est indispensable d'examinel', montre qu'il s'agit
en realite d'une espece ·diffel'ente.

Lorsque les individus ~ont dessecMs, il est !'are que les pustules apparaissent;
cela peut arriver cependant dans les petits exemplaires 01'l:les tissus doivent etre moins
mOlis, comme par exemple l'exemplaire G, dont les pustules sont encore bien distinctes'
sur I'animal dessecM (PI. V, fig. n ou l'exemplaire F (PI. III, fig. 2). Ces pustules
peuveJit encore apparaitre plus ou moins nettement sur des individus desseches de plus
grande taille et l'on en retrouve des traces sur l'echantillon D represente PI. IV, fig. 1,'
mn.is sur ma photographie on ne peut observer ce~ pustules que dans la moitie terminitlc
des bJ:n.s, parce que la face dorsale du disque et du commencement des bras a ete traitee

, it la potasse pour" faire apparaitre Ie squelette. Dans la plupart desautres individus, '
les pustules, plus molles, s'affalssent compJetement sous I'influence de la dessiccation
'et lellrs limites' disparaissent enti~rement, surtout lorsque les pedicellaires sont
nombreux, comme cela arrive par exemple dans les ,~xemplaires C (PI. II, fig. 5) et K
(PI. VI, fig. let. 2).

, "



20 EXPEDITION ANTARCTIQUE AUSTRALASTENNE.

La plupart des pustules de la face dorsaIe du disquc sont depourvues de piquants
, . '

et elles ne renferment que des pMicellaires, qui sont, d'aillenrs assez abondants, et
appartiennent aux deux types d.roits et croises: Celles qui correspond.ent aux ossicules
calcaires clu squelette renferment un piquant central clont 1'e?Ctremite seule est visible.

Le sqllelette atteint, chez 1'A. Victoriro, un cleveloppement.plus grand que chez.
les autres Ana.sterias cOllllues, et l'on pourra, juger cles caracteres de. ce squelette 'par les
differentes photographies que je'donne ici d'echantillons desseches et chez lesqtlels uil
traitement ala potasse a enleve plus ou nioins completerrient les formations tegumentaires,
telles. que celles que je reproduis (PI. III, fig. 2 et 4; PI.' IV, fig. 1; PI. V, fig. 2, 3, 5
et 6). La face dOl'sale clu disque otire un cerele externe constitue par des ossicules de
forme triangulaire ou simplement ovalaire, qui sont imbriques et paraissent etre unis
tres solidement, de maniere a former un ensemble indeformable; tant6t les ossicules
sont disposes sur un seul rang a la circonference du cerele, tant6t ils sont disposes sur
deux rangees contigues: d'ailleurs tres ,regulieres et toujonrs tres solidement unies.
Dans 1'interieur de ceo cerele se trouvent d'autres ossicules relies les uns aux autres et
a ceux du cerele externe en un reseau grossier, irregulierement disposes suivant les

, ,

eehantillons. Dans 1'exemplaire D (PI: IV, fig. 1), chez lequel R = 60 mm., Ie diamet,re
du disque est de 25 mm.. et Ie c{}rele Qalcaire mesure ,13 x 14 nun. de diametre. Sur
l'exemph~ire G (R = 44 mm.), Ie diametre du' cisque est de 15 mm. et Ie diametre du
cercle calcairc est de 8 mm. (PI. V, fig. 2); enfin sur l?exemplaire C (R = 80 mlll.), Ie
diamet~'es respectifs du disque et du cerele calcaire sont de 22 et de 10 mm. (PI. II, fig. 5)
dans ce dernier echantillon Ie cerele cal~aire est relativement moins developpe que dans
les deux individus precedents. Dans Ie petit individu F (R = 34 mm.), Ie cliametre
clu disque est cle 14 mm., et Ie cerele calcaire de forme polygonale atteint 8 mm. des

. cliametre (PI. III, fig. 2).

Du ccrele calcaire part, clans, chaque interradius, une bande bien developp~e

g0nemlemeilt f01'lnee de deu:x nmgees d'ossiculcs assez reguliihes, qui va rejoindre conune
d'hahitude les plaques mm:ginales. Chaque i'angee eOlnprend plusieurs petits ossicules
allonges et imbriques pm,' leurs bords adjacents.

J.Ja plaque madreporique n'est pas tl'es grande clans 1'exemplairc D, elle ne clepasse
. guere 3 'mm. de diametre. Elle offre des sillons fins, sinueux et divei'gents a partir

du centre; elle est en partie comprise dans Ie cerc1e squelettique -et fait une saillie assez
prononcee. Elle n'est pas entouree de piquants sp·eciaux.

•• : .. ~. _~. \ . l - •

Le squelette des bras est assez developpe; mais son importance varie quelque
peu suivant les in:d{vidus. Sur de jeunes ec1mntillons tels quc F (Pl. lIT, fig. 2), les
plaqllCs, encore ,peu hombreuses, iorment.une rangee carinaIe inegulier'e, renfennant
en moyenne ,cinq plaques arrondics ou a contours variabl~s qui mesurent 1 a 1,5 nun.
dans 'leur plus grande dimension, et. dont,la taille dimin~lC rapidement; cette rangce'
s'etend environ sur les deux tiers de lalonguenr des bras. En dehors d'ellcs'se montrent
quelques a~ltres plaques tIes reduitcs et clont, on ne peut pas dire qu'elles forment des
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mngees laterales; qes plaques restent isolees les unes des autres ainsi ·que du cercle
central. Lorsque les animaux grandissent, les ossiculessquelettiques deviennent plus
nombreux, mais sans former de rangees longitudinales bien distinctes; ils maJ~ifestent

surtout une tendance it se reunir par petits groupes, bien que dans certains exemplaires
ils im{ssent rester isoles pour la plupalt. Ces ossicules isoles ont une forme ilTeguliere­
ment alTondie; ceux qui sont groupes sont etroits et allonges, et les petits groupes
qu'ils constituent se disposent tJ:es souvent en mngees transversales ou obliques dont
Ie nombre et la disposition varient beaucoup d'un individu it l'autre.

Dans les exemplaires dessecMs D et E, ces petites rangees sont assez developpees
(PI. IV, fig. 1); dans les exemplainis C et J, les plaques restent plutot isolees (PI. II,
.fig. 5). D'une maniere generale, les ossicules ne depassent guere Ie milieu de la longueur
des bras, et cl'autre palt ils se montrent surtout dans Ie voisinage de 'la·ligne carinale;
ils ne s'approehent jamaisdes plagues marginales dorsa;les, et les parties immediatement
voisines de ees dernieres sont toujou;:s depourvues d'ossicules calcaires.

]j}n principe, chaque ossicule porte un piquant clont les dimensions dependent
cle la taille meme de l'ossieule, et ces piquants sont snrtout cleveloppes sur Ie eerele
ealcaire clu disque. lVIais j'observe cle grandes variations clans la forme des piquants
sur les clifferents exemplaires. Tantot ees piquants sont cylindriques avec l'extremite
ar~ondie, gm:dant it peu pres Ie nieme diametre sur toute leur longueur, avec de petites
asperites ou dents coniques et .pointues plus ou moins nombreuses dans leur partie
terminale; tantot ils s'amincissimt ver~ l'extremite et se terminent par une pointe
arrondie plus ou moins rugueuse; tantot enfinles piquants se renflent dans leur deuxieme
moitie; et parfois meme Ie renflement est assez marque pour constituer une tete terminale,
parfois alTondie, parfois lUI peu aplatie, parfois un peu tronquee (pI. LVII, fig. 1, f).
Les piquants restent ordinail'ement eylindriques sur les bras et ce n'est que sur Ie disque
qu'ils sc renflent ct deviennent ainsi capites; ces piquants renfles se montrent sur les
plus grands exempbircs, tels que A, D et E; ailleurs Ie ninflement terminal est moins·
marque ou n'existe pas clu tout. II y a, au point de vue de la forme des piquants, eomme
::mssi au point de vile de Ieill' !lombre, cl'assez grandes variations chez les differClits
exemplaires.. Je represente (PI. V, fig. 7, 8 et 9) diverses fotmes de ces piquants.

II existe deux rangees distinctes de plaques margina:les dorsales et ventrales
s'etendant sur les cotes des bras, et les plaques de chaque serie sont non seuleinent
solidement unies entre eIles, mais chacune d'elles se relie it la plaque cOl'l'espondante
de l'autre serie. II en resulte l'existenee, sur toute .la longueur des bras, d'une double
bancle sqttelettique formee d' elements solidement unis et qui contril:Jue it donner 'aux
bras une certaine. rigidite chez l'animal vivant. Dans les exemplaires conserves que
j'ai en main l'etat d~s bras varie beaueoup suivant la conservation, les tUlS offrant
beaucoup de fennete, les autres restant tout it fait mous. Les deux rangees tres
developpees de plaques marginales rappellent ee que nous obsel'verons chez l'A. Adelia3,
tandis que chez l~s .autres especes olt il est connu, c'est-it-dire les A. Belgica3 et tenera,
ce squelette marginal n'aequiert pas la meme importance. .
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Les plaques marginales dorsales sont plus grandes que les ventrales (PI. V, fig. 3, 5
et 6)." °Elles ont la forme d'un T majuscule avecles bords arrondis, la brl1nche horizontale
de ch~qu~ plaque se reunissant it Ill. branche correspondante de la plaque precedente,
de maniere it"la recouvrir. La branche descendante du T recouvre une apophyse
montante de la plaque ventrale voisine, it laquelle dIe s'unit. Les branches descendantes
successives des plaques dorsales limitent ainsi" des espaces assez grands et arrondis,

"occupes par des parties "membraneuses et par lesquels passent des papules. Au com­
mencement des bras, les branches horizontales des plaques marginales dorsales ont
presque la meme longueur que les branches descendantes, et leg espaces'sontovalaires
"et plus halits que longs; ppis, it mesure qu'on s'eloigne de la base des bras, les branches
descendantesdes plaques dorsales deviennent de plus en plus courtes, les espaces
deviennent aussi longs que larges et de forme circulaire en meme temps qu'ils se
retreci~sent. Dans la partie tel'minale des bras, les plaques marginales dorsales devien­
nent simplement triangulaires et it pell pres aussi longues que larges.

Les plaques marginales ventrales offrent une partie principale ovalaire, elargie
transversalement; du milieu de laquelle s'eIeve une apophyse arrondie, assez courte,
dont I'extremite est recouv'erte pal' la paltie voisine de la plaque dorsalecorrespondante.
A l'extremite du bras, les plaques marginales ventrales prennent aussi llne forme
simplement triangulaire identique it celIe des marginales dorsales. Les sept ou lmit
dernieres plaques, au lieu d'etre exactement opposees aux marginales dorsales voisines, "
arrivent it aiterner avec ces dernieres et elles leur deviennent contigues; les espaces

" membraneux" qui separent les p"laqlles successives finissent" ainsi pal' disparaitre com­
pletement.

:A Ill. base des bras, il peut arriver que les premieres plaques de" chaque rangee,
plus ecartees l'une de l'autre que les suivantes, ne s'articulent pas directement avec

"leurscorrespondlllites de l'autre rangee, et alors un" ou deux ossicules supplementaires
viennent completer la jonction, formant ainsi une petite serie verticale analogue it
celIe que j'ai indiquee chez l'A. tenera, mais moills developpee qne dans cette demiere
espece (voir Krehler, 06, Pl. III, fig. 28). .

:Ie compte dans chaque serie" marginale trcnte-cinq plaques sur un °bras de
l'echantillon D.

Chaque plaque marginale po~te un tubercule qui sert it l'articulation d'un
piquant; ces tuberCllles sont plus gros sur les plaques marginales ventrales que sm:
les dorsales, disposition qui est en rapport avec la" taille du piquant cOlTespondant,
les piquants ventraux etant naturellement plus forts que les dorsaux. Dans les grands

"echantillons, tels que A, D et E, les piquants ventraux ont; a la base des bras, nne
longueur de 4 it 5 mm. et ces piquants vont en s'elargissant progressivement" juSqll'lt
leur extremite qui est tronquee; les piqnants dorsaux ont uneforme analogue, mais
ils sont plus petits. Cette forme de piquants se montrc nettement sur mes photo­
graphies (PI. III.' fig. 5 et "6; PI. IV,~. 3). Dans d'antres exemplaires, les piqnants

..L
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.conservelit lUle forme plutOt cylindrique et ils ne s'elargissent que tres peu, ou meme
ne s'elargiss~nt pas du tout it l'extremite, qui est simplement arrondie et ruguE;luse;
on l:econnaitm cette forme sur mes photographies des exemplaires H et K (PI. IV,
fig. 2 et PI. VI, fig. 2). Quelle que soit la taill~ ou la forme des individus, chaque
plaque marginale ne porte jamais qu'un seul piquant.

Les piquants marginaux sont enveloppes chaC1Ul par une forte pustule qui
recouvrc les deux tiers de sa longueur chez les individus conserves, et peut-etre
davant(tge chez l'an,imal. vivant. Ces pustules, qui sont surtout tres developpees.
alltour des piquimts ventraux,sont bourrees de pedicellaires croises un peu plus

. gros qne ceux de la face din'sale du corps.

Les sillons ambulacraires sont tres larges et les tubes ambulacraires tres reguliere­
ment disposes sur quatre rangees. Les plaque/;! adambulacraires, absolument contigues
anx marginales ventra-les, sont courtes, assez' etroites, deux fois et demie plus longues
qne larges. A la base des bras, deux plaques adambulacraires correspondent it peu
pres 11 une marginale, puis,.11 partir du milieu du bras, les plaques marginales s'<tllongent
lql pen' et chacune d'elles correspond it peu pres it trois adambulacraires; enfin, ,'ers
l'cxtl'emite, les plaques marginales devicnnent de nouveau, un peu plus courtes. et trois
d'enti'e elles correspondent it cinq adambulacraires. Chaque plaque .adambulacraire
porte it son angle interne un fort piquant allonge, dont la longueur atteint, et. meme
depasse, 5 nun. chez les gmndsjndividus. Ces piquants peuveilt rester cylinclriques
sur toute leur longueur avec l'extremite simplement arrondie, mais, en general; ils se
renflent quelque peu dans leur partie terminale, et sur les echantillons robustes, tela
qne A, D et E, ils s'elargissent progressivement it partir clu milieu de leur longueur,
en meme temps qn'ils s'aplatissent plus ou moins' it leur extremite, qui est tronquee
et deux fois pIns large que leur base (PI. Ill, fig. 5 et 6). Cette fom;e en spatule des
piquants adambulacraires est d'autant plus marquee que les piquants marginaux
affectent, enx aussi, tine forme' plus renfl.ee. 'Quelquesoit leur forme, les piquants
adambulacraires offront dans leur region terminale de petites denticulations serres,
coniques et pointues. Sur la partie de' leur face ventrale qui reste libre en dehors de
l'insertion du piquant, la surface des plttques aclambulacraires est nue, ,ou plutOt elle
est recouverte par les pustules voisilles des phtqlles marginales ventrales qui empietent
sur elle; dans cette partie de leur surface, ces plaques ne portent jamais de pedicellaires
droits qui se montrentseulement slir leur face interne ou entre les piquants adambula­
cralres.

Les pedicellaires croises eles pustules de la face dOl'sale elu corps restent d'assez
petite taille, dans les echantillons tels que A, E et F, OU leur longueur varie entre 0,4
et 0,5 lllm.; dans l'individu C leur longueur peut atteindre 0,6 mm. Dans des individus
plus petits, 'chez lesqllels R ne depasse pas 40 mm., la longueur varie entre 0,25 et
0,30 mlll. Dans les pustules qui entourent les piquants lllarginaux, ces pedicellaires
deviennent un peu' plus grands et· leur longueur atteint 0,6 a 0,65 mm. chez les
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Les dents qui arment la
suMgales (l~I. Lvn, fig.

exemplaires A, E et F; etmeme 0,8 mm. dans l'individu C.
partiete~minale des valves sont assez' fines, 'rapprochCes et
1, a et d).

Les pedicellaires droits'des teguments de la face dorsale sont plus longs qilC les
pedicellaires croises voisins et leur longueur atteint presque 1 mIn. daw:, l'individu C;
dans les autres, cette longueur varie entre 0,6 e~ 0,85 mm. Ces pedicellaires ont les
valves tres allongees et se r~trecissant lentement de b base it l'extremite qui est ,m:ondie
et nO~l recourbee;, les .plus grands sont annes sur leur bord libre de denticulations
comparativement plus fortes que sur les pedicellaires plus petits' (PI.. LVn, fig. 1, c).
Quelques pedicellaires droits de meme taille que eeux de la face' dcirsale se trouvent
aussi it la base des bras dans les espaces interbrachiaux, mais ils y sont peu nombreux.
Les pedieellaires droits du silloli ambulacraire qui s'inool:ent en dedans des piqwmts
adambulacraires sont nombreux et assez serres, un peu plus petits que ceux de b 'face
dorsale. On peut generalement les rapp0l1er it deux t;tilles differentes, les uns plus
grands ayant 0,7 mm. it 0,8 lllm. de longueur, les autres plus petits ayant' 0,4 mm.
seitlement; ces' derniers ont une forme generale moins cyliildrique et plus coniquc
que les plus grands. Les pedicellaires d~l sillon ont des d~nticulations moins developpees
que ceux de la face dOl·sale. H arrive parfois que les deux valves de ees pedicellaires
droits soient inegales et que la plus grande se recom:be en un crochet plus ou moins

,marque qui recouvre l'ex~remite de l'autre (fig. 2, b). Je ne vois d'ailleurs aucune
~ifferenee essentielle entre les pedicellaires droits du sillon et ceux des pustules de la
faee dorsale, du eorps. En ee qui concerne Ie 1'1Ombre rehttif des pedieellaires droits
et croises dans les pustules dorsales, je constate ,des variations assez marquees suivant
les individus. Chez les uns il y a Ul~ melange des deux formes sans predominence
apparente de l'wle sur l'autl:e, comme par exemple dans les echantillons D et E (PI. V,
fig. 8); les pedicellaires droits'sont naturellement plus gros que les peeticellaires croises;
a.illeurs il y a predominence ~e pedicellaires croises, comme par exemple dans l'ecJu\ll­
tillon J (PI. V, fig. 4), tandis que dans d'autres enfin Jes pedicellaires droits domlncnt,
ce qui arrive chez l'echantillon C (PI. VI, fig. 4), et surtout dans Jes deux echantillons
de la station 2 (K), ou ces pedicellaires sont nombreux et serres'Jes uns contre les mitres,
de maniere it donner une apparence tres particuliere it ces exemplaires, ainsi qu'on
pourm,en juger par liles photogmphies (PI. VI, fig. 1 it 3).

:Les exemphtires en alcool sont gris ou gris rose assez clair. Ceux de la stat;ion 7
pOl·taient cette note de couleur: "creamy white with red blotches."

J'ai Ollvert l'un des echantillons pour etuclier b disposition du tube digestif
et,des organes genitaux. Les,cmcums mdiaires clu tube digestif sont tres developpes
et ils s'etenclent sur pres des t~'ois quarts de la longueur des bras. -Les cocum~ rectam::
sont assez developpes: ils etaient au nombre dc Imit chez l'individu que j 'ai disseque,
et iis etaielit disposes d'une ~laniere assymetrique; ces cmcUlns sont un peu inegaux
et les plus longs atteignent une longueur de 8 mm. sur 2 mIll. de largeur. Les glandes
genitales, peu deyeloppees, ne depassent pas la base des bras. Ces glandes etaient

:
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des 6vaires renfermant quelques amfs m'esurant 3 mm. de diametre; Ie calial,excreteur
etait bien visible et il s'ouvrait au dehors immediatement eli' dedansde 'l~ premiere
plaque m~rginale v:entrale, et it peu pres it la meme hauteur que cette pl~que, dans
l'espace interbtachial tout pres du sommetdeTangle interbrachiaI. '

L'exemplaire B dont Ie disque et les bras sont parfaitement etales, portait,
retenu par ies piquants adambulacraires et en 'dehors elu sac stomacal retroverse, deux
ceufs mesurant 3 mm. de diametre. Un autre individu,' chez lequel R atteint 60 mm.;
est fixe dans une attitude semi-incubati'ice avec la face dorsale du disqne simplement
bombee; il porte, fixee it labo'uche, nne petite ponte nniquement constitnee par des '
cenfs non encore developpes et de la meme~imension'que les precedents. T,/ensemble
de cette ponte, dont les ceufs sont' enfermes dans' u!le 'matiere que l'alcool a solidifiee,
mesur~ 16, mm. sur 10 mm. de largeur.. .

Rapports ~t DiiJerences.-VA. Victorim est caracterisee par la presence de pustules
·bien formees ,qui existent' sur toute la face dorsale du corpsetq~i forment, lorsque les
~xemplaires sont bien conserves, un Tevetement comp~Table it celui que l'on connait
chez les A., tenera !"t Belgicm, mais ces pustules Tenferment it la foisdes pedicellaires
droits et croises, tandis que ceux-ci seuls se rencontrent dans les deux'demieres especes.
Le squelette est 'anssi plus developpe; ,Ie cercle calcaire du disque est fomie de piece.s
plus nombreuBes et ·plus solidement nnies; des ossiculescalcaires se montrent en
differents points de la moitie proximale des bras, enfin les plaques marginales dorsales
et ventrales forment dellx' rangees bien' differenciees, aUBsi d~veloppees: Tune que
l'autre et constituees par des plaques assez fortes et solidement umes. 'II n'en est pas
ete meme chez .les A. tenera' et Belgicm.On sait que dans cette demiere espece, les
plaques 1I\arginales ventrales seules sont :bien formees etconstituent nne rangee distincte,
dans laquelle toutefois les-plaques ne sontpas contigues; et de chacuned'elles part
une petite serie ,transversa'le de plaques tres r~duites. Chez l'A.' te1~era, les plaqu~s

marginales dorsales et 'ventrales ont it peu pres la meme taille et elles f(HmentIes unes
et les autres une rangee bien definie; toutefois ces plaques sOlit petites et faibles; la

• rangee dorsal~ est tres ecartee de la rangee ventrale Ii, 13. hase des bras, et les plaques
de chaqlle rangee .sont reliees par de petites travees' comprenant chaclme quelques
ossiculest~'es greles, ainsi que je l'ai decrit et figure autrefois (Kcehler, 06, p. 14, PI. III,
fig. 28); Ces travees limitent des espaces' membraneux tres larges, occupes par des
papules; et beaucoup plus 'grands que chez .1'A. Victorim ou ces esp?oces sont beaucoup
plus petits en raison du rapprochement des plaques 'marginales' et de leurs dimensions, . '

, plus grandes.· ,

Je reproduis ici, it titre de comparaison, les photographies du squelette dorsal
de trois exemplaires d'A. tenera. Ce squelette est liInite au disque, et, en dehDTs du
cercle central dont Ie developpement estassez'faible d'ailleuni, on ne rencontre d'ossicules

" calcaires que dans,les espaces interradiaux dudisque ou ces ossicules forment,_ dans
'chaque' espace, deux rangees aBsez regulieres qui rejoignent r~spectivement les plaques
marginales dorsales corresilOndantes(PI.. II, fig. 2, 3 ef 4):

'0306~-D
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Afin de completer les documents que j'ai donnes en, 1906 sur I'A. tenera, je

reproduis ici (PI. II, fig. 10), la face dorsale d'un exemplaire desseche tecueilli par
Cha~cot, ainsi qu'une vue laterale d'une portion de bras plus 'grossie pour montrer les
touffes de pedicellaires croises assez developpeesque portent les piquants marginaux
dorsaux et ventraux (fig. 2). ,
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,nne saurait donc y avoir confusion entre l'A. teneraet I'A. Victorim, meme si
ron ne tenait pas compte des caracteres fournis par les pedicellaires.

. . ..,' .

Quant a l'A. St1.uleri, elle se'distingue facilement de I'A. Victorim par les gramies
dimensions de ses pedicellaires droits qui se trouvent melanges ades pedlceilaire's croises
sur 13. !ace dorsale du corps, et dont j'ai rapele plushaut les caracteres particuliers qui

ont ete bien indiques par Perrier. ' '

Je ne crois pas .que I'A. Victorim puisse etre confondue avec l'A. PerrieriStuder,
de la Georgie'du Sud; dont ie squelette dorsal est beaucoup.plus reduit. Je rappelle
plus haut que' Studer avait indique chez I'A. Perrieri la presence sur la face' dorsale'
du corps de pedicellaires dJ:oits au milieu de pedicell~ires croisesbeaucoup plus abondailts,
mais la description de cet auteur est trop iilsuffisante pour qu'on puis,seen faire ~tat
dans des comparaisons. Notons cependant que Studer dit formell~mentque Ie squelette
dorsal. est reduit a un anneau d'ossicules hlchement:unis sur Ie disqVe, et que la face
dorsale ducorps est couverte d'une peau molle et epaisse,. ce qui n'est pas dll tout l~

cas chez l'A. Victor~m. ,.,

ANASTERIAS ADELIJE nov. sp.

(PI. I, fig. 1, 2 et 5 ,a 10; PI. LVI, fig. I.)

. Adelie.~3-4 septembre 1912. i:2 fms.' Deux echantillons.

Dans Ie plus grand exemplaire, R = 38 it 44 mni., et r = 10 m,m.; dans Ie plus \
petit, R ~ mesure 20 mm. et r = 3,5 mm.

Dans Ie plus grand individu, les teguments de la face dorsale dudisque et des
bras sonttres minces eli transparents et ils ~ffrent simplement de legers plissements
qui paraisseIit.tenir lieu et place des pustules plus 'ou moins epaisses que 1'0n observe
chez les autres especes d'Anasterias; Ces teguments laissent apercevoir sans la moindre
preparation tOilt Ie squelette sous-jacent. Sur Ie petit echantillon, les expaIlsions
tegilIl'ient~iressont un peu mieux indiquees mais elles restent ~ouj~urs'tres peu'develop"
pees, minces et transparentes, et l'on aper\\oit egalement a travers les teguments les
p~eces calcaires sous jacentes. Je decrirai l'espece surtout d:apres Ie plus grand exem­
plaire, ,

Le squelette de la face dOl'sale du disque forme u~ cercle dont le:diametre atteint '
13, mm.eJiviri:m et qui est constitue par des plaques irregulieres assez larges et inegales, c

lesunes, allongees, les a~tres irregulierement arrondies ;ces plaques sont contigues et '
,en general elles ne sont disposees que sur un seul rang. : ' En dedans de.·ce cer~le; on
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reCOllllllit d'autres plaques qui forment un deuXieme c~rc1e plus petit; ou mieu2' qui
sont disposees de maniere a former'tme sOlte d'D ayant 3,5 inm.:de largeuL. Des'bandes
interradiales plus epaisses et comprenantdeux rangees au moins d'ossic~les partent
du cerc1e central et vont rejoindre les plaques marginales' dorsales dans les espaces
,interbrachiaux (PI. I, ,fig. 5et 10 ).

'Le squelette des bras est tout a fait disco~tinu et il est dispose d'une mamere
tres irreguliere. Tantot les plaques, petites et plus ou moins arrondies, restent isolees,
tantO:t ces plaque'!, allongees et etroites, se reunissent pal'petits groupes de trois ou

-quatre plaques successives qUiforment de petites bandes tratisversaies,' et celles-ci, se
montrent, soit vers'la ligne mediane des bras, soit sur'leurs cotes; on peut trouve~ des
ossicules isoles jusqu'au voisinage' de l'extremite des bras. Chaqu~ ossi~ule calcaire

,porte un piquant etroit et.legerement conique; les piquants sont plus epais. sur Ie disque
mais ils conservent toujours une forme legerement conique ; leur pointe est arrondie
mais elle n'est jamais renfl~e, et leur surface est 'lisse sur presque toute sa longueur;
l'extremite est un peu rugueuse. La longueur de cespiquants varie entre I et 1,5 ~ni.;

ils sout d'ailleurs peu abondants. La plaque madreporique, arrondie, mesure 1,6 ))lm.
de'diametre; elle offre des sillons ,fins et disposes en rayonnant regulierement a partir
du centre ;elle n'est pas entouree d'un cerc1e de piqu,ants speciaux.

, .
Sur Ie petit individu (fig. I et 2), Ie tegument tres mince ettransparent ofire

quelques plissements ou soulevements quiindiquent l'existence, chez l'animal vivant,
d'expansions cutanees. L'aspect de cetindividu desseche est analogue a celui qu'ofinint

Jes petits exemplaires desseches d'A. Victoril13 que j'ai decrite plus haut, et je suppose
que les teguments,devaientoffrir; commechez cette den~iere espece, des expansions en
forme de lanieres fines et etroites,plutot que des pustules epaisses et compactes. Le
squelette du disque est constitue par un cerc1e de plaques grosses, epaisses, confluentes
et peut-etre meme soudees ensemble; en dedans de ce cerc1e externe, quelques autres

•plaques forment un deuxiemecerc1e beaucoup plus petit, reM d'.ailleurs au premier
par quelques ossicules. Ces plaques sont plus epaisses et plus saillantes que dans Ie
grimd individu, et chacune d'elles porte un ou deux piquants assez epais, courts et .
coniq~es, avec l'extremite emoussee et terminee par quelques fines spinules; Ie reste
de leur surface est lisse. Sur les bras, il n'existe que des plaques isolee~, limitees,~
130 ligne carinale et ne depassant guere Ie millieu, de 130 longueur du bras; cha~une de '
ces plaques ~st armee d'un petitpiquant. '

De petits pedicellaires croises se montrent epars sur 130 face dorsale du disque '
et des bras; cespedicellaires. sont .peunombreux sur Ie' disque et au commencement
des bras, mais ils devien~ent plus abondants au dela'du premier ti~rs et s:urtout dans
130 partie terminale ainsi que sur les cotes. Ces pedicellaires sont d'assez petites dimen­
sions et leur longueur ne depasse guere 0;45 -mm., tandis que les .pedicellaires croises
des piquants marginaux atteignent facilement, ainsi que nous Ie verrons tout a l'he~re,

Ime longueur .de I mm:, Dans Ie petit exemplaire, les. pedicellaires croises sont, repartis
plus uniformelllent sur 130 face dorsale des bras; ils me!,urent Q,~5 ,mm,:enyiron de



longueur (les gras pedicellaire.s marginaux ont 0,42 it 0,45 mm. de longueur). II m'a
eteimpossible de deco~vrir un seul pedicellaire droit sur la face d~rsale du corps, pas
plus dans Ie grand exemplaire que dans Ie petit.

Les plaques m~rginales dorsales forment mle rangee parfaitement reguliere,
_paralleIement it laquelle court une rfingee de plaques'marginales ventrales qui correspond
exacteJ?lent aUK premieres, !'It les plaques de chaque rangee ont it peu pres les mem!ls

,dimensions que leurs correspondantes. Les plaques dorsales ont la forme de triangles
dont les angles sont arrondis et dont les sommets sont tournes du cote velltral; elles
sont contigues pin leurs angles latero-ventraux; tantOt ces angles' ~e touchent e'xacte-.
merit, l'angle distal empietant meme quelque peu sur l'angle correspondant de la plaque
precedente, ~antot une petite plaque supplementaire arrondie, detachee evidemment
de l'une des deux plaques adjacentes, assure la reunion de celles-ci. On peut COllstater. . .
que 'les plaques restent ainsi contigues jusqu'it l'extremite des bras. ]~e sOlllmet
·inferieur de chaque plaque marginale dorsale recouvre Iegerement Ie sommet superieur
.~e la plaqlie ventrale correspondante, tout en restant legerement reporte vel'S l'extremite
.du,bras (PI. I,: fig. 8). .

. Les plaques marginales .ventrales ont aussi. une forme trimlgulaire, ou plutOt .
losangique, et leur angle dorsal est un peu plus developpe que l'angle ventral; elles
sont un peu plus larges que longues. Elles sont aussi ex~ctement contigues, et chacune
d'elles empiete legerement sur la precedente. par son angle proximal. Ces plaques ont
presque la meme grosseur que les dorsales, elles sont toutefois un peu plus renflees et
Ie tubercule que chacune d'elles porte est plus. gros et plus saillant que sur les plaques
dorsales; . cette difference est en rapport avec la ·taille plus forte du piquant, D'une·
manieregenerale, chaque plaque marginale ventrale correspond it trois plaques adam-
bula·craires. '.

En principe, chaque plaque marginale dorsale ou ventrale porte un piquant
assez mince, legerement conique et lisse avec l'extremite obtuse. Les 'piquants des
plaques ventrales sont deux fois plus forts que ceux des plaques dors~les correspondantes,
et, it la base des bras, les premiers atteignent apeine 3 mm. de longueur. .Ces piquants
portent autour de leur base de nombreux pedicellaires croises .. qui se font remarquer

··nOll seulement par leurs grandes dimensions, mais aussi par leur abondance. .Ces
.' pedicellaires sont en effet extremement. serres et ils semblent 'occuper toutes les places

qui restent disponibles it la base des piquants marginaux, entre ceux-ci et les piquants
ada~bulacraires, et ils peuvent meme s'inserer surces denlieres plaques; ils forment
ainsi· une bande large et garnie de tres nombreux pedicellaires, qui s'etend de chaque
cote" des ·bras et sur toute leur longueur.. Ces pedicelbires' conservent des dimeni;lions

. it: peu pres uniformes et leur longueur n'est pas inferieure it I mm. :, ils sont donc au .
'moins quatre it cinq fois aussi gros que les. pedicellaires dorsaux. Je represente ici
un: certain nombre' de ces pedicellaires ainsi que deux de leurs valves isolees (PI. LVI;

,fig: I, a:et b). En dehors de: leur taiile~ ils n:'offrent d'ailleurs pas de caracte.res parti­
·~uliers:: tout.all.plus pourrait-on noter Ie developpement· que prennent les dents dans
ora partie:elargie des valves....
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Entre les deux rangees de 'plaques marginales dorsales et 'ventrales se trouvent
des. espaces membraneux, iwalaires,. diriges obliquement,' et dans chacun desquels
passent quelques papules.

Les dispositions principa,les que jeviens d'indiquer au sujet des plaques marginales
Se retrouvent sur Ie p~tit echantillon avec cette difference que les pedicellaires croises
sont comparativement moins abondants et moins serres autour des piqmints marginallx.
Mais je retrouve ici, entreces pedicella.ires et ceux de Ill. face dorsale du corps, une
diffe~'ence de taille analogue a celle que j'ai signaIee dans Ie grand individu.

Les plaques adambulacraires sont courtes et larges, trois fois plus larges que
longues. Chacune' d'elles pOlte sur son angle interne' un fort piquant dont Ill. taille
est a peu pres egale a celle des piquants marginaux ventraux. Mais ces piquants
adambulacraires sont legerement elargis a l'extremite qui est en meme temps un peu
aplatie et garnie de tres fines spinules. Cet elargisseJ;Uentest moins apparent, ou meme ,

, il n'existe pas du tout sur les piquants adambulacraires du petit individu qlli restent
cylindriques, avec l'extremite arrondie, et qui sont mIllis dans leur partie termina.le

'de denticulations tres fines.

, Des pedicellaires droits se montrent assez abondamment dans Ie sillon ambula­
craire; ils restent toujours de taille plutot petite, et leur longueur varie entre 0,5 a
0,6 mm. 'Ces pedicellaires sont relativeIll(mt courts par rapport a leur largeur et leurs
valves, elargies a Ill. base, vont en se retrecissant progressivement jusqu'a leur extremite
qui est pointue' (PI. LVI, fig. 1, 0).
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Les dents sont assez allongees et etroites. Lea piquants qu'elles pOltent Bont
mal conserves; ils me paraissent etre au nombre de deux seulement: l'un s'insere vers .
l'angle distal de Ill. dent et il est a peu pres de meme taille que les piquants adambula­
eraires voisins; l'autre, partant de l'angle proximal de la dent, est un peu pJus petit'
que Ie precedent.

Le grand exeniplaire presente nne coloration generale brune des teguments de
la face dorsaIe ; les, plaqlles du squeIette, de meme que lespedicellaires, tranchent
nettement,sur ce fond plus fonce, par leur coloration d'un jaune tres clair; Ill. face
ventrale est d'un jaune brunatre clair. La couleiIr notee chez l'animal vivant etait,

.... mottled brown."·

Rappo;ts et DiDerenoes.-L'A., Adeliw se fait remarquer par un developpement
assez considerable du squelette dorsal du corps ainsi que par les deux rangees marginales
comprenant des plaques contigues et a peu pres aussi grosses dans la rangee dors'ale
que dans Ill. rangee ventrale. Sous ce rapport l'A. Adeliw rappelle l'A.Viotoriri/ dont
elle est evidemment tres voisine; mr,tis, cOillille je l'ai dit plus haut, il m'a ete iinpossible
·de'decouvrir sur la face dorsale de Ill. premiere un seul pedicellaire droit, et les pedicel­
laires croises existent seuls tandis que chez l'A.Viotoriw, les. pedicellaires droitsse

'trouvent melanges aux croises sur toute Ill. face'dorsaledu corps. De plus, il existe une



differenceassez considerable de taille 'entre lespMicellaireseroises de la face dorsale
clu corps etceux des regionsmarginales, et;,d'une'maniere g~nerale, les pedicellaires
de la face dorsale sqnt plus'gros que ceux qu'on rencontre chez les A. Victoriw de meme '
taille.
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P AilDASTERIAS J OFFREi llOV, sp.

(PI. I, fig. 3, 4 et 9; PI. II, fig~7, Set 9; n LVI, fig. 2.) ,

Station l.":"-'Lat. S. 66° 50'.. L~ng~ E. 142°' 6'. 354 fnis. 22 decembre 1913. Un
echantillon.

,R = 80 a 85 mm., r = 13 mm.; Ie diame,tre du disque est de 27 mm. environ.

La face dorsale du disque est aplatie et celle des bras est arrondie; la face ventraIe
est plane. ,Les bras ont 15 mm..envi~on d~ largeur abase et ils vont en s'amincissllnt
.prog~essivement jusqu'a l'extremite qui est assez pointue.' '

. . . .

. Quol que Ie ~quelette dorsal fasse a peu pres completement dMaut sur les bras,
l'exemplaire en alcool est assez resi f3t'ant et indMormable; 'ses tissus offrent beaucoup

'de solidite et de rigidite; ·les teguments de la fa'ce do~sale sortt durs' bien'qu'assez minces,
, et les pustules qui les recouvrent n'ont 'aucune tendance a s'affaisser. La resistance
des tissus se manifeste meme vis-a-vis de la potasse bouillante, ,et il est difficile de
degager les pieces dusquelette de leur recouvrement tegumentail:e ou d'isoler les
pMicellaires et d'en separer les valves.

Le squelette de la face dorsale du'disque, completement cache et recouvert par Ie
tegument, devient apparent par Ie traitement a la potasse; il consiste simplement en

, un- cercle etroit, dont Ie diam~tre est de 13 mm. seulement, et qui est constitue pal" de
petits ossicules calcaires; de forme irreguliere, elargistransversalement,et qui ne sont
pas contigus; ces ossicules sont en general separes' par un intervalle qui egale a peu
pres leur largeur etils ont environ 1 mm. de largeur (PI. I, fig. 9). En dedans du cercle
ainsi lini.ite, et vel'S la region centrale, se trouvent quelques plaques iSQlees, un peu plus
petites encore que les precedentes. te diametre.du disque etant de 27 mill:., Qn voit
. '". , . . .
que Ie cercle calcaire n'entoure. qu'mie assez faible partie de ce disque etles plaques
qui Ie constituent sontsituees plus pres du centre que du fond des espaces interbrachiaux.
Dans chacun de ces espaces, on voit partir du cercle calcaire une prenllere plaque etroite

,et allongee, a la suite de laquelle se montrent .quelques autres plaques' beaucoup plus
petites, au nombre de quatre ou· cinq, au plus ou parfois moins; ces plaques, assez

•el~ignees les unes des autres; forment une petite serie discontinue qui rejoint les plaques
marginales, mais cette serie reste tout. a.fait rudimentaire. Dans l'un des espaces
interradiimx, se trouve la plaque madreporique dont Ie bord inteme. touche a la
'circonference du cercle calcaire; cetteplaque est legerement ovalaire, elargie dans Ie
sens' interradial tit elJe mes,ure, 3,5x3 mm.; ell~ est legerement saillante et sa surface

'offre des striessilllieuses, serrees,partant de .son .centre. ImmMiatement ell: dehors.-. , ..
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de la plaqlleInadreporique et appliquees 'contre son bord' externe, se montrent 'deux
plaqueslln peu allongees et convergeant l'u:iJ.e vel'S l'autre; ces deux plaq~es representent
Ie debut de la serie interradiale qui, dans chacun'des autres interradius, n'offre it sa
base qu'une seule petite plaque.

, ,

, Le sqlielette. dorsal des bras ne comprend que trois ou quatre plaques de diInensions
extremement. reduites, beaucoup plus petites que les plaques dors~.les du disque; ces
plaques se montrent sur la ligne inediane des bras et dans leur premier quart seulement,
et elles restent large~ent'separees les unes des autres. La composition de c~ squelette
dorsal tres' rudiment'aire est doncabsolument' conforme it ce qui existe chez la
't. chirophora. ,',. ,:' '

,Chacun des ossicules squelettiques porte, insere 'sur un gros ,tubercule arrondi,
Un petit piq~a:tit conique et pointu ~ontl'eihemite seule emerge hoI'S de la pustule

, qui l'entoure et qui en, cache la plus grande partie. '

Toute la face, do~sale ·du disque et des bras est' formee par un tegument mince,
Inais resistant qui est cOInpletement cache par les pustules tres serre~s qui Ie recouvrent.'
Ces pustules rappellent par leur forIUS celles que 1'0n connait chez les Anasterias BelgicCB
et tenera, mais elles sout Inoinsgrosses et plus irregulieres (Pl.II, fig. 7). L'expansion
tegum~ntairequi les forme est fortement plissee et l'ens~mble prend la forme, d'un
petit chou-fleur. uri tres petit nombre de 'ces pustules renferment un piquant central:
ce sont celles qui correspondeIl:t aux ossicules du disqueet des bras. D'autres, a:ssez
nombreuses, offrent.'cn leur milieu un point blanc assez brillant qui pourrait etre pris '
pour.l'e~trexcite d'un piquant; mais un examen plus~ ~ttentif montre immediatement
qlle c'estun pedicellaire et Ie plus souvent un pedicellaire en palette. D'autres pustl}-les
enfin, en plus grand nombre, ne renferment ni piquants ill pedicellaires. Au toucher
l'ensemble .de ,ces pustules donne la sensation d'un velours assez rude.

Le squelette marginal des bras ne comprend qu'une seule rangee de plaques
que 1'0n peut eonsiderer comme des plaques marginales ventrales ,(Pl. I, fig. 3 et 4);
ces plaques, de 'petite taille,' affectent d'abord it labase des bras une forine civalaire
et allongee; 'elles sont deux' fois et deInie plus longues que larges et elles se touchent
par leiirs angles arrondis.' Puis, dans la deuXieme Inoitie des bras, ces plaques deviennent
lin peu pl~ls courte,s ~t elles prennent plutot une forme cruciale en meme temps qU'elles
se'separent par un ilitervalle variable niais peu important. 'Une plaque marginale
correspond habitlielleInent it trois plaques adaInbulacraires; cependant il n'est pas
rare'de voir l'un~ d'elles correspondre it quatre ue c~s dernieres. Ces plaques marginales
font imInediatement suite aux adaInbulacraires, auxquelleselles sont cOlitigues et ilne
reste pas Ie moindre intervalle libre entre les deux rangees. Ordinairement les cinq
,Oll SifC premieres plaqu~s dechaque rangee sont SUTIn~)lltees chacune par une tres petite
plaqucetroite et allongee, dirigee obliquement vers Ie haut, et parfois meme onp-eut
trouver deux outrois petites plaqu~s successives, mais toujours extremement reduites.
pne disposition analogue a ete indiquee chez l'Anasterias BelgicCB par Ludwig, qui
cons~d~re li\ dewiere p)aque de chacUlJ,e' deces petites' series comme repr~sentant une

.,;; ..
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marginale dorsale. J e ferai remarquer en passant que cette disposition ecarte l'A.
Belgicce des autres eSpeces connues du genre Anasterias s. str. Jeme demande d'aillems
si l'interpretation de Ludwig est tres correcte. 'If me parait difficile de comparer ces
petits arc~aux de l'A. Belgicce, dans lesquels les plaques vont en dim,inuant de taiUe a
p~rtirdes marginalesventrales, aux arcea~x qui relient les marginales ventrales a des
marginales' dorsales n~rmalement developpees tels queceux que j'ai figmes et decrits
che:'l l'A. tenera (voir Krehler, 06, PI. III; fig. 28); et ilme parait difficile egalement
de considerer comme des marginales dorsales des plaques aussi rudimentaires que ceUes
qui forment ces arceaux chez I'A.Belgicce.: Je me demande s'il n'est pas plus logique
de considerer comme formant un commencement de rangee marginale dorsale une ou
deux petites plaques qui existent aIll. base de chaque bras, tout au fond de 1'arc inter:
brachial. Ces petites plaques qui sont situees biena~ dessus du niveau des premieres
marginales ventrales (PI. I, fig. 4), sont completem.en.t independantes des petites series
transversales que je viens de signaler et qui font suite aux marginales ventrales en "
for~ant des arceaux rudi~entaires. Je serais donc'd'avis de considerer cesplaques
in~erradialescomme I{lpresentant des'marginales dorsales tres reduites qui ne'depassent
pas I'angle interbrachial, et qui font completement dMaut sm tout Ie reste du bras.
'D'autre part, je ne vois pa~ Ill. moindre indication de plaques pouvailt etie regardees
camme'des marginales dorsales a l'extremite des bras, contrairement ace que Lud\vig

, a observe chez Ill. P. chirophiJra. .

Dne bOllll{l partie de'la surface des plaques margin.ales. est occupee par un gros
tubercule sm lequel s'aJ;ticule un piquant assez'comt, epais, eylindrique, avec I'extreniite

, al:rondie ou tronquee, 'aut(mr duquel. sedeveloppe une tr~s grosse pustule fortement
mamelonnee, ou· mieux un groupe de pustules qui ne lais1?ent ailu que 1'extremite meme
du piquant. Dans chacune de cespetites pustules secondaires se trouve un pediceUaire
croise assez gros, 'dont Ill. partie termiriale qui est libre tranche nettement, pal: sa couleur
blanche, sm lestissus bruns de Ill. pustule (PI. II, fig. 9).

, Les sillons ambulacraires sont larges et les tubes ambulacraires Sont quadriseries
(PI. II, fig. 8). •

Les plaques adambulacraires sont petites, deux fois plus larges que longues,
contigues, aux plaques marginales.. Chacune d'elles porte vers son angle interne un
piquant gros et fort,cylindrique, dont.la longuem' atteint 3 mm: a Ill. base' des bras.
Ces piquants sont entomes d'une gaine tegumentaire; lem extremit~ est arrondie
ou tronquee, legerement rugueuse. En dedans deces piquants, dans Ie sillon, se trouvent
de nombreux pedicellaires droits.

, La P. JolJre~ offre, comme Ill. P. chirophOra, les trois sortes de pedicellaires bien
conmis chez cette derniere espece : .eil palette, croises ou forcipiformes, et droits ordillliires.. /

, Les 'pediceUaires en palette, qui sont les plus, caracteristiques, ont une forme dlfferente '
de ceUe que Ludwig a decriteet figuree ch~z Ill. P. chir'ophora. ' Les valves sont beaucoup
plus ailoilgees et eUes conservent a peu pres Ill. meme largeur sm toute leur longuem;
'eUes s'elargissent apeine dims leur region termmale (PI. LVI, fig. 2, f); cette derDiere

)



partie est d'ailleurs peu incurvee ou renflee, de telle .sorte que dans son ensemble Ie
pedicellaire fonne un cylindre allonge, assez regulier, dont la longueur varie de 1,5 it
1,8 mm. Enfin, au lieu d'offrir des-lobes assez nombreu~ et bien formes, sortes de
digitations au nombre de cinq it six qui en se recourbant s'entrecroisentavec celles.de
la valve opposee, de maniere it rappeler les deux mains reunies~ ce qui a fait donner par
Ludwig it ces pedicellaires Ie nom 'de pedicellaires chirophoriq~les, 1'extremite de la
valve peut rester ici simplement arrondie ou s'excaver en soil milieu; d'autrefois on
observe trois ou quatre lobes irreguliers et inegaux qui s'entrecroisent plus ou moins
exactement avec ceux de la valve opposee. En somme, la forme en main ou en patte
de chat, est beaucoup moin~ llettement indiquee chez la P. JofJrei que chez la P. chiro­
phora. Les quelques photographies que je reproduis ici dcinneront une idee 'exacte

,des differentes formes que les valves de cespedicellaires peuvent offrir, et dans certaills
d'entre eux ces valves arrondies et nullement echancrees au sommet, arrivent it etre
it peu pres identiques it c,elles des pedicellaires droits du sillon ambulacraire, comme on

-pimt s'en assurer en comparant les figures 2, b, et 2, j, de la PI. LVI. On reconnait
liettement ici que les pedicellaires onguicules ne sont qu'une simple modification des
pedicellaires droits. J'aurai d'ailleurs l'occasion de decrire plus loin- une forme
analogue de pedicellaires onguicules chez la Notasterias armata.

Les pedicellaires en palette de la P. JofJrei se trouvent exclusivement dans les
pustules du disque et des bras, ou,~ sans etre rares, ils ne sont cependant pas tres
abondants. Je n'en trouve pas un seul sur la face ventrale du corps, et, en particulier,
ces pedicellaires font com.pllltement, dMaut entre les rangees de plaques adambula­
craires et marginales, lesquelles, ainsi que je 1'ai dit plus, haut, sont parfaitement
contigues. nne saurait done y avoir ~ci un espace vide comme.celui qui existe chez
la .P. chirophora et dans lequel on rencontre des pedicellaires en palette.

. ,

Les'pedicellaires croises ou forcipiformes se rencontrent aussi dans les pustules
de la:face dorsale du corps; ils n'y sont pas tresabondants et ils restent' tOlljours de
petite taille, leur longueur ne depassant pas 0,4' it 0,5 mIll.. (PI. LVI, fig. 1, a). Les
pedicellaires des pustules entourant les piquants marginimx' SO;lt beaucoup plusgros
et leur longueur atteint facilement 1 mm. (fig. 1, c). ' Q~elle que soi.t d'ailleurs leur
taille, ces pedicellaires ont la meme ~tructure que celIe des pedicellairesforcipiformes
ordinaires des Asteriinees., Ils se font l'emarquer simplement par les dents tres fines
et tres serreesqui arment la partie terininale des valves. J'observe que la queue des
vp.lves en general est comparativement plus courte et que Ie limbe est plus developpe
dans les gros pedicellaires marginaux que dans ceux de la face dorsale.

Les pedicellaires droits, qui se montrent dans Ie sillon ambulacraire, sont assez
abondants, d'assez grande taille en genera] (fig. 2, bet d), et leur longueur peut atteindre
pres de 2m.m:; vus de face, cespedicellaires se montrent'avecune forme regulierement

, cylindrique, arrondie seulement it 1'extremite; les valves conservent en effet la meme
largeur sur presque toute leur longueur et elles ne se retrecissent pas vel'S leur extrenute
qui est simplement arrondie.' ees pedicellaries ne different pour ainsi dire pas de
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certains pedicellaires de Ill. face dorsale que j'ai signah3s plus haut. Mais on peut
rencontrer dans Ie sillon, assez rarement it Ill. verite, des pedicellail'es dont les valves
sont quelque peu retl'ecies' it l'extremite comme celles que je represente ici PI. LVI,
fig. 2, b, et qui repondent it Ill. forme normale des pedicellaires' dl'oits d'Asteriinees.- .

La couleur de l'exemplaire en alcool est d'un brun assez fonce. _.

Le bocalou se trouvait Ill. P. Jofjrei renfermait egalement lUl exemplail'e de
I'Anasterias que j'ai decrite ci-dessus sous Ie nom d'A. Victorice,' et l'etiquetteportait
Ill. mention "lemon yellow." Je ne sais si cette indication de couleur doit se rapp0l'ter
ida P. Jofjrei ou it l'A. Victorice,. je serais tente de croire qu'elle se rapporte it Ill.
premiere espece, car les notes <;ie couleur qui accompagnaient les autres echantillon

. d'A. Victorice portaient "creamy white with red blotches.'''

Enfin, dans ce meme bocal se trouvait une ponte isoIee et dissociee, comprenant
une certain nombre de jeunesmesurant 4 it 4,5 mm. de diametni, mais il est.impossible
de sa.voir si cette ponte provenait de Ill. P. J.ofjrei ou de l'A. Victorice.

Rapports et Difjerences.~Notre Asterie se rapporte bien au genre Pcedasterias,
tel quel'a defini VerrilI-et qui est caracterise par Ill. tres g~'ande reduction du squelet~e

dorsal, par l'absence de plaques mal'ginales dorsales et par Ill. presence de pedicellaires
en palette. Toutefois, je ferai remarquer' que dans la: diagnose du nouveali genre qu'il'
propose, Verrill introduit les mots: "upper marginal plates absent, except as rudiments
distally." Ces rudiments de plaques marginales dorsales distah';s se ll10ntrent chez Ill.
P. chirophora, mais je n'en trouve pas de traces dans mon exemplaire aillsi que je l'ai
dit plus haut. II est donc preferable de ne pas mentionner cette disposition <:tans 'la
diagnose generique du genre Pcedasterias, et d'indiquer seulement que les plaques
marginales dorsales sont tout it fait rudimentaires ou qu'elles peuvent meme faire
completement defaut.

La P. Jofjrei ne peut pas etre confondue avec Ill. P. chirophora, car ses
pCdicellaires en palette ont line forme differente, et, de plus, ils ne se rencontrent
exclusivement que sur la' face dorsale du corps. En outre, les plaques marginales
ventrales sont cont!gues imx adambulacraires sims laisser cet espace libre qui chez
Ill. P. ckirophora, est gaini de pedicellaires onguicules.1

1'llout en conservant Ie genre Pmdastc.rias, je ne puis pas m'einpccher de regretter que Verrill ait employe un nom
generiquc Russi v?isin d'nn autre nom deja applique a une Astcriinec', je vcux parler dll genre Poda8teria.~. Tlcstcntcndu
que les radicaux II Pod" ct H Prod," qui entrcnt Clans cos deux denominations, ont des racincs bien diffcrentcs: j'njoutcrai
memo que Ie nom Predasterias par sa constitution, par l'id6e qu' ,il evoquc, serait parfait, s'il n'y avnit pas (MjA, .ct
tout a cote de lui dans Ia memc famille, un genre appeIe Podastcrim. Avec des apeUations aussi yoisines, lea confusions
peuvent so produire et occasionnent des erreurs d'iniprcssion; d'etiquetage, etc. .

Puis-que Ie naturnJistc reste libre d'appliquer a teUe.forme qu'il estime nouvelle, telle denomination qui lui plait
d'adopter, je demando Ia permission d'emettrc le"vceu que les auteurs s'efforcerit de cherchcr des noms qui ne soient pas
trop. voisins d'un" nom deja ":tilisc, et surtout deja utilise dans Ie memo groupe. Je ne. venx pas parler ici des noms
faisant double emploi avec une appellation gcneriquo ou spccifique dl-,ja occupce; personne n'est a l'abri d'erreurs de co
genre. Je vo~x parler des noms nouveau;;, choisis en toute c.onnaissance de cause par des auteurs"qui, certainement;
n'ignoraient pas l'existenCle de noms dejt\ employes at avec lesquols ceu~ qu'ils proposent peuvent creer des confusio!,!s:
tres regrettables. Ainsi lorsqu'iI a cree Ie genre Predasterias, Verrill connnissait ccrtaillement Ie genre Poda.dcrias,. do
meme que, lorsqu'en 1899, cet auteur crcait les genres Ophiotreta et Ophientrcma, il devait connunre Ie gonre Opltiotrc11Ia
etabli par moi en 1896, et je nepuis m'empecher de trouver.regrettable qu'il nit, choisi, pour ces deux genres d'Ophiures,
des·denomina.tions ~ussi(voi8inesde celIe ~ue j'nvais proposee trois ans .plus tOt.

.!
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PODASTERIAS FOCHI nov. sp.

(PI. XIV, fig. 1,2 et 12; PI. XV, fig. 1,2 et 3; PI. XVI, fig. 2, 3 et 7;
PI. LVIII, fig. 1.)
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StatiQn 3.-Lat. S. 66° 32'. Long. E. 141° 39'. 151 fms. ~1 decembre 1913: Un
ech30ntillon.

Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Long.' E. 92° 10'. 60 fms. 21 JanvIer 1914. Trois
ech3ontillons.

Adelie.-Commonwealth Bay. 350-400 fms. 22 decembre 1913.' Cinq echantillons.

Les individus sont de tres grande taille et tres robustes; dans les plus grands,
R vm:ie entre 220 et 240 mm. et regale 2S mm.; dans Ie plus petit, qui provient de 130
station 7, R = 125, r = 20 mm.

L'individu Ie plus robuste et Ie plus trapu est celui de. 130 station 3 que je
designerai par 130 lettre C.

Deux individus d'Adelie sont fixes en attitude incubatrice, et l'un d'eux, Ie plus
grand (E) qui est represente PI. XVI, fig. 7, porte, sous 130 bOlwhe, une petite ponte
qui ne comprend que des <:Bufs.

Le disque est petit rel.ativement it 130 longueur des bras; cellx-ci, qui en sont
bien distincts it 130 base, vont en se retrecissant tres progressivement jusqu'it l'extremite
qui est pointue; cette dimimition de 130 largeur des bras est tres lente dans ·130 plupart
des, exemplaires, mais dans l'un des echantillons (D), les bras Se retrecissent un peu
plus rapidement et ils deviennent plus etroits dans leur dernier tiers. D'une maniere
generale, les bras sont minces par rapport it leur longueur. Ces bras sont assezsouples
et flexibles sur les exemplaires en alcool, et les teguments ne sont pas tres rigides; il
semble que l'animal vivant, malgre ses grandes dimensions, n'etait ni tres r~buste ni
tres resistant.

J'etudierai l'espece, surtout d'apres les cinq exemplair'es suivants que je designe
respectivement par les lettres A it E, et dont voiCii ,les dimensions principales :-=-

Eehantillons. ' I R. r. Dia1Iietre d11 I
disque. , '

Largenr des bras
a la base.

t

A Station 7 ... 140 mm. IS mm. 35 mm. 20 mm.
B Station 7 .. 155 mm. 20 mm. 39 mm. 23 mm.
C Station 3 .. IS0-190 mm. 25 mm. 50 mm. 28-30 mm.
D Adelie ... 220 mm. ......... . ........ 24-25 mm. (individu fix

envn'on. en attitude incubatrice)
E Adelie 165 mm.

,

20 mm. 39 mm. 22 mni. (individu ouver.. '

pour l'etude de l'organi'

. sation interne).
".....
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,Tout Ie corps est couvert d'un tegument qui ne parait pa;stres epais, mais qui
est plus ou moins fortement 'phsse, et qui, chez 1'2,nimal vivant, doit etre tres 1ll0~; il
cache completement les 'plaques sous-jacentes.. Dans l'alcool, ce tegument a pris une
coloration rouge brune tres foncee, qui est differelite q.e cellequ'offrent l'anlmal·vivant,
puisque la colorationnotee chez celui-ci etait "brown and cream."

Le disque est assez epais et un peu bombe. La face dorsale des bras est it peine
arrondie et la hgne carinale est peu saillante; Ie;; faces laterales verticales des bras ne
sont pas tres hautes; la face ventrale ~st plane; la coupe des bras a donc la forme d'lm
r.ectangle aplati, avec les bords arrondis. La face dorsale du disque a subi sur la plupart
des exemplaires' des frottementsqui ont arrache les piquants et meme une partie des
teguments; cependant cette face est presque intacte dans l'echantillon A et dans Ie
plus petit individu de la station 7. On distingue sous le~ tegument:; 1Ul relief:peu
marque d'ailleurs, qui correspond it un cercle d'ossicules calcaires ayant, dans l'echan­
tillon C, 35 mm. de diametre, e~ surleq1lel s'implarite une r<J.ngee de piqu;mts assez
ecartes les 'uns des autres. Dans l'interieur de ce cel'cle, se dressent d'autres piquants
irregulierement disposes et toujours eloignes les uns des autres, de telle sorte que l'armac

ture constituee par ces piquants n'est pas tres importante. Dans l'echantillon C,
principalement, ces piquants restent courts, cylindriques ou legerement coniques, avec
l'extremite arrondie et rugueuse; chez les autre individus, ces piquants· sont un peu
plus allo:tlges:. ils sont cylindriques avec l'extremite arrondie et souvent meme quelque
peu renflee, mais .ces piquants se montrent toujours assez courts et peu epais; leur
longueur ne depasse guere 2 mm. meme chez les plus grands individus. Chacun d'eux
est entoUl:e it sa base d'un boul'relet ou collerette renfermant des pedicellaries croises
peu n'ombreux; 9a et lit .elitre les collerettes apparaissent quelques pedicellaire~ d,roits.. .. . ,..

. Les piquants se continuent avec les meme caracteres sur la face dOl'sllle des bras.
On pelit· distinguer Ulle rangee carinale, qui 'suit une ligne un peu sinueuse jusqu'a
l'extremite des bras; Cette ligne n.'est pas toujours bien distincte des rangees voisines,
surtout dans la moitie proximale des bras, et elle est plus apparente dans leur deuxieme
moitie ou, les piquants lateraux 'deviennentmoins nombreux et moins importants.
Toutefois cette rangee carinale se montre biennette sur l'echantillon.D. Ces piqU~lltS

·cari·naux restent de petite taille; leur extremite est tantOt arrondie ou lUI peu conique,
tantOt legerement renflee, (}t ils s'aplatissent u~ peu dans la partie terminale des bras.
Chacun d'eux est entoure d'une.collerette it pedicellaires qui n'est jamais tres developpee.

.Le nombre des piquants carinflux est Ie meme que celui des piquants marginaux dorsl~ux

et les piquants' se correspondent exactement d'une rangee a l'autre. Dans l'echantillon
A, je compte soixante-huit piquants carinaux sur l'un des .bras.,.

. Entre'tes piquants carinauxet les piquants marginaux, se trouveilt des piquants
plus 9u moins nombre1lx qui sont distribues assez irregulierement et ne forment pas
d~alignements longitudinaux reguliers. Sur la plupart des individus on peut compter
trois ou quatre de ces piquants de chaque cote de la ~gne carinale, mais, je Ie repete,
il n'y a pas de rangees longitudinales apparentes. A mesure qu'on s'avance vcrs l'extre-
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mite des bras, Ie nombre de ces piquantsdimiriue, ce qui rend les piquants carinaux
plus' apparents. Chaque piquant lateral est entau're d'une collere~te a pedicellaires,
d'ailleurs peu saillante, et ces collerettes peuventrester 'continues iorsque les piquants
Sont serres, ce qui' est,assez rare, mais lorsque c.es piquants sont moins nombreux, les

,collercttes restent,separees par Ie tegunient ordinai~e de la face dorsale quiest plus ou
moins fortement plisse et a travers lequel passent des papules. Celles-ci prennent, sur
les bras, un arrangement assez regulier qu'on aper\loit su'rtout en regardant les ~eguments
par leur face interne (PL XIV, fig. 2). L'on observe alors unepremiere rangee longi-
." .

tudinale de papules inimediatement en dehors de la'ligne carinale~ et ,une deuxieme
rangee placee au' voisiliag~ des plaques maigim1~es dorsales.·. Les papules sont peu
saillantes a la face externe des teguments; les collerettes elles-memes ne se d.eveloppent
pas be,aucoup en hauteur; d'~utre part elles ne renferment pas des pedicellaires bien
nombreux et' ceux-cirestent de taille relativement fg,ible, de telle sorte que ces differentes
parties ne se distinguent' pas to,ujouh'd'unemanie'rebien ~ette. Les pedicellaires
'droits qui se montrent 'assez epais ne~ontpas'non plus tres abondants. C'estsurtout
dans l'exemplaire :b que les piqual,lts l().tero-dorsal~~ sontpeil developpes; ils sont tres

. dissemines, se montrant \la et la entre' les rang~es ~arinales et marginales, et presque
toute la face dorsale des bras est simplement reco'uverte d'un tegument plisse.

En somme, ce qui frappe principalement slans l'ornementation de la face dorsale
du corps, c'est son bible developpemeitt, eu egard surtout a 1a grande taille des.
individus: lespiquants carinaux s~mt. petits et f~ibles, ils Bont assez rappro~Ms les
uns des autres; les piquantslateraux' sont egalement peu devebppes et ils SOI;t irregu­
lierement'distribues, sans' former ordinairenient' d'alignements distincts; ils'ilC sont
d'ailleurs pas tres abondants en general. .. J.es 'collerettes qui entourent'les bases des
piquants sont, elles aussi, peu d~veloppees, me'me autourdes piquants carinaux ~t

eHes ne renferment qu'Uli petit noinbre :de pediceUaires cro~ses.. . - ~ . .

Le squelette dorsal du disqueet des bras' estconstitue par. un reseau. d'ossicules
dans lequel les plus grandes plaques,elles-memes ne forment pas de relief bien saillant.
Sur Ie disque, les ossicules perepMr:iques sont grands et ils forment un reseau plus ou
moins compact limitant des espacespeu importants, tandis que dans la region centrale
les ossicules sont plus petits et plus lachement linis, limitant des espacesplus grands.
Ces espaces membraneux sont traverses par, des papules en nombre variable. Sur les
bras, les plaques earinales sont plus petites et' a peine saillantes: ellesont en principe
la forme d'unecroix a quatre' branches, courtes, subegales et arrondies, la branche
proximale de l'une recoU:vr~nt Ia bra~che distale de Ia pr~cedente; ces plaques forment
uneligne plus ou moins sinueuse (PI. XVI,'fig. 3). ,Au plilieu de la plaque, se trouve
un petittubercule servant a l'insertion d'un piquant.' Chaque branche Iaterale des
plaques carinales recouvre un petit ossicuIe Iat~ral qui est Ie point ,de depart d'une
travee transversale rejoignant la plaque marginale dorsale. correspondimte (PI. ,XVI,
fig. 3); Ie trajet de ces travees e~tsouvent tres irregulier et sinueux et ron peut juger
llurtout de leur forme en etudiailt la paroi du corps par sa face interne (PI. XIV, fig. 2);. . . '. ' . .
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dans hi. region proximale des bras, on' observ~ parfois des anastomoses entre ces tnwees
ou lUle bifurcation, mais Ie fait est assez rare. Les ossicules sont etroits, plus ou moins
aUonges, et assez lachement unis. Bauf dans Ie premier quart des bras, oli les travecs
calcaires sont tres rapprochees les unes des autres et peuvent meme se toncher, les
espaces membrane.ux intercalaire~ sont plus larges que la travee calcaire eUe-meme.
Un certain nombre d'ossicules de ces travees laterales portent un petit tuberculc; sur
lequel s'insere un piquant, mais ces ossicules, armes se distinguent it peine des autres
pal' unc taille plus grande, et en tout cas, ils restent toujoui's plus'tetits que les plaqucs
carinales. On peut constater en' outre que ces ossicules munis d'un piquant ne sont'
nuUement disposes en rangees longitudinales, mais qu'ils, offrent nne disposition tres
irreguliere.

La plaque madreporique, plutot petite, est situee un peu pIns pres dn fond de
rarc interbrachial que du centre. Dans les exemph.\il'es A, B, D et E, elle est an:ondie
ou legerement ovaliare, et eUe mesure respectivement 3mm., 4,5·mm., 5 mm., et 4,5 nun. ;
ses sillons sont tres fins et rayonnants et eUe est pell saiUante. Dans l'individu C, eUe
est au contraire beaucoup plus grande; eUe est elargie transversl'.lement, ir;egu!ierement
ovalaire et eUe mesure 9 x 9,5 mm.

Les plaques marginales dorsales (PI. XV, fig. 3) sont petites, dc formc legerement
ovalaire, avec une apophyse dorsale ,tres courte et arrondie, pal' laquelle eUes se soudent
au dernier ossicule de l'arceau dorsal correspondant en Ie recouvrant legerement, et
,une apophyse ventrale plus aUongee, quise reunit it l'apophyse dorsale de la pll1.que
marginale ventrale voisine. La longueur de ces apophyses ventrules diminue rapidement
it partir de la base des bras, it'mesure que la hauteur de ceux-ci diminue, et les espaces
verticaux ovalaires que ces apophyses lirnitent diminuent aussi tres rapidement. Des
papules assez nombreuses passent par ces espaces et dans Ie grand echantillon C chacun
d'eux en renferme environ une dizaine. 9a et lit se montre lill pedicellaire droit. Les
faces laterales des bras ne sont pas tres hautes: dans l'echantiUon C, qui est plus robuste
que'les autres, ces faces n'ont pas plus de 10 mm. de hauteur, mesurees entre Ie bord
superieur des plaques marginales dorsales et Ie bord inferieur des plaques marginales ,
ventrales; cette hauteur est'de 9 mm. dans I'echantiUon A et de 8 mm. dans l'echan­
tillon B.

Chaque plaque marginale dorsaleporte un piquant qui n'est pas tres developpe
comparativement it la taille des individus. Ce piquant atteint it peine 4 mm. de longueur
chez l'exemplaire A, et 5,5mm. chez l'individu' C. Ces piquants sont plus ou moins
aplatis it leur extrerniM qui est en meme temps LID peu elargie et Ie plus souvent tro~quee.
Une large coUerette it pMiceUaires, entoure chaque piquant (PI. XVI, fig. 2).

Les plaques ~arginales veili;rales sont un peu plus devel?pp'eeS que les dorsales
(PI. XV, fig. '3); eUes ont la forme d'un,e croix epaisse ~vec quatre branches tres cOUl'tes.
La branche dorsale; un' peu plus limgtie et plu~ 'etroite que les autres, va it la rencbntre
de Tapophyse correspondante de'la plaque,dorsale. Les piquants que portent ces
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plaques'sont touj01ll'S isoles; ils sont' plus gros et plus' longs que les piquants dorsaux
et ils s'elargissent fortement it leur extremite, de maniere it prendre une forme nettement
spatulee avec une et parfois deux canelures longitudinales assez marquees sur leur
partie ela,rgie. Les collerettes it pedicellaires sont plus fortes que sur les piquants

. dorsaux et les pedicellaires s:y montrep.t plus -nombreux (PI. XVI, fig. 2),

Entre les plaques marginales ventrales' et les adambulacraires, se trouve au
moins une rangee de plaques latero-ventrales qui s'etend plus ou moins loin, et qui,
sur les grands individus, tels que B et C, se l?laintient sur les quatre cinquiemes de la,
longqeur du bras; sur l'exemplaire A, ces plaques ne depassent pas Ie premier quart
de cette longueur. Ces plaques sont ovales et plus longues que larges, notablement
plus petites que les marginales ventrales auxquelles elles correspondent exactement.
En dedans de cette rangee principale de plaques latero-ventrales, il en existe une
deuxieme rangee, mais qui est it peine marquee, car elle ne comprend guere qil'une
demi douzaine de plaques petites, tres etroites et qui disparaissent tres rapidement.
Chaque plaque laterooventrale porte un piquant analogue au piqliantmarginal voisin,
mais' beaucoup plus petit (PI. XVI, fig. 2) .

• Les sillons anlbulacrainis ne sont pas tres larges ; les tubes ambulacraires forment
quatre series tres distinctes (PI. XV, fig. 2 et PI. XVI, fig. 7). Sur les parois du sillon
se montrent d'a~sez nombreux pedicellaircs droits, de grande taille.

Les plaques adambulacraires sont petites, tres courtes, quatre fois plus ,Iarges
que longues, 'et trois d'entre elles correspondent it peu pres it une marginale ventraJe.
Les piquants adambulacraires sont tres regulierement biseries; ils sont aplatis, elargis
It le1ll' extremite qui est tronquee et rugueuse, eL ils sont enveloppes d'une gaine
t'egumentaire. Ils atteignent 4mm. de 10ngue1ll' it la base des bras chez l'individu A
(PI. LVIII, fig. 1, c).

Les pedicellaires croises des collerettes des piquants'de la face dorsale du disque
et des bras, ainsi que ceuX' des pi'quants marginaux, ont it peu pres tous les memes
dimensions qui, vu la taille des echantillons, sont plutot reduites: ces pedicellaires
rt ont en e:f'fet guere pIns de 0,6 mm. de longueur, et cette longueur peut atteindre 0,7 mm.
sur les pedicellaires des piquants marginaux. Compares aux pedicellaires croises. de la
P. Brandtii dont la P. Fochi se rapproche Ie plus, les pedicellaires de l'espece nouvelle sont

comparativement 'pIns petits. Ainsi daJis un exemplaire de P. Brandtii chez lequel
R = 75 mm., je constate que les pedicellaires croises des collerettes atteignent 0,55 it
0,6 nun. de 10ngue1ll' (PI. LVIII, fig. 2, b) : ces dimensions ne sont gueEe depassees chez
la P. Fochi dont la taille est toujours beaucoup plus grande. D'autre part, les pedicel­
lai~es.croises des collerettes sontaussi beaucoup moins'nombreux dans l'espece nouvelle
que, dans la;; P.· Brandt'ii. Chezcette derniere, c'est surtout -dans les' collerettes des
piquants.illarginaux dorsaux et ventraux que les pedicellaires sont abondimts: souvent
les collerettes sont bourrees de pedicellaires serres et presses les uns contre les autres,
formant de grosses tou:f'fes qui, parfois, sont confluentes sur une plus ou moins grande

, -
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partie de Ill, longueur des bras. On' pourra constater cette richesse el{ pedicellaires,
sur les deux portions du bras de deux exemplaires de P. Brandtii du Cap Horn dO,nt
je reproduis les photographies PI. XIV: ,l'un des exemplaires photographies (R = 55
mm.)' appartient a Ill, forme Loven?: de Perrier (fig. 5)et l'autre(R = 70 nUll.) it Ill,
forme LUtkeni du meme auteur.

Les v~lves des pedicellaires croises. de la P. Fochi .ne presentent d'ailleurs rien
de particulier; je represente ici quelques~uns de ces pedicellaires entiers ainsi que des
valves isolees comparativement a des,pedicellaires de P. Bmndtii (PI. LVIII, fig.l,a

et fig., 2, b).

Les pedicellaires droits de Ill, face dorsale du disque et des bras, 'ainsi que ceux
qui existent sur les faces laterales du corps ou entre les plaques latero-ventrales, atteignent
1,5 a 1,6 mm. de longueur; ceux du sillon sont encore un peu plus grands, et dans les
plus grands exemplaires ils peuvent atteindre 1,8 ou meme 2 mm. de longueur. Ils
ne presentent aucun caractere particulier: je reproduis neanmoins quelques photo­
graphies de ces pedicellaires (PI. LVIII, fig. l,b).

J'ai enleve Ill, face dorsale du disque et de I'un des bras de l'exemplaire C afin
d'etudier Ie tube digestif et les glandes genitales: on reconnaitra les principales disposi­
.tlons de ces organes sur Ill, 'photographie que je reproduis (PI. XIV, fig. 12). Au premier
plan se montrent les CCBcums rectaux au nombre de quatre, dont trois sont tres allonges :
l'un d'eux surtout atteint 35 mm. de longueur et il ofire line ramification laterale; .'im
deuxieme, plus court, presente presde sa base quatre ramifications inegales. 'Les CCBcunlS

<; radiaires du tube digestif forment deux masses considerables qui remplissent toute Ill,
cavite des bras eot s'etendent jusqu'au demier cinquieme de leur longueur. Les glandes
genitales de I'individu disseque etaient tres peu developpees et n'atteignaient meme
pas 10 mm. de longueur. Ces glandes sont coniques et pointues, et elles s'ouvrent sur
la f~ce ventrale au fond des espaces interbrachiaux en dedans' de la premiere plaque
marginale ventrale. J'ai legeremerit releve ces glandes genitales sur mon exemplaire
afin de las rendre visibles sur Ill, photographie. .

J'ai dit plus haut que les exemplaires en alcool offraient toujours tine coloration
tres 'foilCee, qui varie du brun rougeatre au brun grisatre. Cette color~tioll, soit dit en
passailt, rend tres difficile l'obtention de bons cliches: j'eu beaucoup de peine a faire
les quelques photographies, d'aille~rs assez. mediocres, que je reproduis ici de la
P. Fochi. Elle est evidemment tres difierente de I coloratiOl\ que presentaient les
animaux vivants puisque les individus d'AdeIie etaient notes "browlt and crcam,"
~insi que je l'a! dit plus haut.

Rapports et Difjerences.-Le geme Podasteria; doit etre compris avec les caracteres
que Verrill a precises en 1914 (Verrill, 14, p. 361), c'est~a-dire qu"il compi-end d~s esp~ces

incubatrices diplacanthides, dont ksquelette dorsal est' forme par un reseau calcaire
irregulier et non pas par des plaques disposees en rangees 'longitudinales. distillctes ;
Ie tegument qui recouvre·ce squelette reste assez mince et n'atteint jamais uneepaisseur '
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comparable it celIe qne l'on observe dans les genres Anasterias, Adelasterias et Crypt­
asterias,. il existe une ou deux rangees deplaqnes latero-ventrales. Les pores
genitaux s'onvrent sur la face ventrale dn corps dans les, espaces interradiaux, duo
moins chez les deux especes qui ont pn etre dissequees (P. Brucei et P. Fochi).

Verrill indique dans sa diagnose du genre Podasterias: la presence de deux ou
trois rangees de plaques latero-ventrales. Je crois que ce dernier chifire est trop
e!eve, car sur les plus grands exemplaires de P.Fochi que j'ai pu etudier, et qui sont,
it beancoup pres, les plus grands representants du genre, je n'ai vu que deux rangees
iatero-ventrales en tout.

J'ai eu recemment l'occasion, en decrivant une nouvelle espece de 'Podasterias
provenant de. Kerguelen (voir Krnhler, 17, p. 26), ·de faire un examen comparatif des
formes rapportees it ce genre. II y a lieu de lui attribuer d;abord les quatre especes
suivimtes :-

Podasterias Brandtii (Bell) (incI. Diplasterias Lutkeni et Loveni Perrier).

Podasterias. meridionalis (Perrier).·

Podasterias georgiana (Shlder).

Podasterias kerguelensis .Krnhler.

Ainsi que je l'expliquerai ci-dessous, il y a egalement lieu de ranger dans Ie genre
Podasterias l'espece que j'ai ·decrite autrefois sous Ie nom de Coscinasterias Brucei et
it laqnelle je reunirai la C. Victoriw ..

II est probable enfin que "l'Asterias Steineni Studer doit rentrer dans Ie genre
Podasterias, mais, 'pour les raisons que j'ai deja indiquees (voir Krnhler, 12, p. 17) la
Diplasterias 'spinosa' Perrier ne ·doit 'vraisemblablement pas faire pa~tie de ce genre.
De telle SOlie que Ie genre Podasterias renferme actuelleinent au moins six especes y
compris la P. Fochi, et sanS doute sept, si on lui rapporte l'Asterias Steineni de Studer.

J'estime qu'ilne saurait y avoir aucmi doute sur l'attribution de notre espece
au genre Podasterias. C'est line forme incubatrice : deux exemplaires recueillis par
I' " Expedition Antarctique Australasienne" sont fixes dans l'attitude incubatrice et
l'un d'eux porte une petite ponte sous la b~uche; les piquants adambulacraires sont
disposes sur deux rangees tres regulieres; il existe a la base des bras deux rangees de
plaques latero-ventrales et enfin Ie squelette dorsal est forme par un reseau. En
particulier, ce resean montre une grande resemblance avec celui de la P. Brandtii,
comme on peut s'en assurer par la photographie que je reproduis ici PI. XIII, fig. 11,

et qui provient d'un exemplaire du Cap Horn appartenant a la forme decrite par Perrier
sous Ie nom de Diplasterias Loveni. , .

. C'est d'ailleurs avec la P. Brandtii que la P. Fochi ofire surtout des affinites;
mais elle s'en distingue par une t:3.ille beaucoup plus grande, car tous les exemplaires
connus de P. Brandtiirestent bien en dessous des dimensions qU'atteignent les individus
rapportes par I' "Expedition Antarctique Australasiemie "; ainsi que par son tegument

*G9GG2-F -
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non transparent et fortement pigmente, qui devient extremement fonce sur les exem­
plaires 'conserves et qui reste fortement plisse entre les collerettes des piquants. Ces
collerettes renferment des pedicellaires croises relativementpetits, 'puisque, aillsi que
nous l'avons vu plus haut, ees pedieellaires ont it peu pres les memes dimensions
dans Ie plus grand exemplaire de P. Fochi que dans, une P. Brandtii chez laquelle
R= 55mm. D~ plus, ees pedicellaires eroises SOilt beaucoup moins abondants, aussi
biendan<l les collerettes des piquants ,dorsd.ux que' dans celles des piquants
, .
margmaux.

La P. Fochi s'ecarte davantage de la P. Brucei, bien que eette derniere puisse
atteindre une taille assez grande. J'etablirai les earacteres .quipermettent de separer
ees deux eSpCces apres avoir etudiela P. ,Brucei.

PODASTERIAS BRUCEI Kmhler.

(PI. XI, fig. 5 it 7; PI. XIII, fig. 1 it 9; PI. XIV, fig. 4 et 7 it 11; PI. XV, fig. 4 et 5.)

Stolasterias Brucei Krehler (08), p. 41, PI. V, fig. 46-et 47.

Coscinasterias Brucei Krehler (11), p. 30, PI. V, fig. 5.

Coscinasterias Victorim Krehler (11), p. 32, PI. V, fig. 3 et 4.

Cosctnasterias Victorim Krehler (12), p. 24.

, Station' 2.-Lat. S. 66° 55'. Long. E. 145° 21'. 31S fms. ' 2S'decembre 1913.
echantillons. '

Trois

Trois

,

Station 3.-Lat. S. ,66° 32'. Long. E. 141° 39'. 151 fms. 31 decembre 1913.
eehantillons.

Station 7.-Lat. S. 65° 42'. l'..ong. E.92° 10'. 60 fms. 21 JanvIer 1914. Huit
eehantillons.

Station 12.~Lat; S. 64° 32'. Long.' E. 97° 20'. 110 fms. 31 JanvIer 1914. Un.
echantillOIl.

Adelie.-3-4 d~eembre1912. Commonwealth ]3ay. 67° S., 142~ 36'. Six echantillons.

Adelie.-20 janvier 1913. 15-20 fms. Cinq eehantillons. '

Adelie.-26 decembre 1913. 55-60 fms. Trois petitsechantillons.

Les individus n'atteignent en general pas de grandes dimensions, et, dans la,
plupart d'entre eux,. la valeur de R oscille entre 30 et35 mm. Deux individus seuls
atteignent une taille plus grande : 1'un, provenant de -la station 2, R atteint 65 mm.,
e+. dans l'autre, de la station 12, R atteint 75 mm.
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En memetemps que les individus rapportes par 1''' Expedition Antarctique
Australasienne,"j'ai pu etudier quelques:exemplaires recueillis parle" Gauss" it une
profondeur de 385 metres pendant les quartiers d'hiver de l'Expedition (660 2' S. et
89 0 36' E.);' ces e~emplaires sont d'assez grande taille et ils peuvent meme depasser'
celIe des plus grands individus de l' " Expedition Antarctique Australasienne."

L'etude de ces differents individus me permet d'ajouter quelques re~arques ~
milo description. de 1908, et de notercertaines variations assez interessantes qui portent
sur Ie developpement des piquants de 1110 ligne carinale des bras, sur 1110 presence, l'absence~
ou Ie developpement des piquants latero-dorsaux, sur l'existence de pedicellaires droits
ou en' palette .sur la .face dorsale du: c.orps, sur 1110 pre~ence ou l'absence de piquants
latero-ventraux et sur les dimensions des bras comparees it celles du disque. L'etude
de ces variations m'a permis d'al:river a la conclusion que.la Cosci~~asterias Victoriw,
que j'avais cru devoir distingiIe! en 1911 de la C. Brucei, et que l'Expedition Shackletoll

.avait recueillie au cap Royds, devait etre reunie aeette derniere espece. '.

De plus, ayant it milo disposition un certain nombre d'individus, j'ai pu en utiliser
quelques-uns pour l'~tude du squelette et l'examen-des .organes internes, choses que je
n'avais pu faire jusqu'alors en raison du petit nombre d'exemplaires dont j'avais jm .
disposer, et je completerai egalement a ce point de vue madescription de 1908; de plus',
cette etude m'a montre qu'il y avait lieu d'enlever notre espece au genre Coscinasterias
dans lequel j'avais cru devoir la placer en 1911, et qu'elle devait etre attribyee au genre
Podasterias.

J'aurai sUrlout en vue dails 1110 description qui suit les 'exemplaires suivants que
je designe respectivement par les lettres A it I, et dont yoici les principales dimensions :-

EOhantillons. R. r. .Largeur des bras Rapport.
it la base. Rj,...

- '--

A Adelie ... ... 35 mm. 7 mnl· 6 mm. 5 mm.
B Adelie ... ... 30 mm. 6 mm. 5,5 mm. 5 mm,
C Station 7 ... .. . 30 mm. 5 mm. 5,5 'mm. 6 mm.
D Station 2 ... . ... 65 mm. 10 mm. 10 mm. 6,5 mm.
E St~tion 12 ... ... 75 mm. 9 mm. 11 mm. 7,9mm.
F Gauss ... ... 70 mm. I 10 mm. .12 mm.· 7 mm.
G Gauss ... ... 75 mm. enVIron 12 mm. 15 mm. .6,4 min.
K Gauss ... ... 85 mm. 13 mm. 15 mm. 6,5 mm.
I Gauss ... ... 75 mm. 14 mm. 14 mm. -5,3 mm.

.

D'une maniere generale les exemplaires de 1'" Expedition Antarctique Aus­
tralasienne," ainsi que ceiIx du " Gauss," ont les bras legerement plus etroits et plus
longs que les trois individus recueillis par Bruce aux Orcades du Sud, et qui m~avaient

servi a etablir l'espece.Dans mon type, les bras mesuraient d'abord'15 mm.·de largeur
it la base, puis ils s'elargissaient tres rapidement pour atteindre 20 min., larg~uY.superieure
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'a celles que j'observe sur la plupart des exemplaires que j'ai actuellement en maill, et
dans les trois individus recueillis par Bruce Ie rapport R/r variait entre 5 et 5,3. Dans
les exemplaires dont j'ai donne la liste ci-dessus, ce rapport varie dans d'assez grandes
proportions: il peut etre de 5 seulement ou depasser 7. Dans.les' dei1x individus
recueillis par Shackleton, et dont j'avais cru devoir faire une espece differente, les bras
etaient aussi elargis a la base et Ie rapport R/r variait entre 5 et 5,5.

On ,pourra juger de ces variations en compamnt les diverses photographies que
je donne ici(PI. XIII, XIV et XV), it celles que j'ai publiees en 1908 (Koohler, 08, PI. V,
fig. 46 et 47) et en 1911 (Koohler, 11, PI. V, fig. 5).

Occupons nous d'abord des caracteres exterieurs des echantillons.

La forme generale du corps reste la meme .chez tous les individus qui sont conserves
sans alteration. La face dorsale du disque et des bras est plus ou moins bombee, la
ligne carinale est saillarite, et les faces laterales des bras, limitees par les plaques marginales
dorsales et ventrales, sont hautes et exactement verticales. La coupe transversale
d'un bras reptesente donc un pentagone dont Ie cote ventral est plus grand que les
autres, et dont les deux cotes dorsaux sont plus ou moins amoindris. Bien que l'espece
soit incubatrice, tous les exemplaires sont plus ou moins etales horizontalement, aucun
d'eux n'est fixe en attitude incubatrice et il n'y a pas la moindre indication de ponte
sous la bouche comme j'en ai rencontre dans l'un des exemplaires reclwillis par Bruce.

. Les plaques ?arinales des bras sont toujours bien developpees : . elles forment une ligne
irregulierement sinueuse, ,tres saillante, et chacune d'elles porte un piquant assez fort,
cylindrique, arrondi it l'extremite qui est tres rugueuse. Chaque plaque carillale a la
form~ d'une, croix 11 quatre branches subegales, et la branche proximale de chacune
dieHes recou"v~e une certaine partie de la branche distale de la plaque precCdente.. Je
compte trente-cin'q 11 quarante plaques carinales dans les individus A et B, quarante­
sept dans l'echantillon E, quarante-neuf et cinquante-neuf respectivement dans' les
echantillons F et H recueillis par Ie "Gauss"; Ie nombre de ces plaqUE s carinales
correspond d'ailleurs 11 celui des marginales. On remarquera que Ie nombre des plaques
marginales est un peu plus eleve dans ces deux derniers exemplaires que chez les autres,
non seulement au point de vue absolu, mais ,aussi comparativement a la valeur' 'de R.
Cela tient 11 ce que dans ces deux individus les dernieres plaques carinales, sur Ie dernier
cinquieme ou Ie dernier sixieme du bras, sont comparativement plus petites qtt'ailleurs
et que de ce fait elIes sont plus serrees et plus nombreuses. Dans d'autres individus
les plaques diminuent progressivement et regulierement de taille 11 mesure qu'on
s'approche de l'extremitedes bras,' mais sans devenir remarquablement plus petites
dans la partie terminale. '

'J'avais note une diminution analogue dans la taille et une augment~tion correla­
tive dans Ie nombre des plaques carinales chez la Ooscinasterias Victorim,. dans l'exern­
plaire qui m'avait servi de type, et chez lequel R inesurait en moyenne 80 mm. j'avais
compte soixante plaques carinales; ce cliiffre est voisin de celui que j'observe dans
l'echantilloil H du "Gauss" dont la taille est egalement tres voisine (R = 85 lJ?m.).

,
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Lorsque les bras ont ete tr~ites it la potasse de maniere a enlever les parties mo11es
et a faire tomber les piquants (PI. Xl, fig. 5 et PI. XIII, fig. 9), on est etonne de constater
que les plaques carinaleS ne sont pas beaucoup plus saillantes que, les plaques voisines,
tandis que chez les individus non denudes la ligne carinaIe des bras, marquee par les
piquants entoures chacun de leur co11erette, est tres apparente et ,semble devoir
correspondre a des plaques tres elevees (PI. XI, fig. 6; PI. XIII, fig. 1, 4, 7 et 8;
PI. XV, fig. 4).

En principe, de chaque plaque carinale pa~tun arceau transversal comprenant
plusieurs ossicules successifs, petits et a110nges transversalement, et qui rejoint la plaque
marginale dorsale corr'espondante; Ie demier ossicule de l'arceau est. recouvert pu
l'i1pophyse dorsale'de cette plaque marginale. Enrealite ces arceaux offrent une grande.
irregularite dans leur disposition, surtout dans la premiere moitie des bras et leur trajet
est un peu sinueux (PI. XI, fig. 5 et PI. XIII, fig. 9); certains d'entre eux n'~ttteignel~t

pas la pl~que marginale, tandis qi.le I'arceau voisin se bifurque vel'S Ie milieu de sa longueur
en deux branches qui atteignent chacune une marginale dorsale. Dans la plupart des
exemplairesrecueillis par I'," Expedition Antarctique Australasienne," qui sont de
dimensions moyennes ou assez petites, les ossicules des arceaux lateraux ne portent pas
de piquants et ils conservent des dimensions assez unifol'lnes. Mais dans 'Ies exemplaircs
plus grands, il arrive que certains de ces ossicules, surtout a labase des bras, sont plus
gros que lei> voisins: ils offrent nne forme tanix)t en croix, tantot en T, ou ils restent
simplement triangulaires ou meme ovalaires, lit ils portent chacun un piquant analogue
a celui de la rangee carinale mais un peu plus petit. Ces plaques sQnt souvent disposees
de maniere a former deux petites rangees longitudinales qui n'affectent cependant pall

r de regularite bien apparente. Ces rangees laterales se montrent dans les exemplaires
de grande tai11e, ma1s eependant leur nombre et'leur etendue ne sont pas en rapport
direct avec la grosseur des individus. Ainsi dans I'exemplaire E chez lequel R = 75 mm.,
ces rangees laterales font generalement dMaut : ,deux des bras en sont completement
depourvus et ils n'offrent que des piquants carinaux; sur les autres bras, on ne trouve
que quelques piquants lateraux,- trois ou cinq au plus, d'ailleurs ecartes les uns des
alitres, a la base des .bras, et ces piquants irregulierement disposes entre les carinales
et les marginales dorsales ne fomtent pas de rangees longitudinales distinctes. Sur
I'individu D, il existe de chaque cote de la ligne carinale une rangee de cinqou six
piquants mieux alignes et correspondant chacune a une petite rangee longitudinale de
plaques. Dne disposition analogue se montre dans l'individll F du "Gauss," mais d'une
maniere mains distincte cependant. Au contraire, dans I'exemplaire G, on peut
compter, de chaque cote, deux et meme parfois trois rangees longitudinales de piquants
phiS ou moins nettement indiquees. Ces rangees se continuelit sur une certaine partie
de la longueur des bras en s'affaiblissant progressivement, mais la plupart disparaissent
avant d'avoir atteint Ie milieu de cette longueur; quelques piquants persistent
cependant encore au dela. Sur l'exemplaire H du " Gauss" (PI. XV, fig. 4), il existe
trois rangees laterales de piqltants assez regulieres etqui se continuentun peu plus loin
que dans I'individu prec~dent; _et I'on peut encore retrouver quelques-uns de ces



46 EXPEDITION ANTARC'TIQUE AUSTRALASIENNE.

piquants au commencement. du dernier quart des bras. Enfin sur l'individu I du
"Gauss," chez lequel R = 75 mm., je n'01:>serve qu'une seule !'angee laterale 'assez
reguliere depiquants, maisceux-ci n'existent que· sur Ie premier quart· des bras
seulement.

En raison de l'existence de ces rangees latero-dorsales de piquants, ies exemplaires
Get H offrent des caracteres tres voisins de. ceux que j'indiquais chez Ill. Coscinasterias
Victoriw.

Quel que soit d'ailleurs Ie nombre et Ie deveIoppement des piquants latero­
dorsaux et l'etat des rangees longitudinales plus ou moins distinctes qu'iIspeuvent
former sur Ill. partie proximale des bras, les ossicules qui se trouvent entre les plaques

..carinales et les plaques marginales dorsales conservent toujours Ies memes caracteres,
et ils se reunissent les uns aux autres de maniere aconstituer lui reseall assez irregulier,
tout en formant, comme je l'ai dit plus haut, des arceaux plus 011 moins sinueux, all:lIlt
des plaqlies carinales aux marginales dorsales et comprenant chacun unnOlubre variable
d'ossicules. Lorsque les exemplaires sont assez gros, on voit 9a et lit un ossicule un
peu plus developpe que les autres offrir un tubercule qui servira a l'insertion d'un
piquant.; ces ossicules armes pounont offrir parfois des indications d'alignements Iongi­
tudinaux, mais·le caractere du reseau n'en est pas modifie pour cela. On ponna juger
desearacteres de ce reseau par les photographies que jereproduis ici, appartenant rune
al'exemplaire D et l'autrc al'exemplaire F (PI. XI, fig. 5 et PI. XIII, fig. 9); je donne
aussi Ill. photographie d'un fragment de Ill. paroi de Ill. face· dorsaIe d'un bras vue par
Ill. fac~ interne, chez laquelle Ie reseau calcaire apparait' d'une maniere tItlS nette (PI. XIV,
fig. 4). 11 ne saurait donc etre question de phicer notre espece dans un genre tel que Ie
genre Coscinasterias, qui est essentiellelllent caracterise par Ill. disposition des ossicules
du squelette en rangees longitudinales regulieres et bien distinctes.· . . .

J'ai decrit autrefois les caracteres des collerett~s qui entourent les piquants
carinauxsur une plus ou moins grande partie de leur hauteur. Ces memes collerettes
ou pustules se retrouvent sur les parties de Ill. face dorsale des bras depourvus de piqnants
et elles renferment dans leur epaisseur: des pedicellaires appartenant surtout it Ill. forme
croisee. Lorsque j'ai decrit autrefois Ill. Coscinasterias Brucei, comme aussi Ill. C. Victoriw,
je n'avais pas it ma disposition des echantillons bien nombreux et je n'avais pas cm
devoir les dessecher. Je n'avais donc pas pu remarquer' qu'alix' pedicellaires croises
etaient ordinairement associes des pedicellaires' droits que j'observe lllaintenant, car

. bien que ceux-ci soient d'assez grandes dimensions, on ne les ape1'90it facilemimt que
sur les individus desseches; ces pedicellaires ne sont d'ailleurs pas tIllS abondants.
J'ajouterai d'autl'e part qu'ils ne se rencontrent pas chez tous les individus, et il se peut
que les individus que j'ai etudies en 1908 et en 1912 n'en possedaient pas. Ce qui est
certain, c'est que je ne puis rencontrerde pedicellaires dl'oits dans les pustulesdol'sales
de l'exemplaire recueilli par Ie "Gauss" que j'ai desseche cependant, pas plus que
sur l'individu E. On reconnaitra ces pediceIlairesdroits sur les photogi'aphies que jl;l
donne ici des exelllplaires A, B, C, D, et F (PLXI, fig. 5 et PI. XIII, fig. 3, 4, 8 et 9).
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Etudiees sur des poi'tions de· bras traites a la'potasse, c()mme celui que je repre­
sente ici et qui provient de l'exemplaire F '(PI. XIV, fig. 9), les plaques marginales
montrent les caracteres suivants. D'unemanith'e generale, les marginales dorsales sont
plus developpees que les ventrales; elles ont la forme d:une croix a.branches inegales,
la branche ventrale ou descendante etant de beaucoup la plus longue, et c'est la longueur
de pette branche qui contribue princip~lement·a donner .it la face laterale des bras·la
hauteur que j'ai indiquee .plus haut. Ces branches sont ~ssez larges, et, au commence­
mEmt de~ bras; elles sont deux fois et demie plus longues que larges; ensuite, elles' se
raccourcissent peu a peu; il en est de meme des espaces intercalaires qu'elles limitent,
qui Bont d'abord deux fois et <;l.emie plus hauts que larges et qui arrivent a etre progres"
sivement plus courts et sii:nplement 6valaires, puis, finalement, it peu pres circulaires.
Les apophyses dorsales sont courtes et elles recouvrent chacune la derniere plaque
dorso-laterale correspondante, ainsi que je l'ai dit plus haut. Les apophyses proximales
so~t plus longues et plus ep3:isses, triangulaires, a~ec Ie sommet arrondi: ce sommet
recouvre l'apophyse distale de la plaque correspondante, apophyse qui est tres courte.
Les premieres plaques ,marginales ventrales ont aussi la forme d'une croix a quatre
branches et leur branche dorsale s'allimge pour rencontrer la branche ventrale de la. .

plaque marginale dorsale correspondante qui la recouvre; maisces apophyses dorsales
se raccourcissent tres rapidement et tout l'espace ovalaire qui reste .entre les plaques
successives arrive a etre linute par les apophyses ventrales des plaques marginales
dorsales. Les branches' laterales des plaques ventrales so:o.t un peu inegales, la branche
proximale plus developpee recouvrant. la branche' distale prececlente. La branche
vehtrale reste toujours tres co~rte. Toutes ces plaques restelft soudees les unes aux
autres jusqu'a l'extremite des_bras..

Les plaqlies marginales dorsales et ventrales portent chacune un fort piquant
etle piquant ventral est toujours phls fort que Ie piquant dorsal,correspondant. Les
piquailts ventraux sont aplatis et ils vont en s'elargissant progressivement de maniere
h prendre la fo;:me d'une spatule clont l'extremite est tronquee et rugueuse (PI. XI,
fig. 7; PI. XIII, fig: 2, 3, 5, 6, 8 et 9). Les piquants dorsaux sont egalemerit aplatis,
mais peu ou pas elargis a leur extremite sur les petits individus, chez.lesquelsl'elargisse­
ment terminal des piquants. ventraux est d'ailleurs' moins marque comparativement
que chez les grands.

Les faces hterales verticales des bras, limitees superieurement et inferieurement
par lesdeux rangees marginales, sont hautes, et leur hauteur a la base des bras atteint
plus de 5 mm. chez l'individu H,et pres d~ 5 mm.ehez l'exemplaire F que je represente
ici (PI. XIV, fig. 7). Ces faces laterales ne portent jamais depiquants. Les espaces
membraneux, ovalaires et allonges verticalement, qui sont Iimites par les plaques
marginales, sont traverses par des papules au nombre de cinq ou siz par espace sur les
grands exemplaire's; en outre, on trouve un certainnombre cle grands pedicellaires
droits dont la taille peut etre meme plus elevee que sur la face dorsale des bras. Le
nombre de ces peclicellaires est d'ailleurs tres variable; j'en trouve deux ou trois sur
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chaque face dalis les petits individ~s ou d'ailleurs ils pcuvent manquer, et une dizaine
~u moins chez )es plus grands. Dans l'exemplaire G, ou les pedicellaires droits manquent
sur la 'face dOl'sale des bnls, il en existe cependant quelques-uns sur les faces laterales
des bras, mais ils sont moins nombreux qu'ailleurs.

La rangee de piquants latero-ventraux que j'ai indiquee chez Ie type de la
Podasterias Brttcei se retrouve dans les grands individus que j'ai sous les yeux, mais
avec quelques variations. Dans l'exemplaire H du "Gauss," ces piquants' offrent
exactement la disposition que j'ai decrite etfiguree en 1908: ils forment une rangee
tres reguiiere qui s'etend environ sur les deux tiers de la longueur des bras (PI. XV,
fig.· 5). Ces piquants sont aplatis avec l'extremite tronquee mais rarement elargie,
et ils sont un peu plus petits que les piquants marginaux ventraux auxquels ils corres­
pondent exactement. La collerette qui 'les enveloppe est rempli de pedicellaires croises,
et, entre les collerettes, se montrent quelques pedicellaires droits. Sur l'individu G,
ces piquants atteignent it peine Ie millieu de la longueur du bras et la rangee qu'ils forment
est moins reguliere, certains piquants faisant dMaut ou, d'autres etant plus petits que
les ·voisins. Ces piquants latero-ventraux sont it peine representes dans l'exemplaire F
chez lequel cependant R mesure 70 mm.: sur l'un des bras ils font compIetement dMaut
de chaque cote; sur un deuxieme bras, il en existe d'un cote d'abord une serie reguliere
de quatre correspondant aux deuxieme, troisieme, quatrieme et cinquieme, plaques
marginales, puis un dernier correspondant it la huitieme marginale; de I'autre cote
de ~e meme 'bras, je ne trouve qu'un seul piquant en face de l~ deuxieme marginale;
enfin les autres bras offrent deux ou trois piquants latero-ventraux places entre la
deuxiemeet la sixieme marginale ventrale. L'exemplaire E montre une rangee .de
piquants latero-ventraux qui s'etend sur Ie premier tiers des bras mais avec des
interruptions et des inegalites de taille, tandis que sur l'exemplaire l? ces piquants
manquent it peu pres totalement, et il .n'.existe que quelques pedicellaires entre les

. plaques marginales ventrales et' les adambulacraires. En revanche, sur de petits
'individus, tels que A, B et C on pe~t rencontrer quelques piquants latero-ventraux
it la base des bras; en general il n'existe que deux ou trois de ces piquants, cependant
sur Ie cote d'un bras que je represente ici et que appartient it l'exemplaire C (PI. XIII,
fig. 3), on peut distinguer trois piquants latero-ventraux successifs. Dans l'individu
B, ces piquants manquent sur certains cotes des bras; chez d'autres'j'en trouve un'
ou deux, et chez un autre enful j'en compte quatre qui correspondent aux deuxieme,
cinquieme, sixieme et septieme piquants marginaux ventraux. Dans l'individu
A, ces piquantssont plus nombreux et ils forment ordinairement sur chaque bras
une serie assez reguliere s'etendant sur plus uu tiers de la longueur. Dans d'autres
individus j'observe des inegalites et des irregulaTites analogues, mais il est Tare qu'il
existe plus d'un ou deux de ces piquants de chaque cote. Enfin dans les exemplaii:.es
ties petits chez lesquels R ne depasse pas 20 on 25 mm., les piquants lateTo-ventrallx
font toujours dMaut.

Les piquants adambulacraires restent toujours disposes 'regulierement sur deux
ran&ees. .
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Les pedicellaires croises ne sont jam::lis tres nombreux, ni dans les collerettes
qui enveloppent la base des piquants carinaux ou lateraux, ni meme dans les collerettes
plus developpees qui enveloppent la base des piquants marginaux, ainsi qu'on peut
s'en convaincre en examinant les exeinplaires desseches sur lesquels tous ces pedicellaires
deviennent bien apparents. Dans les individus de petite taille comme A, ,B et C, Ie
nombre des, pedicellaires varie de trois a quatre a la base des piquants carinaux et il
ne depasse guere Ie· chiffre six a la base des piquants marginaux; leur longueur varie
entre 0,25 et 0,30 inni., tandis que les grands pedicellaires droits des memes individus
atteignent 0,8 a 0,9 min. de longueur. Dans les grands exemplaires, tels que E et ceux
du "Gauss," la taille des pedicellaires croisesn'augmente guere et elle depasse rarement
0,35 mm.; les collerettes des piquants carinaux, et surtout celles des piquaIits margiIiaux,
en renferment toutefois dav.antage. Les pustules depourvues de piquant central renfer­
ment ·aussi quelques pedicellaires croises. Ces pedicellaires ne' presentent rien- de
particulier dans leur structure et leur valves offrent des denticulatiops de moyenne
grosseur;

, .
Des grands pedicellaires droits se moiltrent 9a et la sur la face dorsale du disque

et des bras et leur nombre varie suivant les individus. :b~ns les petits exemplaires
tels. que A, B et C, I" long~leur de ces pedicellaires varie entre 0,8 et 0,9 mnl. D::Ins ies
grands, tels que F, cette longueur peu:t atteindre 1,6a1,7 mm. Les memes pedicelle,ires
'se trouvent sur les faces laterales d~s bras, surtout a la base de ceux-ci et dims Ie sillon
ainbulacraire ou ils sont abondants, mais ils restent gene~'alement u~ peu pIllS petits
que sur la face dorsale. .Les valves de ces pedi~ellaires SOilt tres ~llongees.avec
la pointe emoussee; leur bord interne est legerement ondlile et les denti,c~lations sOlit
tres fines, triangulaires et a peine apparentes. .

Les ixemplaires en alcool sont jaunatres ou d'lin brun-jaun:1tre jamais tres fonce.
La seule note de couleur prise sur les ~chantillons vivants se rapporte a ceuxde la
station 3.qui .etaient marques "brownish dorsally."

"

J~ai,dit plus, himt qu'aucun des exemplaires de 1'" Expedition Ant(1rctique
Au'stralasienne" n'avait de pontesUT la face ventrale et qu'aucun d'eux ne se trouvait

. fixe dans l'attitude incubatrice. Mais l'echantillon I du . " Gauss" presente une
particularite tres interessante et que Je n'ai c~nstatee chez aucun autre individu. Sur

. la face ventrale, dans quatre des int~rradius, etentre le~ de~x ~angees de plaques margi­
'nales dorsales' et ventrales, se trouve une petite masse irregulier~, c6lTespondant
evidemnient a une hernie des organes internes (PI. XIV, fig.ll). L'lme de ces masses
qui est'allongee l~esure 8 null.. de'I'ongueur, la deuxieme, qui est aussi allQngee, en mesure

,7 et les a~ltres forment de petites masses trilobees phis petites. Ces masses'rappellent
, completement les "sacs" que j'ai trouves d~ns les memes regions chez Ulfe Spor-
asterias Perrieri de Kerguelen, que j'ai decrite et figuree en 1917 (Koehler, 17, p. 10 'et
19, PI. IV, fig: 14). Mais dans cette derniere espece les sacs etaient relativement
volumineux et ils renfermaient des mufs. lei les petites masses pleines ne renferm.ent
pas d'.oeufs et elles sont c~nstituees simplement' par une matiere ,sans structure definie

·09002-G
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quin'est sans doute autre chose qu'une substance muqueuse excretee par les glandes
genitales. En tout cas, il est certain que cette substance prbvient des ovaires. Les
petites masses qu'eIles forment n'ont pas d'adherence au COTpS de I'Asterie et j'ai pu
les detacher facilemen't, ce qui m'a permis d:examiner Ill. partie par laqueIle elles se
rattachentau corps., Or ces masses offJ;ent en ce point deux petites depressions circu­
laires, separees par une mince lamelle. et cette structure donne I'image ~n relief de
l'orifice genital qu'il est possible d'apercevoir surcet exemplaire 1. L'orifice est situe
toutau fond de l'angle interbrachail en dedans de Ill. premiere plaque latero-ventrale,
exactement it Ill. meme place ou je l'ai observe chez l'Anasterias Victoriw,. il ala forme
d'une petite fente etroite limitee par deux petites levres saillantes et arrondies: ce sont
ces demieres qui produisent les deux petites depressions arrondies sur Ill. masse excretee
qui en a conserve I'empreinte. Les orifices, genitaux de Ill. P. Brucei sont donc situes
sur Ill. face ventrale du corps. D'ailleurs I'exanien des orgaIies internes confirme ce
resultat.

Je donne ici Ill. photographie des organes internes de I'exemplaire I, qui a ete
ouvert par Ill. face dorsale, et l'on reconnaltra facilement les glandes genitales (PI. XIV,
fig. 10), les ccecums radiaires du tube digestif et les ccecums rcctaux. Les glandes
genitales sont des ovaires: chacune mesure 15 it 18 mm. de longueur, et les ceufs, qu'on
reconnait aux saiIlies qu'ils forment,ont tous Ill. m&me dimension,soit 0,8 mm. de diametre;
chaque glande s'ouvre au delrors de I'angle interradial par un canal extremement court.
Les cCecums radiaux depassent un peu Ie milieu de Ill. longueur des bras; ils offrent
des ramifications laterales se divisant des leur base' en nombreux tubes tres fins, tres
serres et'disposes parallelement les 1UlS aux autres. Les ccecums rectaux sont au
nombre de cinq, dont trois. sont beaucoup plus developpes que les deux autres:

Je rappellerai qu'un des exemplaires de Bruceetait fixe, comme je l'ai dit en
1908, dans I'attitude incubatrice et qu'il portait une petite ponte sous Ill. bouche (Kcehler,
08, page 569); un autre individu, recueilli par Ie "Pourquoi Pas" et que j'avais
rapporte it Ill. Ooscinasterias Victoriw, portait egalement lUle ponte (voir Kcehler, 12,
p. 24); comme nous Ie verrons plus loin, Ill. O. Victoriw ne doit pas etre
distinguee de la P. Brucei. ,

La P. Brucei est donc 1Ule espece incubatrice dont les glandes genitales s'ouvrent
sur Ie cote ventral du corps. D'autre part, l'etude du squelette nous apprend que les'
ossicules de la face dorsale des b~as, au'lieu de former des rangees longitudinales regulieres,
sont'larges, disposes en reseau, comprenant principalement des travees transversales
plus ou moins sinueuses, souvent ramifiees et parfois anastomosees, et qui s'etendent
des cari~ales aux marginales dorsales. Certaines plaques de ces arceaux se developpent
plus que les autres dans les exemplaires de grande taille et supportent'lU1 piquant,
mais ces plaques armees ne forment pas de rangees hmgitudinales distinctes' et eIles
ne, cessent pas d'appartenir au reseau general. Cette structure est bien differente de
ceIle qui existe dans les vraies Ooscinasterias, ou I'on trouve de veritables rangees
longitudinales de plaques )atero-dorsales. -Les plaques carinales de Ill. P. Brucei sont
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eUes-memes assez peu saiUantes et peu developpees et elles'sont relativement l~ombreuses.
Le squelette dorsal sies bras ofire des' caracteres tout it fait analogues it ceux que l'on
connait chez les Podasterias Brandtii et P. meridionalis, et que nous avons retrouves
dans 1'espece nouvelle, decouverte par l' "Expedition Antarctique Australasienne," que

. j'ai decrite ei-dessus sous Ie nom de P. Fochi. Afin de pel'mettre Ii', comparaison
du squelette, je prie Ie lecteur de vouloir bien se reporter aux photographies que je
dOlllle ici du squelette dorsal des bras chez les Podasterias Brandtii (PI. XIII, fig. 11),
P. Brucei (PI. XIII, fig. 9), P. meridionalis (PI. XIII, fig. 10) et ·P. Fochi (PI. XVI,
fig. 3); on pourra se' convaincre, en comparant ces photographies, que la structure
du squelette est fondamentalement la meme dans ces quatre especes.

Donc, la Podasterias' Brucei ayant, d'une part, Ie squelette dorsal des hms forme
par un veritable reseau, et etant d'aut~e par~; une forme incubatrice avec les orifices

, genitaux situes sur la face ventrale du corps, ne peut pas rester dans Ie genre Coscin­
asterias,et elle doit etre transf~ree dans Ie genre Podasterias ou elle trouve sa place it
cote de la P. Brandtii. ' Elle se distingue de cette espece par son squelette plus rohuste,
par les grandes dimensions qu'elle peut atteindre, par Ie developpement des piquants
cal'inaux qui forment en general une rangee un peu sinueuse mais toujours tres apparente
et qui t~anchent nettement par leur taille sur 1es piquants voisins lorsque ceux-ci'
existent, et enfip. par Ie developpementmoindre des pe.dicellaires croises. .Comme nous
Ie savons, ceux-ci forment, chez la' P. Brandtii" des. touffes extremement fournies qui
se montrent particuiierement, grosses autour des piquants mal'ginaux, et ces touffes
y sont relativement tres developpees eu egard ;aux dimensions des individus. Au
contrail'e, chez la P..Brucei, les pedicellaires restent toujours peu abondants et
ils n'atteignent pas une grande taille; ils conservent meme des dimensions peu
differentes chez des individus tresgrandset chez d'autreschez lesquels R ne depasse
pas 40 mm.; jamais non plus ils ne forment, sur les' piquants marginaux, des touffes
comparables ~celles qlie 1'on observe chez l~ P. Brucei et dont j'ai parle plus haut.

Je rappellerai encore que chez la P. Brandtii, on rencontre toujours, et cela meme
chez des exemplaires de petite taille, un certain nombre de piquants latero-dorsaux
qui sont aussi developpes que les piquants cal'inaux et qui forment souvent des rangees
li:mgitudinales assez distinetes. Perrier a deerit les appareneesdiverses 'qui en resultent
dans les exemplaires du Cap Horn et d'apres lesquelles iravait cru. devoir creer deux
especes distinctes, les Diplasterias Lutkeni et D. Loveni. ,Au contraire, chez 1a P. Brucei,
les piquants lateraux, lorsqu'ils existent, sont bea.ucoup moins ~eveloppes que les,
piquants carinaux, ils sont moins nombreux et ils sont plus ou moins recouverts par
les coUerettes qui les entourent. _

On ne peut pas eonfondre la P. Bruce·i ayec la P. Fochi que j'ai decrite plus haut.
Comme la premiere espece peut atteindre une grande taille, il est bon de mettre en relief
lesdifferences qui lao separent de la deuxieme. ' En principe, les bras dela P. Fochi
paraissent inoins rigides et ils sont plus longs, plus greles, et plus aplatis que .chez la
P. Br~tCei,. loui' coupe n'a Pl~'S la forme d\lll pe~tagoneavee des cot~s assez eleves

",
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qu'offl'e eette derniere, mais la face dorsale des bras est simplement arrondie.et les faces
laterales sont basses. Les piquants de la face dorsale du disque et des bras sout
moins developpes chez la P. Fochi, la ligne carinale y est beaucoup ~oins marquee et les
piquants carinaux sontplus bibles et plus ~'approches; les autres .piquants sont aussi
rn,oins nombreux, plus bibles et leurs collerettes sont aussi moins developpes; les
piquants marginaux sont egalemen~ moins forts chez la P. Fochi et leurs collerettes
flont moins grosses. que chez la P.· Brucei. D'une maniere generale, les exemplaires
de P. Brucei, avec' leur disque un peu plus grand, leurs bi-as plus courts et plus layges
paraissent plus robustes, plus resistants, moins facileinent deformables que ceux de
P. Fochi, dont Ie disq~e est plus petit, les bras plus etroits et plus greles. Chez In. P..
Bnwei, meme des individus de petite taille tels que les exemplaires'A, B et C, offrent deja
d\lne maniere tres distincte les caracteres de l'.espece, avec l~ ligne carinale des bras
tres distincts, les piquants marginaux assez gros, Ie corps rigide et les teguments durs
qu'on connait chez les plus grands exemplaires; tandis 'que chez la P. Fochi, les'
individus en alcool sont plus mous et plus flexibles, et leurs teguments sont plus ou
moins deformables. J'ajouterai que la coloration desindividus en alcool est toute
differCl~te. Les P. Brucei conservent toujours des teintes assez claires, jaune, jalUle'
bmnatre ou jaune grisatre, tandis que' chez la P. Fochi ·les tegmnents prennent dans
l'~\lcool cette coloration d'un pourpre tres fonce que j'ai sjngalee plus haut.

Quant' a la Coscinasterias' yictoriaJ, dont j'ai deja eu l'occasion' de parler plus
haut, je considere qu'elle doit etre reunie a la P. Brucei. J'avais fonde cette espece,
ayec quelques hesitations d'ailleurs, s:u deux exemplaires que Shackleton iwait reClieillis
au Cap Royds, et qui.se faisaient remarquer par leurs piquants carinaux plus nombreux,
par des piquants latero-dorsaux plus nombreux egalement et formant <;les rangees
longitudinales plus distinctes, ainsi que par la presence d'une rangee bien developpee
de piquants latero-ventraux. Or l~s variations, que j'ai pu constater chez la P. Brucei .
en etudiant un ass(\z grand nombre d'exemplaires,.ne permettent pas de donner aces
caracteres essentiel~ement variables une importance justifi~mt une separation specifique ;
aussi,en raison des nombreux termes de passage que j'observe, je n'hesite pas a r81Ulir
les deux esp6ces.

SALIASTERIAS nov. gen.

Les bras 'sont assez nombreux et au nombre de neuf oudedix dans les .trois
exemplaires connus; les i~dividus .sont capables de regeneration ou de multiplication
schizogonique. Les piquants adambulacraites sont disposes sur deux Il1ngees. Le
squelette est constitue par un reseau irregulier de plaques 'assez inegales et on ne peut
reconnaitre la moindre indication d'e rangees longitudinales, 'carinales ou dorso-Iaterales.
~ur les cotes des bras, on peut distingue~ une rangee laterale de plaques, qu'on poimait
appelerdesmarginales ventrales, et auxquelles aboutissent de petits arceauxtrimsversaux
limitant lesfaces laterales arrondies des bras; ces arceux calcaires sont separes par
de larges espacesmembraneux, dont. chacun renferme trois ou quatrepapules. Ces,
plaques. margin~les ventrales sont immecliatement contigues aux adambulacrair~s e~
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iln'y a pas la moindre trace de piaques latero-ventrales. L~s marginales sont beaucoup
moins nombreuses que les adamb~lacraires, et quatre de celles-ci correspondent en
moyenne it une marginale, ou; plus exactement, chaque marginale aboutit it deux plaques
adambulacraires, et l'espace membraneux qui sepate deux marginales successives
correspond it deux autres adambulacraires. Lei; plaques du reseau squelettiqu~portent

Ie plus souvent, 'vers leur bord libre, quelquespiquants reunis pa~ petits gro~pes: ces
piquants sont assez fins, allonges, cylindriques et legerement denticules. II existe,
sur la face dorsale et sur les cotes du cQrps, de nombreux pedicelll,tires droits et croises
(forcipifonnes), mais ce sont surtout ces derniers qui dominent. Les pedicellaires sont
moins abondants sur Ie qisque et au commencement des bras; ro:ais ils deviennent de
plus.en plus nonibreuxit mesure qu'onse rapproche de l'extremite de ceux-ci, tant
que les piquants dimiriuent au contraire progressivement.

Ce genre nouveau est represente dans lacollection de l' "Expedition Antarctique
Australasienne " par trois individus de petite taille ; dans Ie plus grand R = 35 it 38 mm:

·Rapports et DijJerences.-Evidemment Ie nombre des bras ne justifie pas it lui
seul la creation d'un genre special, mais je ne vois pas, parmi les Asteriinees ayalit Ie
squelette dorsal constitue par un reseau irregulier et des piquants adambulacraires
sur delix rangs, de genre ou notre Asterie pourrait trouver sa place. Le seul genre
d'Asteriinees renfermant n~rmallement des especes dont les bras sont en nombreeleve
est Ie genre Coscinasterias, mais dans ce dernier Ie squelette est forme d'ossicules disposes
en rangees longitudinales regulieres et tres apparentes; ce qui n'est pas' Ie cas ici. Parmi
les formes Clont Ie squelette est constitue par un' reseau irregulier, il existe bieli, sait
dans Ie genre Asterias, soit surtout dans les genres Leptasterias, Nanaster, ou encore
Podasterias, des especes dont Ie nombre des bras est· superieur it cinq. Je citerai
notamment les especes suivantes :-

Asterias Katherinre Gray, acervata Stimpson (= polaris MUller et Troschel,
=borealis Perrier), multiclava Verrill, polythela Verrill;

Leptasterias requalis (Stimpson), camtschatica Brandt, .Coei Verrill, dispar
Verrill,' epichlora Brandt et les varietes de cette espece decrites par Verrill,
Hardtii Rathbun, hexactis (Stimpson), Macouni Verrill, Vancouveri
(Perrier) ;

Podasterias meridionalis (Perrier) ;

Nq,naster al?ulus (Stimpson).

.' Ces differentes especes ont it peu pres toutes normalement six bras, sauf l'A.
epichlora .qui peut n'en avoir que cinq, l'A. Vancouveri qui peut en avoil; sept, et enfin
Ie N. albulus dont Ie nombre des bras varie, chez Ie jeune de deux ou trois' it neuf, et
qui est fixe it six habituellement chez l'adulte: Aucune espece possedant neuf ou dix
bras ne me parait pas avoir ete indiquee dans les Asteriiliees diplacanthides et it squelette
dorsal reticule: Je ne cfois pas. d'ailleurs qu'on puisse songer it ranger notre Asterie dans
les genres Asterias, Leptasterias ou Podasterias, en raison de l'absence d'une rangee
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carinale ainsi que de l'absence de plaques latero-vent~'ales qui fait que les marginales
ventrales restent absolument contigues aux adambulacraires, et enful en raison de
l'existence d'une seule rangee de plaques marginales. Quant au genre Nanaster, les
caracteres de son squelette et de· ses piquants ne se rapportent en aucune fa<;on it ce qu i

. existe dans notre Asterie.' ,

Je dois fair~ ici une .mention speciale du genre Ca3lasterias en raison du nombre
des bras qui e~t de onze chez Ie type du genre, Ie C. australis Verrill, et quiprovient
de la Nouvelle-Zelande. Nous ne connaissons guere cette forme'que par l'ancienne
description de Verrill qui remonte it 1867, et les auteurs qui ont eu 1'0ccasion de la
signaler depuis n;ont pas bearicoup ajoute it c,ette description. .Les bras seni.ient relative­
ment courts: Verrill indiquait comme dimensions: disque 4 pouces, diametre maximum
du corps 11 pouces, ce qui fait un rapport R/r de 1,5 environ; d'autre part, Hutton dit
que les bras sont plus courts que Ie diametre du disque. Ces bras sont renfles et rapide­
merit acumines et il existe deux rangees de plaques entre les adambulacraires et les
marginales ; les plaques adambulacraires portent ordinairement un ou deux piquants.
Les piquants sont courts et Hutton' indiquequ'ils sont clavules. On voit que tous
ces caracteres ne s'appliquent. pas it notre Asterie. II ne saurait etre question non plus
de la rapprocher des genres Coronaster et Lytaster, dont les bras sont plus ou moins
nombreux et qui appirtiennent it la famille des Pedicellasteridees.

Dans ces conditions, il m'a pam necessaire de creer, pour les trois. exemplaires
dp 1''' Expedition Antarctique Australasienne," un genre nouveau qui peut prendre
place a cote du genre Leptasterias. . .

SALIASTERIAS BRACHIATA nov. sp.

(PI. XI, fig. 1 'it 4; PI. XII, fig. 1 it 8; PI. LVIII, fig. 3.)

Station I.-Lat. S. 660 50'. Long. E. 1420 6'. 354 fms. 22 decembre 1913.. Deux
echantillons.

Adelie.-20 janvier 1913. 15-20 fms. Un ech"antillon.

Dans Ie plus grand exemplaire de la station 1, les bras sont subegaux et au nombre
de neuf; dans Ie plus petit, il y a seulement sept bras egaux, plus deux autres qui sont
tres petits et en voie de regeneration. Dans l'echantillon d'Adelie, qui est pius petit,
les bras, qui sont au nombre de dlx, sont egaux.

Voici les dimensions principales q~e je releve sur ces troisindividus : .

Eohantillons.
Largeu'r

Diametre Diametre Rapport.R. -T. des brM total. . du eli_que R/r.ala b:i.se .
._--- ,

A neuf bras (Station 1) •... 3q-38 mm. 9-10 mm. 5mm. 68 mm. 1'17 mill. 3,7mm,
B neuf bras (Station 1) ... 29-31 mm, 7-8mm 5mm. 60 mm. 14 mm.. 3,8mlll.
C dix bras (Adelie) ... 12~13 mm. 5mm 2,5mm. 26mm. 10mm. 2,6mm.

.- .- .. -._- .
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Je decrirai l'espece surtout d'apres Ie plus grand exemplaire de Ill. station 1.

La face dorsale du disque est assez fortement convexe et Ill. face ventrale est
COllcave. La face'dorsale des bias est convexe; les cotes sont arrondis et Ill. face ventrale
est plane (PI. XI, fig. 1 et 2). La face dorsale du disque et des bras est constituee par
un reseau calcaire forme par des, trabCcuIes assez fortes, limitant des espaces arrondis
ou irreguliers. Sur Ie disque, les mailles sont plus grosses etun 'peu plus regulieres
et les ossicules calcaires sont plus lachement unis que sur les bras, ou leur reseau est
tres iITegulier et tres serre, du mains sur Ill. face dorsale proprement' dite; iln'y a pas
Ill. moindre indication de rangee carinale (PI. XII, fig. 3). Sur les cotes des bras, les
ossicules se disposent de maniere it former des travees transversales tres ecartees les
unes des autres et separees parde larges espaces membraneux de forme irregulierement
quadrangulaire (fig. 4). Ces tnivees se terminent chacune par une plaque que l'on peut
cO!J,l!iderer comme une marginale ventrale, et ces plaques marginales forment une rangee
h~rizontale tres reguliere. Chacune d'elles est soudee it deux plaques adambulacraires'
et l'intervalle qui les separe correspond egalement it'deux plaques adambulacraires
ainsi que je l'ai' dit plus haut.

Dil reseau calcaire dorsal s'elevent de petitspiqualits, nombreuxet serres, partant
generalement du bord des ossicules et disposes en petites toufies qui entourent les espaceB
membraneux limites par Ie reseau calcaire (PI. XII, fig. 7). Ces piquants sont assez
uniformes comme taille, leur longueur variant entre 1 it 1,6 mm.; ils sont cylindriques.
eL leur surface reste lisse sur presque toute leur longueur avec quelques asperites it leur
sommet seulement (PI. LVIII, fig. 3, a). Entre ces piqllants, se montrent des pCdicelc

laires droits et croises, ces derniers plus abondants. maiBplus petits, LespCdicellaires
croises ne sont pas tres nombreux'sur Ill. face dOl'saledu disque OU les piquants dominent,

-mais sur les bras les pCdicelIaires deviennent tres nom):neux. 'Les pedicellaiI'es droits
sont d'abord assez abondants, mais dans la derniere moitie deB bras ce sont les,
pCdicelIaiies croises qui dominent. Les plaques marginales ventrales portent chacune
deux ou trois piquailts identiqlles it ceux de Ill. face dorsale et qui ofirent it leur base
quelques pCdicelIaires croises.

Les espaces membraneux limites par Ie reseau calcaire sont traverses par quelques
papules dont Ie ,nombre depend de leurs dimensions, mais qui ne depasse ordinairement

,pas les chifires de trois ou quatre.

La plaque madreporique est assez petite, arrondie et un peu saillante, situee
aegale distance du centre et des bords; elle ofire it sa surface de nombreux sillons fins
et irreguliers et elle'est entouree sur son bord proximal parune rangee de piquants
qui manquent de l'autre cote:

La face ventrale des bras est presque tout entierement occupeepar les sillons
ambulacraires qui sont tres larges et renferment quatre rang~es tris regulieres de tubes
ambulacr~ires·. Les. plaques 'adambulacraires, qui font ,suite, iminCdiatement ~ux
marginales ventrales, sont petites et etroites; et, elles portent chacune sur le111' face'
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ventrale deux grands piquants, minces, cylindriques, avec l'extn~mite arrondie ou
tronquee, et ofIrant dans leur region terminale quelques denticulations basses et
espacees. Ces piquants sont egaux et plus ou moins divergents, leur longueur depasse
1,5 mm. On peut constater Cia et lit quelques irregularites dans la disposition
diplacimthide des piquants dont l'un peut 'manquer sur une plaque adambulacraire.
Le .sillon ambulacraire ofIre, en dedans des, piquants· adambulacraires, d'assez
nombreux pedicellaires droits qui sont, fins, et· allonges; . leur longueur est de 0,5 mm.
en moyenne (PI-. LVIII, fig. 3, b).. . "

Les dents, petites, ofIr'ent·sur leur bord libre un seul piquant plus petit que,les
piquailts adambulacraires 'voisins, et, it leur e;'tremite, un' ~utl~e piquant un peu plus
long et dirige horizimtalement ve~s la bouche; sur leur face ventrale, se montre un
piquaht identique au precedent et dirige obliqueinent vers Ie bas; en outre, entre ces
piquants s.e mohtrent quelques .pedicellaires droits.

Les pedicellaires croises du disque et .des bras sont petits et leur longuelir ne
depasse pas 0,4 mm. en moyenne; les valves offrent de fines deJlticulations dmls
leur partie terminale et les dents deviennent plus fortes dans leur region moyenne
(fig. 3, d). ' ,

Les pedicellaires droits du sillon (PI. LVIII, fig. 3, c) sont plus gj'ands et leur
. longueur peut atteindre 0,6 mm. it 0,7 mm. Leurs valves allongees et triangnlaires

Sont en general egales et elles vont en se retrecissant graduellement jusqu'it leur extremite
qui 'est, amincie; parfois cette' extremite s'allonge et se recourbe en un petit crochet
qui s'entrecroise avec un crochet analogue de la valve opposee, mais cette disposition
est rare. Les p~dicellaires droits de la face dorsale sont identiques it cellx' du
sillon.

Le deuxieme exemplaire de la station 1 '(B), est tout it fait comparable it l'echan­
tiilon A, mais il ilepossMe que sept bras egaux; les deux autres, en voie de regeneratIon,
se montl'eJit dans un (jspace interbrachial et, ils se reduisimt it deux petits malllelons

, dont ia longueur ile depasse pas 2 mlll.; on les reconnaitra Sur les photographies que
je J:epresente (Pl.. XII, fig. 2).

L'individu C, provenant d'Adelie, es~ beaucoup plus petit que les precedents,
et, comme on peut Ie voir par les chiffres que j'ai donnes plus haut, Ie disqueest relative- .
ment plus grand et lesbras bontplus courts que chez les deux autres individns (PI. Xl,
fig. 3 et 4). Les espaces membraneux limitespar Ie reseaucalcaire SO;lt plus graJ~'dS
et -les 'piquants sont plus rugneux: ils portent dans leur llloitie distale quelques
denticulations .b~en apparentes. Le~ piquants, adamblllacraires ,sont egaleiil~llt

denticules sur presque toute leur longueur et. ils offrent deja une, disposition tres
regulihe en deu~ rangees., '

La :couleur des exemplaires en alcool est d'un 'brun jaunatre assez clair. ' Les
deux e{(emplaires de la statio~l 1 ofIraient it l'etat vivant une couleur "fie'sh."
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CRYPTASTERIAS TURQUETI (Krehler).

(PI. XVII, fig. 1 it 5.)

. Diplasterias Turqueti Kcehler, 06, p. 19, PI. II, fig~ 7 et PI. IV, fig. 39.
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Oryptasterias Turqueti Verrill, 14, p. 362.

La 0 .. Turqueti ne Se trouve pas dans les collections de l' " Expedition Antarctique
Australasienne,"et cette interessante espece n'a pas ete retrouvee depuis la premiere
Expedition CharCot qui l'a decouverte it File Booth-VandeI. _II me parait utile de
rappeler iei l'existence de cette forme tres curieuse qui, par son aspect exterieur, est si­
semblable'it une Anasterias qu'on pourrait etre tente de-la rapporter it ce genre si l'on
se contentait de regarder la face dorsale d'echantillons n'ayant pas subi de preparation'
speciale' perinettant de' reconnaitre Ie squelette. Mais rappelons-nous que la presence ­
d:?Uil.e double rangee de piquants· adambulacraires' indique immediatement qu'il ne
s'agit pas· d'une Anasterias~

. Je n'ai pas pu donner, en 1906, des photographies de cette espece aus&i nombreuses
que fe 1'aurais desire, Ie nombre des planches dont je pouvais disposer etant assez
restreint;, je m'empresse aujourd'hui de combler cette lacune et je reproduis ici les
photograpliies d'~n exemplaire en alcool recouvert de Ses pustules caracteristiques, vU:
par la. face dorsale et par la face ventrale, ainsi qu'une vue lateraie du bras (PI. XVI~,
fig. 2: 3' et 4), puis celIe de la face dorsale d'un autre echantillon traite it la pota~se

pour D;J.oIJ.trer les caracteres du squelette (fig. i), ainsi qu'une vue lateraIe obliCJ.ue d'un
bras du meme (fig. 5).

"Les pustules des faces dorsales et laterales du corps sont constituees pal' un
tissu peu compact, qui, pal' la dessiccation, s'affaisse beaucoup eli ne laissant qu~

quelqueslamoeaux plisses peu saillants qui n'empechent pas d'etudier lesquelette SOl~S

jacent.

Dans 1'individu en alcool que je represente ici et qui n'a pas enCOTe acquis toute
sa taille (R = 45 mm.), les piquants sont Telativement plus abondants que dans des

-individus' plus grands, et l'on peut obseTver plus oU: moins distinctement une rangee
caTinale un peu sinueuse ainsi que queJques 'piquants lateraux; ces piquants sont courts,
cylindriques, avec 1'extremite obtuse. Les pedicellaiTes croise's sont petits, d'une taille
plus reduite que dans Ie genre Anasterias, et ils n'ont guere plus de 0,35 it 0,4 mm. de
longueur. Les pedicellaiTes dTOits paraissent manquer totalement silT la face dOTsale
du disque' et des bTas; ils manquent egalement sur les cotes des bras et'l'espace veTtical
qui s'etend entre les plaques maTginales' dorsales et ventrales est exclusivement occupe
par des papules, qu'on reconnait tres nettement sur la photographie que je reproduis
(PI. XVII; fig. 3). Ces papules ~ateTll;les, dans 1'exemplaiTe que je repTesente ici, fOTment
sur les cotes des bras une bande un peu plus large que les'papulessitueesentTe la rangee
marginale,ventrale et les adambulacraiTes, et elles sont it peu pres aussi grosses qu'elles.
Je ne trouve pas non plus de pedicellaires dTOits entre ces dernieres papules.

·6966~--II '
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On reconnaitra facilement les caracteres du squelette de 130 face dorsale du disque
et des bras sur 130 photographie que je reproduis (PI. XVII,fig.l),d'unautreexemplaire
plus grand (R ' 85 mm., r = 20mm.). Les ossiculeS du reseausquelettique sont,
d~une maniere geilerale, nombreux et tres serres et ils forment un ensemble qui parait
tres compact, mais en realite ces ossicules etant minces et 11lchement unis chez l'animal
vivant, ce squelette est tres peu rigide et il offre tres peu de resistance comme je l'expli-

, quais d'ailleurs en 1906; aussi les individus, du moins ceux que j'ai eu~ en main, et qui
avaient ete conserves dans Ie formol, sont-ils tres facilement dMormables, Les ossicules
de 130 face dorsale du disque ont une forme generale triangulaire avec les bordset les
angles tres arrondis, ou bien ils sont en forme de croix avec les branches tres courtes.
,des ossicules's'unissent de maniere it constituer un reseau tres serre et,les intervalles '

,membraneux que limitent les mailles calcaires par lesquelles passent les papules, sont
,etroits. Sur les bras, on peut distinguer une rangee carinale un peu sinueuse, dont les
plaques ont, en principe, 130 forme d'une crois it branches tres courtes, mais cette forme
est souvent simplifiee et les plaques deviennent alois triangulaires ou irregulieres. Ces
plaques. s'imbriquent it 130 maniere habituelle.. .De chaque plaque carinale part un
arceau transversal' constitue par six it huit ossicules successifs, etroits, dont chacun .
correspond it une marginale dorsale; Ces arceaux, assez irreguliers de part et d'autre
de '130 rangee c'a~inale, prennent, sur les cotes des bras, une disposition assez reguliere et
ils restent paralleles les uns aux autres; d'autre part, ces arceaux sont tres rapprocMs
les tins des autres, mais ils sont cependant un peu plus larges que les espaces membrimeux
qui les separent. Au voisinage de 130 ligne carinale, ou Ie reseau calcaire est plus irregulier,
ces eSpaces membraneux sont plus larges et plus ou moins arrondis.

Les plaques marginales dorsales sont remarquables par 130 longueur de leur
apophyse descendante, tandis que l'apophyse montante correspondante des plaques
marginales ventra.les n'existe pou:r aillsi dire pas (PI. XVII, fig. 5). LeS espaces melIl.bra.­
neux qui se trouvent entre les plaques marginales successives ont une forme ovalaire,
et ils laissent passer chacun plusieurs papules. 11 n'y a pas 130 moindre trace de plaques
latero-ventrales.

La. creation du genre Oryptasterias que Verrill a proposee est parfaitement_
justifiee et je m'empre~se d'adopter cette denomination.

NOTASTERIAS ARMATA Kcehler.

(PI. VII, fig. 7 it 9; PI: VIII, fig. 2 it 8; PI. IX, fig. 1 it 6; PI. X, fig. 1 it 9 ; PI. LX, fig. 1 ;
. PI. LXI, fig. 1.) .

Notasterias'armata Krehler (~1), p. 30, PI. V, fig. 6 it 11; PI. VI? fig. 1 it 8.

Notasterias armata Krehler (12), p. 25, PI. 1, fig. 8.

Station I.-Lat. S. 660 50'; 'Long.E. 1420 6'. 354 fms: 22 decembre 1913. Deux
echantillons.
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Station 2.-Lat.S~ 66° 55'. Long. E. 145° 21'. 318 fms. 28 decembre 1913. Trois
echantillons.

Station 3.-Lat. S. 66° 32'. Long. E. 141° 39'. 151 fms. 31 decembre 1913. Deux
echantillons.

.Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92° 10'. 60 fms. 21 JanvIer 1914. Trois
echantillons.

Station8.-Lat. S. 66° 8'. Long: E. 94° 17'. 120 fms. 21 JanvIer 1914. Deux
echantillons.

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20'. 110 fms. 31 janvier 1914. Deux
echantillons..

Adelie.':'-15~20 fms, 20 janvier 1913. Deux echantillons.

. ·J'ai decrit Ill. Notasterias armata d'apres deux exemplaires recueillis par l'Expedi­
tion Shackleton au Cap Royds, et qui etaient plutOt de petites dimensions (R mesurant
seulement 25 it 26 mIll.. 'dans Ie plus grand); un autre individu, rapporte par Ill. deuxieme
Expeditioil Charcot, avait une taille un peu inferieure encore.

La serie re~ueillie parI''' Expedition Antarctique Australienne" est assez riche
et eUe est tres interessante parce qu'elle renferme des exemplaires de differentes dimen­
siOl~s depuis les plus petits qui Olit une taille voisine de celle de m~n type, jusqu'au plus
grand chez lequel R depasse 120 mIll.. Ces individus offrent certaines variations.
interessantes et leur etude me permettra de completer sur divers points ma description
de 1911.

J'envisagel:aisurtout dans Ill. description qui suit les individus suivall:ts que je
numerote de A it H et qui offrent des dimensions tres differentes dont voici les principales :
-----~

Ech~ntillons. R. r. Largeur des
bras a la base.

A Adelie ... ... .. 50mm. ·7·mm. 9mm.
B Adelie ... ... .. 45mm. 7 mm. 8 mm.
C Station 12 ... ... .. 38 mIll.. 6,5 mm. 8-9 mm.
D StatiOli 7 35mm. . 8mm. . 8mm.... ... ..
E Station 8 ... ... .. 24 mIll.. 4,5 mm. 6mm.
F Station 2 ... ... .. 70mm. 14mm. 12mm.
G ,Station r ... ... .. 75mm. ·15mm. 18mm.
H Station 3 ... ... .. 125-130 mIll.. 19 mm. 20 mIll..
I Station 3 ... ... .. 100 mm.

I
23 mm. 23mm.-

Le petit ec11antillon E (PI. VIII, fig.3),a les bras inegaux et c'est sur un seul
de ces bras que'R atteint la valeur de 24 mm.·; trois autres sont plus petits, enfin Ie
denuel' est tl'es court et en voie de regeneration. L'echantillon A a un bras tres court,.
sur lequel Rmesure seulement 25 mm. Le plus petit exemplaire de Ill. station 3 a trois
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bras. subegaux, Ie quatrieme .est en regeneration et mesure seulement 22 mm., et Ie
cinquieme est a peine represcnte par un petit mamelon. L'un des trois ~chantillons

de la station 1 n'a que quatre braset Ie qiriquieme; qui a ete arrache, n'est pas encore
en voie de' regeneration. Enfin Ie phis grand echantillon de la station 8 a un bras
regenere .mais sur lequel R atteint deja 30 mm., tandis que chez les autres sa valeur
est de 45-50 mm. . .

J'ai indique en 1911, dans ma diagnose du genre Notasterias, que les piquants
adambulacraires etaient disposes sur deu~ rangees. C'est en effet ce que j'observais
sur les echantillons que j'avais .alors etqui, etaient tous de petites dimensions; c'est
aussi la disposition que je retrouve sur les'plus petits individus de 1'" Expedition
Antarctique Australasienne" chez lesquels la disposition biseriee des piquants adambula-'
craires se continue jusqu'au voisinage de l'extremite des bras. Mais il n'en est plus
de meme chez les grands exemplaires, et la disposition biseriee, qui chez eux se montre, .
tres reguliere a la base des bras, fait place, a une certaine distance de la bouche, a une
disposition regulierement uiliseriee. II semble que cette simplification dans lamaniere
d'etre des piquants adambulacraires ait un certain rapport avec l'age des sujets, bien
que la distance de la base a laquelle les piquants deviennent uniseries ne soit pas propor­
tionelle a la taille. Dans des petits individus tels que l'echanti'lIon E, les piquants
restent disposes sur deux rangs jusqu'au voisinage de l'extrelllite du bras. Dans les
individus A et B chez lesquels R mesure respectivement50 et 45 mm., les piquants
forment deux rangee,s tres regulieres sur les quatre cinquiemes de la longueur des bras.
Chez les echantillons C et D oil R mesure 38 et 35 mm" les piquantsdeviennent uniseries
avant Ie premier tiers du bras, tandis que dans l'echantillon F, oil R atteint 70 mm.,
ces piquants restent bisefies sur pres des trois quarts de la longl).eur "des bras, avec des
irregularites dans Ie troisieme quart. Sur les deux grands individus de la station 3
(R = llO et 125 mm.), les piquants ne forment deux series regulieres que sur une longueur
de deux centimetres a peine a la base des bras et ils cieviennent tres .vite uniseries
apres quelques irregularites. Enfin dans les deux individus de la statioil 2 qui sont
plus petite (R = 70 mm.), les piquants ne sont biseries que.sur une tres petite longueur
et ils se disposent tres rapidement en une ~eule rangee. Dans Ie bras regenere de
l'exemplaire A, la plupart des piquants adambulacraires sont sur. deux rangs mais
avec' des, irregularites car quelques-uns sont uniseri~s; on pourra remarquer sur la
photographie que je reproduis .ici (PI. VII, fig. 9) et sur Ie cote droit du bras regenere
(ce bras est dirige versle bas), que les trois, premieres plaques adambulacraires portent
deux piquants chacune, puis viennent six plaques ne portant qu'un seul piquant,
ensuite les piquants restent biseries avec quelques alternatives de piquants simples, et
en face de l'une de ces plaques n'ayant qu'unseulpiquant,.on peut en trouver une qui
porte trois piquants, ses voisines en ayant deux. Sur les bras en regeneration du
grand exemplaire de la station 3, la plupart des piquants adambulacraires sont uniseries,
quelques-uns seulement sont disposes sur deux rangs. Enfin sur l'individu E de la
station 8, oil.l'un des bras atteint deja 30 mm., les piquants sont biseries sur presque
toute la .longueur. comme cela arrive d'ailleurs sur les quatre bras normaux.
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,Ces dispositions sont tris interessantes asignaler; il existe d'ailleurs des exemples
.de variations analogues chez d'autres eSpllces d'Asteriinees ou les 'piquants adambula­
crairespeuvent se montrer tantOt sur un seul rang, tantOt sur deux. Mais il y a lieu
de modifier ace point de vue la diagnose que j'ai donnee en 1911 ,du genre Notasterias .
et de dire: "les piquants adambulacraires sont disposes sur deux rangeesau moins
d la base des bras,. la disposition biseriee se continue sur une plus ou moins grande
partie des bras pour faire place ensuite a une disposition uniseriee qui peut d'aillems
apparaitre tris vitesur les grands individus."

II m'a paru bon de noter ces irregularities, mais j'insiste sur cefait que 1'0n
. trouvera toujours a la base des bras des piquants ~iseries, et ce caracreni separe Ie
genr Notasterias du genre Autasterias chez lequei les piquants adambulacraires restent
toujours disposes sur une seule rangee des labase des. bras et cela de la maniere la
plus rigoureuse sans la moindre variation, quelque soit la taille des echantillons.

Les caracreres du squelette se montrent d'une maniere tres nette sur les plioto­
graphies que jereproduis ici des exemplaires A, D et G (PI. VII, fig. 8 et PI. X, fig. 3
et 4). Leso,ssicules de la face dorsale du disque sont larges et assez epais et ilsforment
un reseau cqmpact ne laissant qu'un petit nombre d'espac.es arrondis dont chacun donne
passage aune ou deux papules sur les petits exemplaires, et aquelques papules surles
pIns grands. Les piquants que portent les ossicules sont peu nombreux et }ls soht
identiques aux piquants carinaux voisins.

La plaque madreporique est arrondie, assez. petite, ayec des sillons rayonnants
et elle est assez saillante; elle mesure 1,5 mm. de diametre sur l'exemplaire A, et pres
de 4 mm. sur'l'exemplaire H.

En general les individus ont Ie corps plus ou moins aplati et la ligne carinale
des bras est peu accentuee; cet aplatissement me parait surtout dil au mode d~conserva­

tion. Seul, l'exemplaire A parmi les grandsindividus, a garde une'forme qui represente
sans doute' celle de l'animal vivant et q~e l'on retrouve sur. les jeunes: c'est la forme
que j'indiquais en 1911; la ligne carinale des bras s'y montre, en effet, tres saillante
et la coupedu bras a la forme d'unpentagone dont Ie cote. ventral est Ie plus grand..
Les. plaques carinales sont en meme nombre que les marginales et la correspondance
des. deux sorles de plaques est tris reguliere... Je compte vingt-quatrede ces plaques
chez l'exemplaire A et quarante-quatre a quarante-cinq chez l'exemplaire H. Chaque
plaque carinale se relie ala marginale dorsaIe correspo~dante par un arceau transversal
compose d'un petit nombre d'ossicules; ces arceaux sontun 'peu irreguliers dans leur
forme et dans leur direction, et ils sont comparativ:ement plus larges dans les grands
individus que dans les petits;. ils sont parfois quelque peu sinueux et meme ilspeuvent
s' anastomoser. Les espaces membraneux limites par ces arceaux laissent passer des
papules assez regulierement disposees; dans les individusde petite et de moyenne

.taille, ces papules au nombre d'une seule en g~neral par espace, forment deux rangees
tris regulieres de chaque cote de la ligne mediane, .une rangee immediatementen dehors

I
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des plaques carinales et une autre en dedans des marginiiles dorsales;: ces deux,ran,gees
sont parfois confluentes (echantillon C, PI: X, fig. 1). ,Sur les grands ,echantillons,
les papules forment de petits groupes de deux a cinqou:six,.qui restent:regulierement
aligrie~s"mais Ie nombre des rimgees peut etre augm.ente ala base des bras comrne on

'Ie' voit sur l'individu H (PI. IX, fig. 5).' On pourra juger'des caracteres du squelette
d'apres les,photographies des echantillons D et G (Pl.X, fig .. 3 et 4). Je reproduis
egalement laphotographie, d~une portion de la face dorsaIe d\m brasvu' par hi face
interne ou Ill. structure du reseau apparait nettement (PI. X,fig. 8). On peut ccinsta.ter,
ensomme, que les caracteres de ce squelette, sont tout a fait cOlllparable::; it ceux que
nous avo~s \TUS dans Ie genre Podaste"rias.' " ,

.'

Les piquants des plaques carinales et marginales 'dorsales, ont a', peu pres .les
memes, caracteres et les memcs dim~nsions; ils ont 2,5 mm. "de longueur ch~,z
l'echantillon A, et ils arriyerit' a avoir 7 mm. chez l'echantillcm H.,ou ils se moiltrent
en:toures d'?une gaine tegumentaire peuepaisse. ' Ces piquants 80~t cyli~~d;:iqlies ;L~ec

. l'extremite obtuse ou tronquee, parfois legerement aplatie et ~mn:ie d~ petites r,sperites.
Chaque plaque carinale porte un piquan:t, du mains dans l~sechantillons de p~tite et
de moyenne taille; chez les grands,' ces' piquants so:rit moins regulier~riJ.ent disposes

,et ils manquent assez souvent: ils se montrent en general.toutes'les deux au trois plaques.
Au contraire les piquants ne font jamais dMaut sur les plaques marginales. '

En principe, il n'existe pas d.e piquants latera-dors~ux 'rn:eine ~he~ les 'plus
grands individus; ,ce n'est que tres exceptionnellement, et cela uniquement. chez
'l'echantillon B, que j'obs~rve sur certains cOtes des bras, mais non sur, tous,deux ou
trois piquants presqueaussi developpes d'ailleursque les catinaux et qui representent
une rangee laterale rudimentaire (PI. VIII, fig. 7).

Les faces laterales verticales de's bras doivent etre assez himtes chez'les individus
non: dMorJ;lles. Les plaquesmarginalesdorsales ont Ie corps toujours un peu plus grand
que les ventrales: ellessont losangiques et, fortement carenees; ,"la,carene qu'eUes
offrent forme la ligne de separation entre la face dorsale et laface laterale des bras;
elles sont assez fortement imbriq~ees,.l'apophyse proximale de chaque plaque recouv-

, rant une partie assez importante de Ill. plaque precedente. ,Les marginales ventraies
ont Ie corps plutot arrondi, avec la region centrale saillante; elles sont moins fortement

'imbriquees que les dorsales. Sur les exemplaires de petiteset .de moyennes dimenSions,
les plaques margin,ales dorsales ont des, apophyses ventrales :tres allongees; tandis que
les apophyses correspondantes des marginales ventrales correspondantes ,sont ,tres
colirtes et ce sont les apophyses dorsales qui limitent a peu pres a elles seules les espaces
membraneux par lesquels passe~lt, les ,papules~ , C'est ce que 1'01)., peut ' voir sur
l'exemplaire A. Sur des exemplairesplus grands, tels que G,(PI.VIII, fig. 6), les
'apophyses correspondantes des plaques marginales dorsales e~ven:tral~s, arrivent a
~voir' Ie meme developpement a la base des bras; mais lesapophyses montantes des
plaques ventrales se reduisent peu a peu et finissent paretre tres 'peu importantes,
tandisque celles des· plaques dorsales restent.to~jours. plus ,developpees.' , Su~ les
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grands exemplaires, il existe a base, des b,ms de veritablell petitsarcea:uxcomprenal~t

deux ou'trois ossicules in.ter~alaires qui assure;nt l'uniondes plaques lllarginales d'une
rangee a l'autre. Chaque espace intercalaire renferme une grosse papule unique chez
les individus de petite et moy~nnetaille;, chez les plus grands, les papules, au lieu
d'etre isolees, sont groupees par deux, trojs o~ quatre, et, de, plus, elles ~e repartissent
en deux rangees distinctes, 1'U!l{l d.orsale etTautre yentrale,qui, ,d'ailleurs, ne tardellt
pas a se reunir'en 'uneseule rangee.,En outre, lesfaces laterales des bras peuvent
offrir des pedicellair~s droits;mais ceux~ci sont toujours tres rares.

Chaque plaquemarginale porte en principe un piquant;, sur les plaques
inarginales dorsales, les piquants sont un peu plus devel6pp~eque les piquants cininaux,
et ils sont, comme ces derniers, assez minces, avec la, pointe arrondie, plus
emoussee Sur -les grands individus que sur les petits. Les piquants marginaux centraux
sont au moins aussi forts que les dorsaux, et, en general, ilssont un peu plus developpes
'que ees derniers. Ces piquants' offrent, sur les exemplaires d~une certain'e taille, une
tendance a s'ela~giret a s'epaissir a le~r extremite, et dans l'exe~plaire H, ilsarrivent
a prendre, une forme nettement spatuh3e (PI. IX, fig. 1 et 2). La gaine tegumentaire
qui' enveloppe ces piquants est plus developpee 'aussi que sur les autre~ piquantes;
dans les grands, individus, elle se developpe meme de part et d'autre du: piquant, de
maniere a.former, dans Ie sens de la longueur du bras deux expansions bien distinctes,
l'uneproximaIe. et l'autre distale, qui deviennent confluentes a la base des piquants. '. .

Eritre la' rangee marginale ventraleet les piquants adambulacraires" il existe
une rangee'de piquants latero-ventraux qui se montre d'une mapiere tIes constante,
et qui,' dans les individus A. et B, se continue sur les trois qual:ts de la longueur des
bras (PI. VII, fig.' 9); on, peutsuivre ces piquants jusqu'au v<?isinage de l'extremite,
des bras dans les individus plus grands, tels que H. J'avais deja indique la presence
de ces 'piquants dans les petits individus quim'ont servi d'e types et chez lesquels R
:he depassait pas 25 a28 mm. Ces piquants latero-ventraux co:r;respondent exactement
aux piquants margina~lx:ventraux; ils :ont la m~me forme que ces derniers, mais ils
sont un peu ,plus petits qu'eux dans les individus de petite et de moyenne ,taille. Dans
les' gr'ands exemplaires, ils ont la meme longueur et la meme forme, c'est-a-dire qu'ils
'deviennent spatules comme eux. On reconnaJ:tra 1a rangee que forment, les plaques
,latero-veiltrales sur la photographie que je' reproduis ici d'une portion de bras, traite
'a la potasse, de l'individu G (PI. VIiI, fig. 6).' '

. . '.

" J'ai iridique plus haut les variations que peuvent presenter les piquants adam­
hulacraires., J'ajouteiai que' ces piquants sont en principe cylindriques, ayec
'l'extremite arrondie et finement spinuleuse. ,Dans les grands echantillons, cette
extremite s'aplatit,: et elle peut' meme s'elargir legerement; leur longueur dans ces
grands exemplairesest de 4 a 4,5 mm. ala 'Qase,des bras (PI. IX, fig. I).

<. L'un des 'caracteres les'plus import~~ts du genre Noidst~ria~e~t la pr'~se~ce de
. ". . • _.1.• ' _ I, ,

ces' pe~ceVaires si remarquables et offrant uneforme si inattend,ueque j'ai fait
co,np.aJ:tre en.191i et 1912, et auxquels j'ai propose de d0!1ner Ie ,non de'pedicellai~~s

'", .' '-. -

/
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macro(jephales;' ces pedicellaires'existent egal'ement dans Ie genre Autasterias. Jnde"
pendamment de ces' pedicellaires, j'avais signale. chez la N. armata des pedicellaires
croises de· lao forme ordinaire, c'est-a-dire forcipiformes; portes pal' les. piquants
marginaux et latero-ventraux, ainsi que' des' pedicellaires droits se trouvant darls Ie'
sillo1l' ambulacraire. Mil.is voici que le~ exemplaires rapportes 'par l' ",Expedition
Antarctique Australasienne" me montrent encore· deux autres formes de pedic'ellaires'.
L\me d'elles'n'est d'ailleurs' qu'une simple modification des pedicellaires droits, et eUe
comprend des pedicellaires: en palette tres'voisins de' ceux que j?ai si'gnales plus haut
chez. la Pcedasterias Joflrei. L'autre se rapproche de ceux que j'ai appeles' macro­
cephales, mais elle en differe notablement, et, a cause de leur forme conique ou
piriforme, je propose de leur donner Ie nom de pirocephales; nous retrouvons cettl!
meme· forme de pedicellaires, chez l'Autasterias Bongraini dont je parlerai plus'loin.. ,

Ces differentes formes de pediceIlaires' offrent, en ce qui concerne leur repartition
sur les di'fferents exemplaires, certaines variations qu'il est interessant d'e.noter.

Des pedicellaires macrocephales existent' chez tous' les individus, mais ils· sOllt
pIus ou· moins' abondants. Ils restent bien' conformes a' la description que· jiai doimee
en 1911 et ilg· conservent toujours' de' grandes dimensions. J'e disais, en les decrivltllt,
que leur longueur pouvait atteindre 2 'mm'.: dans les plIts· grands, echantillons de
l' H, Expedition Antarctique Australasitmne,'" ces diinensions sont Iargeni.ent depassees;
et des pedicellaires de' 3 et meme 3,5 mm. de longueur ne sont pas rares. Leur taille
ne parait paS! cependant etre rigoureusement proportionnelle a celle des individus;
airisi ces'pedicellaires sont tres gros et·atteignent 2 mm. de longuelir dans l'echantillon
0;, chez; lequel R, = 38. mm'., tan~is' qu.'ilsi restent tOlljOurS' un peu plus petits chez les
echantiH~ns A et B, oil: R = 50 et 45 mm.. Ils offrent deja des dimensions analogues
chez· des individus beaucoup plus petits, chez lesqueJs. R = 25 mm. seulement. ' Sur
des'.echantillons plus grands,. leur taille' s~accroit de maniere' a atteindre les dimensions
que j:indiquais plus. ha,ut. : Les gros, pedicellaires' macrocephales se montrent sur la
face· dorsale du disque et des bras;. en principe,.les. piquants du·. disque; ainsi. que ceux
deJa-. rangee: carinale des bras;, peuvent offrir a leur base un pedicellaire n~acrocephale;

aU! moms dans la premiere moitie des bras; mais, ces pedicellaires peuvent faire defaut
sur. certains piquants, et d'autre' part iIs· peuvent s:inserer directement sm: un ossicule
des travees transversales; enfin ces pedicellaires' se retrouvent all voisinage OU a ~a

base des piquants marginaux dorsaux on ils sont cependant moins frequents
qu'ailleurs. Leur nombrevarie dureste beaucoup suivant les individus; ils ne sont pas
tres abondants, chez l'echantillon A (PI. VII, ,fig. 8), ils Ie sont un peu plus chez
l'~chantillon B (PI. VIII,' fig., 7), mais ils sont tout particulierement nombreux sur
l'exemplaire C qui est, plus petit que les deux pre'cedents; ces pedicellaires, tl-eS
serres et de grande taille,donnent al'echantillon un aspect tout a fait caracteristique
que 'montre la photograpllle que je' reproduislici (PH' X, fig~ I)', Sur les individus
plus' grands; telS' que'F' G et H G les'pedicellaires macrocepliales se montrent d'une
mahiere' tres irreguliere' et ils' peuvent persister jusqu'i:m voisinage de·l'extremite
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des:bras,: mais il ne semble pas que les plus grands exemplaires soieilt. beaucoup
.plus riches en gros pedicellaires macrocephales que les petitsindividus._ (PI. IX,
fig. 5). II est possible d'ailleurs que. ces pedicellaires se· soient· detaches par suite
des frottements ou des chocs qu'ont subi les animaliX -apres leur capture.Je rappelle
que .ces pedicellaires sont fixes au squelette a l'aide d'un petit pedicule continuant
l'enveloppe conjonctive qui les entoure,· et comme ce pedicule est .etroit, .que,
d'autre part, les pedicellaires forment une grosse saillie a la surface· des teguments,
on con90it qu'ils puissent etre facilement arraches. :

J'ai deja donne dans monmemoireq.e 1911, une 'des~riptionet quelques. desslns
des pedicellaires macrocephales (Kmhler, 11, p. 37; PI. V, fig. 6 ~ ll, et PI. Vi,fig·. 4 a
6). Je reproduis ici quelques 'photographies de ces pedicellaires entiers ailisi que des
valves isolees (PI. LX, fig. 1, a, bet c). J'ajouterai seulement a madescription de 1911

que les valves apparj;enant aux plus .grands pedicellaires se terminentpar un crochet
tres allonge, et dans certaines d'entre elles l'extremite de l~ valve rappelle absolument
par 80n contour une tete d'oiseau termine par un bec pointu. La forme de cette partie
terminale varie guelque peu; la regionarrondie qui represente la tete'del'oiseau est
plus ou moins accentu.ee· et Ie bec terminal est plus ou moins long, tantO(droit, tantot
recourbe, et son epaisseur a la base varie egal~ment. En dessous de ce bec terminal,
et a une certaiJie distance en arriere, .Se trouve un paquet de grosses .dents fortes et
allongees, tres serrees, pointue·s, qui s'engrainent avec les dentscorrespondantes de la

. val~e opposee. Lorsque les pedicellaires sont de taille pluspetite,ces dents si)llt moins
fortes et elles ne sont pas reunies en un paquet serre, mais-elles sont plus nombreuses
et elles restent disposees a la suite les unes desautres sur une plus grande longueur de,
la valve. .

, ,

. Sur les petits individus que j'avai,s etudies en 1911 eten 1912, les piquants
marginaux ventraux offraient a leur base chacun un petit pedicellaire macrocephale
avec unou deuxpedicellaires croises de la forme ordinaire, c'est·-a-dire forcipiformes
(PI. LX, fig. 1, e). Les dispositions quej'observe sur les differents exemplaires rec~eillis
par I' " Expedition Antarctique Australasienne" sont a~sez variables: tantot il :U'existe
'a la base des piq~ants marginaux que des pedicellall:es croises ordinaires, ~a~t?t seule~ent ­
des pedicellaires macrocephales de petite taille, tantot enfin un melange des deux formes ..
Dans le.s individus de moyennes dimensron~, tels .que A, E, C et D, j'ob~erve su~tout
des pedicellaires croises, et, sauf dans ce dernier individu, ces pedicellaires, ne sont pas
tres abondants: il en existe tout au plus deux ou trois par piquant; dans l'ind.ividu D,
les.pedicellaires croises sont ,plu's .nombreux, et ils forment, a la base du piquantet sur
son cote dorsal; une petite touffe tres apparente: .

Sur les individus plus grands, ceS pedicellaires croises sont en grande partIe.
remplaces par des pedicellaires macrocephales de dimension inferieures a celles des
gros pedicellaires de la face dorsale et ordinairement beaucoup plus petits. En general
ces pedicellaires ne depassent pas 1,5 mm. de Iongueur,et Ie plus souvent ils atteignent
settlement 1 mm. ou meme moins; ils arrivent alors a n'ette guere-plus gros que'les

*69062-1
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pedicellaires croises voisins. Ces pedicellaire~ macrocephales des piquants )ll.arginaux
n'ontpas'tout afait la meme forme que les gros pedicellaires de la face dorsale: leur;
tete est comparativement plus etroite et plus fine, elle n'a plus cet aspect ventru 'des
p~emiers et e1le est comparativement plus ,allongee; je represente ici quelques-uns de
ces pedicellaires vus de face et de profil (PI. LX, fig. 1, d); leurs valves gardent toujours.
la meme fo~me fondamentale conique, comme chez les plus grands, mais Ie crochet qui
termine Ie sommet de la valve devient de plus en plus court, sans cependant. jamais
disparaitre completement. En dessous du crochet vient une serie de dents assez fOJ;tell
coniq\les et pointues.. La forme conique de ces valves et Ie crochet qui les termine
ne permettent pas de les. confondre avec des valves -de pedicellaires forcipiformes
ordinaires,'meme lorsque leurs dim~nsions arrivent it etre presque egales. Ces petits
pedicellaires macroqephales sont fixes sur les piquants marginaux .'ventraux vl:\rs leur
base, et leur nombre varie beaucoup: on peut n'en trouver qu'un seul par piquant,'
d'autres piquants en .portent deux a quatre s'inserant tous .au meme point ou It des
hauteurs differentes, et, enfin les pedicellaires offrent souvent des dime,nsions tres
inegales' sur Ie memepiquant.

Ces memes pedicell.aires macrocephales se retrouvent egalement a la base des
piquants latero-ventraux, et enfin quelques-uns s'inserent directement sur les teguments
entre les piquants marginaux ventraux et les piquants latero-ventraux; c'est dans Ie'
grand exemplaire H que ces pedicellaires sont Ie plus nombreux. Quel que soit d'ailleurs

~ . .
leur nombre sur' un meme piquant, ils restent toujours isoles les uns des antres et ils
ne sont jamais enfermes dans une collerette.

J'ai eteassez surpris de rencontrer dans mes echantillons de N. armata des
,pedicellaires . offrant vne forme ,encore inconnue et bien differente des pedicellaires
macrocephales, ainsi que des pedicellaires croises. J'ai propose de donne.r aces pedicel-

. laires Ie nom de pirocephales. Oes pedicellaires sont remarquables par leur taille, mais
toutefois ils sont lo~n d'atteindreles dimensions des grands macrocephales et leur longue.ur
'ne depasse guere 1,5 mm.: ils offrent d'ailleurs toutes les dimensions interinediaires
it partir des plus petits, qui n'ont que 0,5 mm., tels que ceux que je represente ici (PI. LXI,

, fig. 1, a et 0). Ces pedicellaires s'inserent directement sur les teguments par un prolonge­
ment extremement court de l'enveloppe conJonctive qui les entoure et l'Oli peut dire
qu'ils sont a peu pres sessiles. Contrairement aux pedi~ellaires macrocephales, ,les
pirocephales ne se trouvent pas plus specialement a la base des piquants,mais ils se

. montrent en n'importe quel point de la face dorsale du disque et des bras '; toutefois
ils deviennenttres rares sur les faces laterales de ceux-ci et au voisinage des piquants '
marginaux. On les' reconnaitfacilement a leur forme conique et ventrue; ils sont
elargis it leur base, it peu pres auss! longs que larges et les deux valves qui les constituent
s'elevent parallelement l'une a I'autre;' tantOt ces valves restent droites, tantot elles
s'incurvent quelque peu vers leur extremite pour entrecr~iser le~us pointes. Par Ieiu
forme" les pedice~laires pirocephales se relient aux pedicellaires droits, mais par leur
structure ils se· nilient aux pedicellaires macrocephales; ils rappellent Ies pedicellaires
·droits par.ceque leurs valves' restent paralleles et ne s'entrecr~isent que par leurs

•
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pointes lorsque -celles-d se recourbent, ce qui n'est pas toujours la regie, mais leur
region basilaire' tres elargie ne se prolonge jamais en cette queue .ca:racteristique
par, laquelle se produit Ie veritable entrecroisement des pedicellaires forClpiformes.'
D'autre part, les pedicellaires pirocephales rappellent les macrocephales par leurs
grosses valves coniques et 'creuses et par la forme de leur piece basilaire qui est
identique en tous points a celIe de ces derniers.

Les valves ont·li forme d'im cone creux ou d'un cornet tantot droit, tantot
legerement recourbe',; ce cornet s'aplatit un peu dans sa moitie inferieure et ii, offre
sur un de ses cotes uneechancrure tres large et profonde qu'on aperlioit sur mes phot~­

graphies (PI. LXI, fig. 1, b). C'est grace a cette echancrure que la valve emprasse la
p"t~ce basilaire (fig. 1, d) et peut 9sciller sur elle. Le tissu calcaire des valves est forme
par un reticulum fin et serre,' qui devient encore plus fin vers la base,_ et dans lequel on,
aperlioit des travees longitudinales paralleles. 'Les extremites de ces travees deviennent
souvent libres a la surface de la valve, et elles font alors saillie sous forme d'asperites
plus ou moins marquees; on observe surtout ces asperites vers Ie sommetde Ia valve.
Dalis les petits pedicellaires ces p;rolongements libres des baguettes calcaires sont plus
accentues et plus nombreux que sur les grands. Sur la partie interne ,de la valve qui
est en rapport avec la valve opposee, on trouve parfois de petites denticulations, mais
ces denticulations sont toujours peu developpees. L'extremite de la valve, souvent
un peu incurvee en dedans, rie presente aucune differenciation etelle reste constituee
par Ie meme tissu reticule que tout Ie reste de cette valve, sans lamoindre indication
d,'un crochet, hyalin ou lion. Cette structure simplifiee des valves n~ permet pas de
les confondre avec celles des pedicellaires macrocephales o:i:dinaires.

Je, represente ici, les photographies, d'un certain nombre de ces pedicellalres
, pirocephales de differentes dimensions (PI. LXI, fig. 1, a-d). On iemarquera lescaracteres

tIes simples qu'offrent les plus petits dont les dimensions sont comparables acelles des
pedicellaires forcipiformes ordinaires. Onpeut constater egalement qu'il n'y a rien
de commun entre les pedicellaires pirocephales un peu plus grands, atteignant 0,7 a,
0,8 mm.de longueur par exemple, et les pedicellaires macrocephales de taille voisine
qui existent sur les piquants marginaux des exemplaires de grande et moyennedimension.
De meme la structtlre des plus grands pedicellaires pirocephales, qui atteignent 1,5 mm.
de longueur, differe totalement de celIe des grands pedicellaires macrocephales. J'avais
d'abord Stlppose que la, forme pirocephale pouvait representel:' un stade jeune des
pedicellaires macrocephales, mais cette hypothese n'est pas admissible, car quellef? que

'soient leitrs dimensions, les pedicellaires pirocephales conservent les memes caracteres
et· ils restent t~ujoursbien differents des pedicellaires macrocephales; et ceux-ci de leu!
cote, conservent les memes caracteres fondamentaux quelle, que soit leur longueur,
qu'ils aient seulement 0,6 mm. ou qu'ils depassent 3 mm.

J'aiindique en 1911 Ia presence des pedicellaires croises forcipiformes a la base
des piquants marginaux surles petits exemplaires qui m:avaient servi de types, et,'
somme je l'ai ditplus haut, je les retrouve sur les individus de petites tit de lllOyenne~
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, dimensions recueillis par l' " Expedition Antarctique Australasii:llme.',' Que ces pedicel­
laires soieitt ou non associes it de petit's ma'crocephales, leurs caracteres restent toujours
~es lIlemeS et il~ sont parfaitement conformes it ceux des pedicellaires croises ordinaires'
q\l' on trouve' chez les autres Asteriinees. Ils sont toujours de petite taille et la long{leur
de leur tete ne depasse gmhe 0,7 mm. Lesquelques photographies que je donne ici,
(PI. I~X, fig. 1, e) me permett~nt de passer rapidement sur cette forme bien eonnue;
les valves elargies it l'extremite, et jamais terminees par uile pointe ou par un crochet,
sont bien diff~rentes des petits macrocephales, auxquels les pedic~llaires forcipifol'llles
peuvent se trouver associes chez les grands exemplaires ou qu'ils remplaceIit chez
les petits..

Les pedicellaires doits ne sout generalemeut pas tres abondants dans lc sillon
ambulacraire; leurs valves allongees, triangulaires 'et pointues, offrent les caracteres
h~bituels (PI. LXI, fig. 1, g). Leur longueur varie beaucoup non seulement suivant la
taille des individus mais aussi chez Ie meme individu. Chez l'exemplaire H, j'en trouve'
<;lont la longueu.r atteint 2 mm. et d'autres qui n'ont que 0,7 it 0,8 mm. Dans:les autres
exemplaires, leur longueur oscille ordinairement autour de 1 mm. Dans lesgrands
pedicellaires, les bords Fbres des valves sont garnis de fortes deuticulations qui sout
moins marquees sur les petits ,(fig. 1, h). Lea. plus grandspedicellaires droits sc
trouvent au voisinage de'la bouche, et, dans cette region, :qon seulement leur tai,lle est
tres developpee, mais aussi leur structure peut se modifier plus ou moins. En effet,'
ils prennent sou~ent les caracteres de' pedicellaires ,en palette, en offrant des f<nmes'
comparablel; it celles que Verrill a decrites et figuees, en' particulier .dans diverses
esp€lces du genre Pisaster.

On peut reconnaittc ces grands pedicellaires droits sur,la photographic' que ie
reprodUis (PI. IX, fig. :1), de la face ventrale de l'exemplairc F. La forme la plus simple
est celIe dans laquelle.les valves, elargies it la base, vont en se retrecissant progressive:'
ment ju~qu'a leur extn3mite, qui peut se recourber ell un crochet plus ou moins
developpe s' entrecroisant avec un crochet analogue forme pal' la valve opposee.
Dans d'autres pedicellaires, l'extreniite est pluseIargie et elle forme des sinuosites
plus ou, moins' marquees, ou meme de petits lobes ,qui s'entrecroisent avec les .
prolongements correspondants de l'autre valve (PI. LXI" fig. 1, e). Sur les gros
pedicellaires du commencement des slllons ambulacraires, 1es lobes. sont larges" peu
nombreux, et les :valves conservent une foi'me simplement'triangulaire. '

Mais la N.· armata peut otIrir dans d'autres regions des pCdicellaires modifies
d' u~e maniere plus marq~ee'et qlli ~eritent 'veritablement Ie nom de ',pedicell\1ires en
p~lette; ces pedicellaires rappellent bea~~oup ceux que j'ai, decrits plu~ haut chez la
Pcedasterias JofJrei. Ils se montrent plus ou moins abondants sur les t~gumimts

de la face dorsale du disque et des bras, et leur presence eli' ees regions est
assez inattendue; ils ne sont pas plus particulierement rapproche~ des piquants,
mais, au contraire ils, se montrent !fa et: lit sur les teguments dorsaux ell n'importe
I]llels, points entre .les· piquants ,marginaux et ,les plaq,ues marginales dorsales. Le'

\
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hombre de ees ,pedicellaires varie d'ailleurs suivant les individus.' Dans l'exemplaire
A (PI. VII, fig. 8), ils sont· assez repandus et semontrent de chaque cote de la ligne
carinale des bras; ils forment meme parfois de 'petites, rangees 10ngitudinaJes assez
regulieres, comprenant quatre ou cinq peqicellaires assez ecartes les uns des autres
cependant. Sur Ie meme exemplaire je rencontre ll.ussi un ou deux de ces pedicellaires
sur la face ventral~ des bras, et enfin je les retrouve au commencement du silIon
amblllacraire. Sur l'echantilIon' B les pedicellaires en pal~tte sont moins regulierement
distribues sur la face dorsale du corps, mais ils soht plus nombreux sur la face ventrale
des .bras (PI. VIII, fig. 7et 8). L'echantillon C, chez lequelles pedicellaires macroce­
ph~les sont particulierement grns et abondants, n'offre que quelques pedicellaires en
palette au commencement des silIons ambulacraires, ou je les retrouve egalement chez
l'individu D. II m'a ete impossibl~ de rencontrer ces pedicellaires sur les petits
exemplaires des stations 3 et' 7, mais ils existent en revanche sur Ie 'petit individu E,'
qui en possede plusieurs epars sur la face dorsale,ou ils sont presque aussi nombreux
que les pedicellaires macrocephales; ils se'montrent en outre sur les cotes des bras et
au commencement des sillons ambulacraires. '

Ces pedicellaires en palette ont une tete allongee, assez etroite, cylindrique;
aplatie vers l'extremite libre, ou Ie bord forme des lobes plus ou moins'nombreaux, et
qui s'entrecroisent d'une .maniere plus 0,11 moins complete avec les lobes de la valve
opposee (PI. LXI, fig. 1, f). Leur.longueur totale oscille autour de 1 mm.Les valves,
vues de face, offrent un leger retrecissement vers Ie premier quart ou Ie premier tiers
de leur longueur, et de lit elles vont en s'elargissant d'une manilhe tantot peu marquee,
tantOt au contraire tres accentuee, au point que la largeur de la partie la plus large
peut'devenir double de la partie la .plus etroite. De meme, la fal/on dont les valves se
tenrnnent it leur extremite varie beaucoup; tantOt cette extremite est simplement
alTondie, tantot ell~ est nettement tronquee; dans certains pedicellaires, elle donne

,naissance it des lobes inegaux, toujours assez courts, au nombre d'une demi-douzaine
ou moins; parfois enfin cette extremiteest simplemellt sinueuse ou dechiquetee sans
que l'on puisse dire qu'il existe de lobes it proprement parler; la forme des valve,S tend
ailuiiit pass~r it celIe des pedicellaires droits oTdinaires. Nous retrouvons donc 'ici

'des variations analogues it celles que j'ai indiquees chez la PCl!,dasterias Joffrei, mais,
chez la N. armata cependant, les lobes terminaux sont en general plus nombreux et
mieux marquees que dans cette del'lliere espece.

, ,

Je n'ai pas parle de ces pedicellaires en palette dans ma description ~e 1911,
, n'ayant pas eu 1'0ooasion de les observer sur les deux exemplaires. qui m'avaient servi
, de types. Je ne les avais pas non plus remarqilees dans l'echantillon recueilli par la
deuxieme Expedition Charcot. Oes pedicellaires faisaient dMaut chez ces 'petits
exemplaires, comme ils font egalement dMaut, ainsi que je l'ai ciit plus haut, .sur les
petits individus des stations 3 et 7.

J'ai consacre l'individu I it l'etude de l'anatomie interne et je rep~oduis WI,

PI. X, fig. 7, la photographie de l'aiIimal apres enlevement de la face dorsale; Les ccecums
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radiaires du tube digestif sont bien developpes et larges; ils s'etendent sur la moitie
de lalongueur des bras; leurs ramifications laterales sont nombreuses et serrees. Les
c<:ecums rectaux, au nombre de trois, sont presque egaux; Ie plus grand mesure 10 mm.
de longueur sur 3 mm. de largeur, les deux autres sont legerement plus courts. A Ia
base du plus grand, se trouvent quarte autres petits c<:ecums,tous de meme longueur,
mais tres courts et moins larges que les trois' grands, et disposes l~s uns ala suite ,des
autres. Les glandes genitales sont assez developpees: ce sont des ovaires remplis de
petits <:eufs nombreux et serres, dorit Ie diametre moyen est de 0,6 mm. Ces glandes
se developpent sur une longueur de 25 a 27, mm., et elles s'ouvrent dans l'espace
interradial pres du sOfi?met de l'angle, en un point situe a peu pres a egale, dista~lCe
de la face ventrale et de la face dorsale. II n'estdonc pas possible de conclure.avec
certitude que la N. armata est iricubatrice ou p.on: toutefois, je remarque que sur
l'exemplaire que j'ai disseque et dont les glandes g~nitales sOI~t assez developpees,
les <:eufs sont de petites ,dimensions et il est vraisemblable qu'ils donnent naissance, 'a des larves pelagiques.

A l'exception des deux individus dela sta~ion 2, qui sont a peu pres complete­
ment blancs ou d'un blanc jaunatre, tous les individus en alcool sont plus ou moins
colores. Les exemplaires de petite et de moyenne dimensions, tels que A, B, C, et E,
sont simplement jaunatres, mais les individus plus grands ~esstations 1, 2 et 7 ont
generalement une couleur brun fonce qui d'ailleurs"me parait Hre due uniquement a.

l'action des liquides conservateurs. ' .

La couleur not,ee al'etat vivant chez les deux individus d'Adelie etait " creamy
white"; Ies deux echantillons de'la station 2etaient notes: "colour red dorsally
though some only mottled red with creamy areas;' ()l'eamy white ventre."

NOTASTERIAS HASWELLI nov. sp.
. '

(PI. I, fig. 11; PI. VI; fig. 4;' PI. VII, fig. 1 a7; PI. IX, fig. 7 ;
PI. LXII, fig. 1.)

Station l.~Lat. S. 66° 50'. Long. E. 142° 6'. 354 fms. 22 decembre 1913. Un
'\ echantillon.

Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92°·10'. 60 {ms. 21 janVIer 1914. Trois
echantillons.

.Tous les exemplaires recueillis ont it peu pres les' meines dimensions: R varie
entre 30et 37 mm." sauf chez un' seul individu plus petit ou il ne d'epasse pas 22 mm.
Les bras sont as'sez elargis a leur base on tres pres de leur base; pnisils s'amincissent,
assez' rapideinent dans leur premiere moitie et, beaucorip plus lentement dans, la
deuxieme. La face do~sale 'du disque et des bras est un peu bomMe.

La N. Haswelli se fait remarquer par la presence de pedicellaires macrocephales
qui restent toujours de dimensions tres petites et tres uniformes sur Ie meme individu,
mais qui sont repandus avec une abondance extrePJ,e sur tOllte la face dorsale <;iu corps
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o
·La longueur de .ces pMicellaires ne· depasse gmhe 0,45 mm. excepte dans un seul
individu, celui de la stationl, oU. ils sont plus grands et oU. cette longueur atteint 0;65
a 0,7 rom.

Voici les dimensiOl~s principales des quatre exemplaires:

Echau·tillous.
. Largeur desR. r. bras ala base.

A Station 7 37 mm. 8 I)1l11.
..

10 nun.... ... ...
B Station 7 ... ... ... . 37 mm: 8mm. 10 mm.
C Station 7 ... ... ... 35mm. 7mm. 9mm.
D . Station 1 ... ... ... 33mm. 6 nun. .8mnL

-

Le tegument est extremementmince et transparent et il laisse' apercevOlr
facilement les 'pieces squelettiques sousjacentes. La face -dorsale du disque montre
d'abord dix ossicules assez epais et solidement unis, 'formant uri. eercle externe en
dedans duquel Se montrent trois ou quatre os'sicules de meme taille et irregulierement
distribues. Ces ossicules sont unis. de maniere it former un reseau assez compact
limitant des mailles irregulieres et plus ou moinstriangulaires, plus grandes dans les
echantillons A et B oU. les intervalles' donnent passage it trois ou quatre papules
chacun (PI. VII, fig. 1 et 2), et plus petites dans l'individu.C. La plaque madreporique
est plutot petite, un peu saillante, avec des sillons rayonnants it partir du centre;
elle mesure 2 mm. dediametre dans,l'individu B.

On reconnait facilement sur la face dorsale des bras lllle rangee carinale qui
est. toujours tres sinueuse et qui est constituee' par des plaqi.les dontles unes sOllt
grandes et en forme de croix, et les autres beaucoup pluspetites, servant simplement
de trait d'unionentre les precMentes (PI. VII, fig. 5): . Ces plaques altement un .peu
i~regulierement et il peut arriver que deux grandes plaques cruciales se suivent en
chevauchant par leurs apophyses opposees, comme cela arrive chez beaucoup'
d'Asteriinees, ou que les grandes plaques ne se touchent pas et soient separees par
une plaque plus petite. Les grosses plaques seules portent un piquant. Des arceaux
transversaux ci.'ossic~les partent des plaques carinales pour aboutir aux marginales

- dorsales. Ces arceaux ont generalement leur point de depart sur les grosses plaques
carinales, mais ils peuv:ent partir aussi des petites plaques intercalaires, car Ie 'nombre
des grosses plaqu.escarinales est un' peu plus faible que .celui des' marginales. Ces
arceaux sont constitues it la 'base 'des bras Pilol' trois ou quatre ossicules allonges; .leur
trajet est un peu irregulier. A la base des bras, certaiIisossicules de ces travees sOlit
un peu plus gros que les autres et ils portent un piquant formant ainsi un commence- .
ment de rangee latetale dorsale, mais ces rangees sont ,peu importantes et elles
s'arretent tres vit'e; elles sont d'ailleurs inconstantes: .Lesespaces membraneu.x
limites parIes travees soilt irregulierement triangulaires ou quadrangulaires et
d'assez grande taille; chacilll d'eux laisse passer quelquea papules.
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Les piquants de la face' dorsale,-du disque et des bras ont les memes caracwres;
ils sont plutot petitS, coniques, avec Ill. pointe emoussee et un peu rugueuse. Leur
longueur vari~ entre 1,5 et 2 mm.

Les 'plaques marginales dorsales (PI. VII, fig. 6), sont assez fortes, en forme
de croix it quatrebranches tres inegales, Ie prolongement ventral qui va rejoindre"la
marginale ventrale correspondante etant un peu plus long que his U}ltres, et Ie
prolongement distal qui est recouvert par l'apophyse proximale de Ill. plaque voisiile
eialrtleplus court.· Je compte vingt-deux de c~s plaques sur les exemplaires A etB.
Chacune d'elles' porte un piquant it peine 'plus fort que les piquants dorsaux. .

Les plaques ma~ginales ventrales ont Ie corps un peu plus g~os et un peu plu's
saillant que les plaques dorsales au~quelles elles correspondent exactement, mais leur
apophyse montante reste tres courte; chacune'd'elles porte sur son bord .ventral. un
piquant UI). peu plus gros que eeux des .marginales dorsales. :Entre les paires
Successives de plaques marginales, se trouvent des espaces membraneux assez grands
dont chacun laisse passer trois ou quatre pap~les.

A la base des bras, on reconnait entre les piquants marginaux ventraux et les
adainbulacraires quelques piquants successifs, au nombre de trois ou quatre seule~ent,

qui representent Ie debut d'une rangee laterale veritrale. Ces piquants sont un peu
plus petits que les piquants marginimx ventraux.

Les sillons ambulacr~ires ne sont pas tres larges; les tubes sont disposes tres
regulierement sur quatre rangs.· ,

,

Les piquants adambulacraires (PI. VII, fig. 3 et 7). restent tres regulierement
biseries jusqu'au voisinage de l'extremite des bras. Ces piquants sont assez allonges,
cylindriques, etroits, avec l'extremite arrondie; ils deviennent legerement rugueux
dans leur partie terminale; leur longueur est de '2 mm. environ it In. base des .bras.
Ces piquants sont nus, comme d'ailleurs les' piquants des .autres parties du .corps.

. La N. Haswelli possedetrois sortes de p.edicellaires qui appartiennent aux types
macrocephale,croise ordinaire ou forcipiforme, et droit. Les pedicellaires macro­
cephales soIi.t,.it beaucoup pres, leg plus nombreux et ils sont extremement abondants,
mais 'en revanche ils restent fort petits ainsi que je l'ai dit plus haut. Ces pedicellaires
soht repandus avec une extreme profusion sur Ill. surface du corps et,ils apparaissent

, it I\Bil nu comme autant de petits points tres serres; ils peuvent s'inserer sur Ill. base
des piquants carinaux ou :lateraux mais ils ne forment pas de co~lerettes distinctes
it la base de ces piquants; ils sont imp~~ntes directement soit sur les travees trans­
versales d'ossicules, soit sur les espaces membrane~x qui sont separes par ces derniers.
Ces pedicellaire's deviennent plus nombreux it Ill. base deS piquants marginaux dorsaux
et ventraux, et ils forme~t alors de petites touffes. ordinairement assez bien fournie~,

c.omprenant· de six it dix pedicellaires' chacune; d'autres pedicellaires s'inserent
directement sur les plaques marginales do,rsales e"t ventrales elles-memes, ou Se
retrouvent sur les faces .laterales des br::s, iinmediatement portes par le~ espaces
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l11embraneux; on en trouve enfin sur les piquant~ .latero-ventraux et sur la face
ventrale elle-meme, entre les piquants marginuux ventraux et les adambulacraires.
Bref, ils sont repandus it profusion sur Ie corps tout entier (PI. V, fig. 11; PI. VIII,
fig. 1, et 2; Pl. IX, fig. 7).

Ces pedicellaires macrocephales ont la structure ordinaire que j'ai indiquee
chez la N. armata,. ils ne se distinguent de ceux de cette derniere eSp8ce que par le1irs
dimensions plus red1iites. Leurs .valves sont fortement recourbees it leur extremite
de manie~e it former 1ill crochet tres large it sa 'base et .qui va en se retrecissant
rapidement jusqu'it son extremite· hyaline. et pointue. La large1ir de ce crochet
terminal est tout it fait caracteristique de ces pedicellaires chez la N. Haswelli. ·En
dessous du crochet, se trouve une serie de dents coniques tres serrees, fines et
pointues, s'etendant sur toute- la longu~ur du bord interne de la valve. La piece
basilaire represente la structure habituelle(Pl. LXII, fig. 1, a et b).

Les pedicellaires forcipiformes se rencontrent chez la N. Haswelli sur la face'
ventrale du corps entre les piquants adambulacraires et les margina~x ventraux, ou
meme it la base de ceux-ci, melanges dux pedicellaires macr'ocephales a~xquels ils
restent toujours subordonnes en nombr~. Ces pedicellaires croises se reconnaissent
facilement et leurs valves ont Ia structure baracteristique des pedicellaires forcipiformes.
Je reproduis ici la photographie de quelques-unes de ces valvesisolees (fig. 1, e). La
grosseur des pedicellaires croises est it peu pres la meme que celle des pedicellaires

I . •

macrocephales voisins et leur longueur est en moyenne de 0,4 mm.

. Les pedicellaires droits. du typ~ ordinaire se montrent dans Ie silloll
ambulacraire, leur longueur peut atteindre 0,8 mm., mais ils sont ordinairement plus
petits (fig. 1, c). Les valves sont quelquefois inegales et la plus grande se recourbe
en un petit crochet qui sunnonte l'autre valve plus courte, mais je ne remarque pas
chez ces pedicellaires .le moindre tendancel it prendre la forme' en palette. Les valves,
triangulaires, ont la pointe arrondie, et el~es offrent tout Ie long de leur bord libre des
dents assez marquees, surtout au voisinage de l'extremite (fig. 1, d); Ces pedicelhiires
droits restent localises dans Ie sillon amblilacraire ou sur la face ventrale du corps au
voisinage de la bouche, et je n'en retrouve pas un seul sur la face dorsale du disque
et des bras.

La couleur des exemplaires en alcool est jaunatre ou gris jaunatre, et cette
couleur devait etre assez voisine de celle des individus it l'etat vivant, car l'exelll.plaire
de la station 1 etait note ,. yellow." :', .

C· .~;

L'individude la station 1 (D) differ~'it certains egards de ceux de la station 7.
I

D' abord Ie squelette dorsal du disque et des bras est beaucoup plus compact, les
ossicules etant plus fprts, plus larg~s et 'limitant des 'espaces plus etroits (PI. VII,
fig. 4). SuI' Ie disque notamment, les espaces intercalaires sont tres petits et .ils
laissent tout juste passer des papules isolees. Sur les bras, les espaces 'membraneux,
toujours de forlll.etres irreguliere et ineg~ux, sont plus grands et ils laissent passage

*69662'-K
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" chacun a deux ou trois papules; mais ils sont toujours plus petits que dans les
iridiviau~ dela station 7.' D'a~tre'I>art, les pecii~ellaires macrocephales, q~i so;~t
~~p~ildus ~ur ia face dorsale dil corps, so~t moins nombreux, mais en revanche ils
oilt 'des 'dimensions plus elevees, le~r longueur pouvantatteil~dre 0,7 OU meme 0,8 mm
(PI. I, fig. 11). Ces pedicellaires ont d'ailleurs exa'ctement la meme structure que celix
des'individus de la station 7; lebec terminal des valves estpeut~etre plusmarqu{
eti les,dent' qill' arment Ie bord libre de' celles-ci' sont m~ peu plus-fortes et plus
nombreuses. Les piquants adambulacraires }'estent 'toujolirs tres regulierenieilt
'disIios~s sur deux rangees. Cet exemplaire' presente en' sonlme tous les'caracreres
de' 'ceux de la station 7,la structure, gen'eni.le 'du squelette est seulemeJi.t plus
,r6buste 'et 'lesjedicellaires macrocephales "sont plus grands. Je ne puis pas Ie
separei specifiquement de la N. Haswelli:' tout au plus pourrait on en faire' lUlC

vaiiete robusta de cette derniere.

Rapports et DifJerences.-La N.Haswelli appartient bien au genre Notasterias,
en raisoD:" de 'la 'pr~seliCe 'des pedicellaires macrocephal~s~" de 1a dispo'sition en reseau
du'squelette dorsal des bras et' des piqmints' adli.illbula~raires tresregllheremeJ1L
biseries:; 'Elle s'ecal'te d'aillem:s beaucoup de la' N~ arnilita, "surtout par .les petites
dimensi0!1s de ses pedicellaires macrocephales, et elle ne saurait en aucune fa«;on etre
c6nto:iJ.due avec cette dernie;e espece. " , , , ' "

! t. I .

J.e dedie cette espp.ce it mon excellent collegue, Mr. W. A. Haswell, Professeur
al'Universite de Sydney.

AUTASTERIAS BONGRAINI Ka3hler.

(PI. VI, fig. 5 a10; Pi. LIX, fig. 1.)
,

Autasterias Bongraini Kcehler (12), p. 26, Pl. II, fig. 10 et 11.
. .t • ~. ~ .' .' " . ~ , . .", '" :. t, . • l.. • ,. .' I.

~tatioll 2.-Lat. S. 66°li5'. Long. E. 145° ~r: 318 fms. 28 deceml~re 1913. Quatre
echantillons.

Station 7.-Lat. S. 65° 42'.. Long. E. 92° 10'. 60 fms. 21 janvier 1914.
echantillolls.

Deux

.Te rappellerai que j'ai decrit I' Autasterias Bon,graini d'apres des exelnplaires
• • • ~ J t , • -: ~ J • .••• 1 '., I '.' I.· : •..t.J I .•

recueilli.' par la deuxieme Expedition Charcot, a la 'Baie de l'Amiraute (ilc clu Roi
• . • I' ( , J' ' .• ~'. -.l _11

Georges. Shetland du Sud) par 62° S. et 60° W;, a une profondeur de 420 metres.
Dans' les plus' grands exemp~aires' R measurilit 31 mm. 'et r G mlil.; dans les petits,
-es dimensions etaient respe~tivementde 22 et 5mm. . ' ;, -

• r , . ,
Dans Ie phIS grand ecbantillon de la station 2, R attemt 6U mill. et r 7. mm. :
J . I ' 'T , .' • '. • ' .' ~ '., • ! i ....\ . -. • '. ",

:lallsl'autre, R = 40 mm. et r = 6 mm. Dans Ie grand indiviclu. quatre bras sont
". .,.to',.j , . - , . l; ; 'I. .' ,,: /. '" .' •.••. : ••.• ,

egau~' et I.e cinql~ieIJ.:i~ en reg.en~ration es~ tres pet,it, sa IOllgueur ne' d,epasse, pas 6 mJP..
' ..~i ...... ~.A .. ,.' " .... _ .~ .,,~: t .... ·.~ ••:J,.. M _ ........ J •••• J ..... _1'1' _·0
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~ """ • ~,' 'I. - • . • .,: • 1-' ,"" .' L i -I ..:'J
(PI. VI" fig. 6 et 7). Dans l'autre, inClividu, les cinq bras sont egauX- 90~p1~_ a~.ssi

'. • -:, • ~ .' • '7 y . - " -' :. . I . .' : I; :., .' • ',' .' " .• ' , ' ! .. ~

dans geux tie la- station 7, qui sont un peu plus petits; et qui mesui'ent Iespe'etivem.lmt :
if'32 et -22~m., i, 6' et 5nim. ,

i 1'-

Les ,deux exemplaires de la station 2 sont doncplus grands, que les ,deux
echantillons qui,m'ont seryi de types pour etablir l'es~ce.Je reproduis ici,quelques

\' ~.. .~ " • '. .' ," .'. . • . . • ': . t '. . • ~ .

p~l~~ogr?-ph~es du. plus ~ral~~e:x:~~pla5re Ique j:appeller~i A, (P~, VJ,:fig, 5" 6, 7"et 8.),
alm3l que du pl,us grand exemplalfe de la statIOn T,dont les dlmel?-slOl~s sont l,)resque-

" :'. ~. • . ',' '. I... L. _ - I .•• , .

identiques ,a eelles du type recueilli par Charcot et que j'appellerai B (fig. 9 et 10), "-

L'e'iameride ces individuE me permet de co~pleter sur certains pomts mit
o • • ~ • • ',. ~ .':. .. 1: I

descriptioil de l!H2'; en pai:ticuliel< j'ai nitrouve chez eux des pedicellaires droits e!l
pal~tt'e', ~t' des pedicellaires' pirocephales, qui Li'existaient pas sur les exenlpiaiies- d'e
Charoot.

- _' . j, '. I ;' , _,'- ' ....,.. :

~.' , , Les ?l)oracreres du Eqliel~_tte dup~~i~ exern.pl~ire E, dqnt la f.a:ce. ,do~~ale '9~ disql!~

etdes bras est en partie depouilIee des teguments (PI. VL fig. 9), repon9,ent absolullleJlt
~~la des~riptionet ,a llla photographie, 4~1912;.Ie reseau squel\lt.tique ~st.peut-~~l:!!,
meme iei un peu plus mche que ohez oe .dernier et les espaces membraneu?, limites par
les tn1vees oaloaires transversales sont plus grands, Dans l'exemplaiie A (PI. VI, fig.
7), Ie reseau devient au oou'traireplus ,oompact et unpeu irreghlier et les ~spa~es'
membnineux- sont inegaux et ir~eguliers'; il8 sont comparativeroellt plu~' petits que'
chezl'individu B '; ohaque espace litisse passer un petit nombred~pa:pules,

;.1. , \.,

Les piquants des plaques carinale~"et, marginales dorf!ales. Bont grands etJor!t>
e,t leur loilgueur atteint 5 111l1J,; ceux du disque sont plus pebits, ainsi :qu~ les piquantEj, ,
latero:dorsaux qui forll.lent, ,chez I:echantillon A, une rangee lo~gitudinal~assez,.regulieI;e

et bienapparente. Les piquants des plaques rilarginales, ventrale~ s9ntplus. p,etits..
Cont,r~irement a ce ,qu'on aurait p~ supposeI', la rangee ,de piquants ,Iatero-ventrau:x:,
qui etait. assez ,distincte, chez, l'individu de petite taille, recueilli par Ch\lorcoJ",;que
j'ai decri en 1912, est a peine indiqlle chez Ie grand exelllplaire ,A, et je n'obseI;ye
~nt~e_ les lllarginales .ventrales' et l~s a~ambulacraires, que quelques rares piquants
representant cette rangee tres reduite.

, , .

Les piqhantsadambuIaoraires restenp toujoll;fS tres
• ~ " •• J .: •• ',... - .• _ ," - " •• " l.

une sellle rangee et cela sur tou'te la loniWeui: des bras.
" , . • I: ,I; ,:'.' . ~~. ~ ".

I"" " Je rep~e~enteC~.l: yr, fig. 5), une_~ue laterale d'un bras, de l'in~i.vid~l·A qui a ete
orosse,pour mqntre~ lesplaques ~largin~les dorsales et ventrales; les plaql~es, ~~r~ale;s

soril.plus Mveloppees g,lle les ventrales et limrs apophys~s descenda'ntes son~ .beaucojJp
. I',' ,\.~.. ~.- '., '.' :";-' " ~ . ." ... ",.. ;'" ': ......, .••..• ~.'~.. \

pl~'s l?ngues que l~s aJ?ophys~s lrio~tante~ de~ plaques ventrales qu~.le~l.r ~orr~,spon~,e~t

Les espa~es o'valaires ql~e liffiitent ces ap'ophyses' sont assez gra~ids et chiiou'n' d'\l:U~
"', _'.,~. "\ ' _~.- _ ',_ ", ,', I '~', : ,',.j .. " - . ". '. •. . .... r .' '·1 ~ j. 1

reilfer'me deux' ou' trois papules. Ces' apophyses offrent \Ja et la uri petit pedicellaire
,.~._/ •..• , • . • I" '. • , •• ,' '~;",. ", •. :', ' -'". '. l' r.'l ·1._ ..... ·~ ... 1. \Jt ~(1'.

pir,ocephale,nlais' oeux~oin'existeIit plus sur la partie du bl'lls que je represerite et qu
i:'eii b~;bs~e:' ," .
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Je n'avais signale en 1912, chez l' A. Bongraini, que des pedicellaires droits dans
le"sillon ambulacraire; des pedicellaires forcipiformes sur les piquants marginaux et 'dc
grands pedicellaires macrocephales sur. la face dorsaIe du corps. Aces pedicellaires,
il ya lieu d'ajouter deux autres sortes: des pedicellaircs pirocej:>hales et des pedicellaires
en palette qui se montrent, les uns et les autres, sur la face dorsale du corps.

Les pedicellaires macrocephales ne sont pas tnls abondants ·sur Ie plus gland
,exemplaire A, et je n'en observe que deux OU trois sur. chaque bras; ·ils sont un, peu plus
abondants sur I'individu B, mais ils ne sont pas non plus tres nombreux sur les deux
autresindividus. Ces pedicellaires paraissent etre remplaces ici par des' pedicellaiT€s
droits en palette et des pedicellaires pirocephales. Les pedicellaires macrocephales de '
l'individu A atteignent 2 mm. de longueur etils offrent la meme· structure que
chez la Notasterias armata. Je reproduis ici la photographie d'un de ces pedicellaires
entier aiusi que de deux valves isolees (PI. LIX, fig. 1;1 a et b). On remarquera sur ces
dernieres que I'extremite. de la valve en forme de tete d'oi.seau se continue en lin bec
mince, plus allonge que· chez la Notasterias annata; de plus les dents qui arment Ie bord
intenie de la valve apparaissent un peu plus pres de la tetc et elles se continuent sur nne
longueur un pen plus grande sans forn~er un paquet compact comme chez ht N. (tr'lrwta.

. Les pedicellaires pirocephales (fig. I, c, d, e et j) sont tres abondants dans I'eclum-
tillon A et les plus grands atteignent 1,3 nun. de longueur; ils sont pen nombrenx au
contraire sur l'echantillon B. Ces pedicellaires ont la meme structure fondamentale
que celIe que j'ai indiqnee chez la Notasterias armata" avec cette difference qu'ici !es
valves restent en general mains exactement paralleles I'une it I'antre et qn'1311es s'incurvent
davantage vel'S leur extrem.ite, ce qui donne it ces pedicellaires une forme plus nettement
croisee; l'incurvation des valves ne pode pas senlement sur leur partie terminale mais
sur toute sa longueur. Assez souvent aussi les valves Bont inegales et I'une d'elles
est plus longue, et elle s'incurve davantage it son extremite qui vient chevaucher sur
l'extremite de l'autre. La structure microscopique du tissu .calcaire des val.ves est
la meme que chez la N. armata, mais les bords internes opposes des valves presentent
souvent, vers Ie milieu de leur longueur, une serie de veritables dents hyalin~s,:coniques.

et inegales, plus ou moins developpees d'ailleurs suivant les pedicellaires, et qui n'existent
pas encore sur les petits. De meme que chez la Notasterias armata, I'extremite des
valves, plus ou moins incurvees, reste epaisse et elle ne forine jamais ce crochet allonge
si remarquable que presentent Ie! pedicellaires macroeephales. Je n'observe pas non
plus chez I' A~ B;ngraini de forme de passage entre ces derniers et les pirocephales..

Independamnient de ces deux sortes de pedicellaires, il existe, sur la face dorsale
du disque et des bras, des pedicellaires d~oits plus ou moins modifies et qui rappellent
les pedicellaires en palette. Ces pedicellaires sont plus grands que les pedicellaires
droits, aYa~t la forme ordinaire, qit'~~ 't~ouve dans Ie sillon; ieur tete me~ure de I a
1;3 mIll. de "longueur; les valves aplaties, au lieu d'offrir la forme triangi.llaire des
-pedicellaires du sillon, restent assez etroites dans leur pa~tie basilaire sur Ie premier
tiers ou Ie premier quart de leur longueur, puis elles vont en 8'elargissant jusqu'au
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voisinage de leur extn~mite qui est arrondie ou tronquee. Les lobes que forme Ie borel
terminal chez les vrais pedicellaires elY palette sont ici peu marques, ou meme ils
manquent completement. J'observe assez'souvent des valves dont Ie bord.libre offre
unoeohanorure mediane arrondie; pa~fois il existe quelques lobes, mais ceux-ci restent
toujours tres courts et tres peu importants; ailleurs Ie bord libre est regulierement
;urondi et Ill. valve prend tout a fait Ill. formed'une spatule. Jamais les loDes, lorsqu'ils
existent, ne sont aussi marques que chez Ill. N. armata. Ces pedicellaires ne sont pas
tres nombreux sur Ie grand echantillon A; ils sont uil peu plus abondants sur B; mais
la forme en spatule ou en palette y est moins accentuee, et parfois les valves, apres
s'etre elargies; se retreoissent dans leur tiers; terminal'et Ill. palettedevie;nt plus ou moins
pointue (PI. LIX, fig'. 1, j).

Les pedicellaires droits du sillonambulacraire sont plu~ 'petits que les precedents;
ils ne mesurent que 0,6 a 0,8 mm. de longueur; ils sont d'ailleurs peu nombreux (fig.
1, g). J'observe seulement, sur l'exemplaire A, deux pedicellaires un peu plus grands
au voisinage de Ill. bouche et dont les valves ont une forme de spatule pointue, comparable
a oellos que j'ai representees (fig. l,j). II e~t a remarquer que le.s autres pedicellaires,

. plus petits et situes a differents niveaux dt( Ill. longueur des bras, n'ont pas les v;~lves

triangulaires plus ou moins pointues que montrent d'habitude les pedicellaires droits'
du sillon chez les Asteriinees; ces valves ~ont legerement spatule'es; elles conservent
Ill. meme largeur sur leur premier tiers, puis elles s'elargissent legerementpour se
retrecir progressivement jusqu'a l'extremit,e qui reste tres arrondie: Les bords de
ces valves sont souvent garnis de fines denticulations qui deviennent un peu plus fortes
vers rextremite (PI. LIX, fig. 1, 1:).

Les pedicellaires forcipiformes ou croises forment a Ill. base des piquants marginaux
ventraux, des touffes dans'lesquelles ces pedicellaires sont extremement nombreux et
tl'llS serres; il arrive meme que sur les del1x grands 'exemplaires de Ill. station 2, ces
touffes sont si developpees qu'elles d,eviellllent confluentes, et tout Ie long de Ill. face
ventrale court de chaque cote une tres large bande ininterrompue qui s'etend jusqu'aux
piquants adambulacraires, et qui est constituee par des pedicellaires croises plonges
dans des oollerettes 'epaisses et contigues, hors de laquelle leur tete emerge p'lus ou
moins (PI. VI, fig. 5, 6 et 7). Ces bandes donnent a l' A. Bongraini une apparence tout
a fait caracteristique qui estbeauooup moins marquee sur les petits echantillons.
Cependant ces touffes de pedicellaires croises sont deja bien developpees chez rindividu
B, et les bandes, quoique moins larges etmoins regulieres que chez A, sont ~~ttement
indiquees (PI. VI, fig. 10); elles sont egalement assezdeveloppees dans les deux individus
de Ill. station 7.. Ces touffes· de pedicellaires etaient beaucoup moms riches dans les
deuxexemplaires de Charcot (voir Krehler, 12, PI. II, fig. 10). Ces pedicellaires croises
ont une longueur de 0,5 a 0,6 mm., et leurs valves sont armees dans leur partie terminale
de dents tres fortes (PI. LIX, fig. 1, h).

" .

, Les pedicellaires Iorcipiformessont les seuls que ron observe autour despiquants
marginaux ventraux et latero-ventraux lorsque ceuxed existent. Lespiquants

, o •
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rria:i:ginalix d'Ol:S~UX d~s"'e*empfaiies' iecuciIlis' p~r I' ,'::'Exp~~itiMi' 'AlitJfctiq~e' 'Alis-
, tialasi'ehhe" s6nti to'iii ou:rs' dejlOurv'us de! 6es' colle'rettes' a p~dic~Ii~ire~ crolsek ~1d'oil'

n'ob'se'rve a Iem:baseou d'ahs l~U:i ~oisihage' qU:e de,S 'pedicelliii:etpi¥otepIiai~~"6'il
'~ ',i ~".,'~.",. ~'. '\ .....;.....• :-~., \. f, ", ·.fr·~.·'·.~.. -.·.~f·~, .. ··l ·~;···"·'r··"~'·'

macrocephaIes pelf nombre~x. Cependant sur Ie 'plus' petIt mdivichl' de ,l~' statIon 7,'

j'obier\Te (,Jaet ill, ala'base des' piqlIaIlts ,margl~ali\: dorsartx, un ob.' d~~x 'p'~dit~ilili:es

t'orcillifofrtles, J''avais'dejit re'inai!que' en' I9f2;-sur' le"pliis: petit' des' i;i'di\~rdlls 're'diidilils
par Cha:r~ot 'qui m'dnt' 'servi de"t'yp~s, que l~.~ Ipiqi:i~nts rUKrgIn~ux cidrs1.uioffr-a:i~lit\

.• , •.• ,:·I~,i1.'_1'~_·' I',. ;,' ·t~ .'·f t,··•. :·,;.,!·... ·.·'...,,·· \."": ....~; ..... ··~.·~·r!;.·fl·.~ ..... j.:
chaci.lh mie petite touffe de quelquespedlCellalres crOlses,-lesquels' mahqliiuent' Ie plus
souvelit slirle 'jl!lls'grah:d"ihdivicfli.

•. '. • ._" I • '.' 1.;. r : • I..,~. ' }; t. _~ •• :;' ..... ,.0 .' :'

J'ai place, en 1912, l' A. Bongraini'dans Ie meme genre que 1', Austasteri,as
. . ~, I • . t . • ... - 1Il.. ...~ ~". .\. l

pedicellaris en raison de la presence de pedicellaires macrocephales~ identiques' et de la'
di'sposiiion tres reglliieremfi'n:t uiiis~tiee' des· 'piquahts' 'adam.bi.lla'ci~ires '; mitis il est,
incontestable que 111. stru'~ture 'du' squeleit'e' eca\.'teles «elik es~'cJsplus' 811core que j~'
ill! lesupposaiii. Je reprodi.iiS'"ici (PI. VIII, fig: 1),la' photographied'uH' bl~'is' d' Aittas­
t~rias 'pedicell'ar~s' poi.ir' moiitr~r'la disposition t'&s' reguliere' des'os'sicuIes'calcaires' sur
les bras, qui'est aBsez, differente'de celle"que'i~i indi(J.ll~e'chez"·I' )r.. Bb1~gia~1ii. Peut­
e'tr~ y aurait~il liell de' plac~r les' deiix' es~ces' dllns dei.iX:genrMdiffei'ents; maig,
pour l~ ni.otneht" il n'y 'a- pks' ~raJ{d'lncofl.venieiit ;1' laisserahi geiue' AUta~ttiri'as"li.il
sens ties larg~ afui. de pouvoif'Hi.i' 'iditrib'i.ier 1'- A~' Bong;'ai~i. L'A. pJd:icellaris n'est~'
e'ii et£et, repf~se'nt€e que par' des eX~i:np'Iaii:es~ cfe tres' petite' taille, 81; il' est' possible'
que'd'ans des individus' phis' grands si'l'on ~n'd:eb'(lli~r~' un jour, on' voie'des pI~'~,iEfs'
nouvelles's'intercale'r 'entre les rangees' loJigltudinal~s du'squelette dor~al' d€is' bYa's':
ce squeIette prendrait des lors les allures d'un reseau'cofuirie 8iJ l'dbs'erve' chez
l' A. Bongraini.

Si>OkASTERIAS ANTARCTICA (JAitken')! _
'., ' ..1.\ ...... - .~., .~l.··t.. ··~· .:.:I'LJ.. ""'j",,,.,'

(PI. XVIII; fig, 1',11 4 ;PL ;XXVIII; fig. ret 4.)

.voir POUl' la bibliogr~phie :
A'steiias"antaictica Doriol:(04)/p: 36.'

et ~'i 6l.it~r ~: '
" " '" ." •. '" ,,'. ,t'4 ~. • d .. ; I',' "'~-;'. '," •.:,';;': 1 ~Ji:'-/.

Anasterias Perrieri Perrier (91), p', 97 (non Studer, 85, p. 153).

'Sporasteri~s antarctica Bndwig '(03), p. 3'9.

Asterias antarctica Meissner (04);'p. 10. _

SjJ6rasteria,santarctica 'Lua'wlg: (05); 'p:'76.'·
A:st~ridt;"dnia;ctica lKceHiei (08~, ,ji: 576:

A1t~r~its'anta'r6l¥c&" Kci;iilei· (i2j:~: h:
Sporasterias antarctica Kcehler (17), p. IH. '

IJ~'M~cqU:arie~ 1Jne~v1ngt¥iilli\i'ef.ih·atitiiloJ1s (l'etiquettl;'; pbY£e' Ii\!' nikntioW" cbllected
, by' I;£ailliltori73;t~H)w'tial("j:.! '

.'

"
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Les ~~emplaires ,sont en general d'assez p'etit~ t~ille.; dans Ies deux plus grands,
I 'f.·' :.\., ·'.r, :.:i..l~·:--"··;·~~'t, ••1 _!~".: .. '~'. : .,.."' t,' •.,'. '~., .• ' _ . ~ ,

R mesure :\espectlveml,lnt 31 et.27 mm., dans d',~"\ltres, Ia v~1l:ltir d,e R vane de 26 a 22
" r Ii .~, t.• \-\' .' ",.oj \ .1 .) _"'. :! '.' ;'" '''.' (,. .,.' . ',' ... ' .... ", \. .' • .. I _

1l1~" PlPS eette vaI~ur toIIlbe ~ 18 ,et a 15 mw., et enfin dans les p~~s petits; R ne
,. ',',fro ..... S ..' · ... 1-' <~""'~ 1! .. l~~ c." . ~., .. , f' " .' ," .'. '.

d~Pll~S~ pas 19~. ~
•••••• ". ..• '(.1 .\. • .....

• , Tp,u,~ c;ei;l individus sonttJ;ei;l bien caract~risei;l et ils sont ,parfaitement i.dentiquef! '
~ d~!l~~!"~s !l~j:l!~piairl,ls qUl,l je pos~de d~.n$ ma c~llectipn. J?.observe que-Ies piqu~nt~
~ont tl?UjOuIS nOlllbr~~x et ~ien developpef;!; ordinairement ils sont Iegerement c~pites,

~~p:le \>u,r 9,l,lS e~eIIlplai;es de petite t~ille; cespiquant; restent nombreu:lf e~ s~rre~
, (PI. XVIII, fig. 1). ''.. . . , •

J~ I~~ c~?~s., :r.~~ ,<:!-u~ l'~b,op~al:lC~ <?1l, l.~ n~~~t~ d,e~p~~uants, P~ss.~. servir a
~~J;~ct,~~'}s~r ~~$.ras~~},o.pa!e.s ~.e, ce.tt~ei;lp~~e tr~s re:p~J1~ue ,d.all~ ~es re?~o~s .austra~~s :
~il~~~ :d3~, uR.p.~ti~ I~t~e~: ~n.'f:.r,c!~~a qu~ ~:~ et~.9P~~p~J; 1~ ~e~~~~t~ d~LPf~oI! e~
<I~~, rr?v~~j'i~ .~~ f~~ ,S.tJ+ ¥t~~i?! j~ t~~~,:e ~ l~fois de~}l~~~pIai~~~ o~, ~es, piqu,~!,l~,sz
r~~s, ~?W~,~~~~.p:~NJte ~I~b~I~,!-:c,.~?~~ p,~~~ a~o?q~~!~, ~~, d'!1u~r~~ o~ Ie~ p~q~a~ts .SO.n~
IJ!?-s.~ll~~~~~ et ~~~si pI~~ no~PF~ll3';. j~ rew~~~nte ~~.i ,Ja f~?~ ~o!s,ale A'up. eX~¥,1pI~~r~
~~~t Ie~ p~qulln~s ~o~y~r~~ peu n()lllbr~u~ (1-'1.. XVIII, fi~.~). On c01lf1~it eg~lemell.~

fe,S v~ri~ti?~~~ g~~ I~~]l:~ o!it~;: ,Ie s,q~~Iett,e, che~, la, SEPK~stf:i.as a~t~wtic~;' je Ie,S a.
~~ppeles plus l,J,aut en p~rlant du genre A'IJ,~ster,iqs et je n'ai p~s ay revenif.· Le,
il~~nbre' de~··p~dIc-ellai'r~s .q~rs~ t~o~ve~t e~t~e i~~' piqua~ts 'de la face dorsai~ varie
._,:.o'~ .... ' ..... ·.I~i-_ .• .,;.·.· .. ·,., ....... ,_ .·l,+.\: ,.<-c;·':'~·I,,.\;.• ,.,~., .. I'. ,.,.••. / 'l_./, I~'~~

a';l~~i, e~ C€~. p~qi?eI!\li;e~ ~o~~ P1!'r~?is tr.e.~}\~?ndf!'~fs: ' c~ s~m~ pr~~q11e tou~ de~

p~,d~?e!l~i~~~ ,9~?is~.~. a':1~qWtl~p~,ur,~R~ 'S'~~~?,qies .qll.~Iqqe.s, p~~ice.l~~ife~ df~its; lll:ais,
sur Ies ~xempIai!-,es de qI~, ~acqu~ri!l, ces pedi<;!Jllaires rest!Jnt ~()\ljRurs peu
\J\ "I.. t •• " ....... ~I ... , .J ... J C."c~ _1 ,,,}". \...... _ I .I _~ ••

nombreux.
-;.> ~'.J .~ ...). '_ .,

, La S. antarctica est lIDe espece bien connue, qui, ,sous les noms Ies plus div:ersj
a ete souvent signaIee dans Ies regions antarcti,ques et surtout sub-antarctiques. J'ai
:\,(·,,\·.'t ... , """,' Jt' t-'.,". ""'~~ ~·r "".' ,,";jf\ 11 \'t'i .-·..ll· ... ·' ""~ ':;> .~~ 1 1'.' p'. "

deja eu l'occasion'de paiJer de l'exterision geographiqlle de bette espece et je renvoie
) • t ' \ ~. .' . , ,f'. • ',).t '") , ) r{" I '. I' - I" ~" j:" "...,' • ,

SUl: ce point a mOll memoire de 1912 (voir KffiJiler, 12,'p. 11).
'(~J " .'~'_ •• (:- '~lf ~ ," .\d,· f "t •• t.· '" " ~'l

" La 'pr~s~nce d~" 'Ia S. ~ntr;Lr(;tica a I;~!'J. :M:!Io,cquar'i~ est .in.t~r~15i?(t!lt~ ~f0ill.l~i.~l'~,
:rn.ais.t;lle, ~l'a rign de ~w;prt;lnmltp\li~qu~ r!J,~p~l/~ ~ 'et~r~1ll/9ntr~e,a J~ ~ojs_ 9-a}l~ Ie::; .
latitudes plus elevees et plus basses que celles de cette ile.

Aces echantillons de S. :antarctica, se trouvait associee une Qycethr,a nouvelle,
/,';.It ,_ • ..l. .J .... '''' , • .J'.. '~.' l •.••J~.,\",J ..... ':.".1\.,;.,4 ',",.I; "l.~· ..• ~:;L~ .' .\.l.'J \.. ll,·,.·t•. "

~o~t j'a~~'~i I'c:>9c~~igl} d~, p~.~I!?r. plu,~JRin .•

:;TICHA8TERINEES
. ,1 '.J ,p ,:::~ '.: t, ~'~.';.~' '",: ".

Av:.al~t d'eWdier. I~s ~t~ch~st~rin~t;~ ~apP9.rt~~ pa~ I"~ ]J;:lfp~9-iti<?n, Anta!ctique
Australasienne" et 'qui' ont tousete.' re~u~illis_ a I'ile Ml!-cquarie, il nie parai~
:1 '. J'.: I •.... 1.\" • :." I' . :., .."•. ; .-..... f"'Y' -. ,~~.••,.. • " • .: -"._ - .. , J.: ,I ..,' . , '

indispensable de p,reciser, Ies cara.ct~res ~e~ c,ertaiJ;l~gellrei? E;\t dg. C~l't~lll}~S ,esPtls:e,!!
~ppartenari.t '3, cette sous=tamille d'Asteriidees.

•f,:"':'.J'~\~ :' ,!~ . :_'._~\', ~l.:'" ~:tl '".'1'. ,:.
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En 1884, Perrier (84, 'p. 129) avait deja montre la necessite de diviser l'ancien
genre Stichaster, et il .proposait de repartir dans autant de genres differents quatre
especeS rapportees a ce genre parIes auteurs, c.'est-a-dire les Stichaster auraniiacus
Meyer, roseus Muller, albulus Stimpson, et nutrix Studer. Laissant au S. rosetts Ie
nom generique de Stichaster; il pIagait Ie S. attrantiacus dans Ie genre Tonia dej~

propose par Gray; pour Ie S. albulus, estimant que Ie nom generique de Steplwnasterias
propose par Verrill etait trop voisin du nom Stephanaster employe dans un autre sens
par Ayres, Perrier proposait la creation d\m genre Nanaster,. enfinle S. nutrix etait
appele par lui Granaster nutrix.

Plus recemment, en 1914,Verrill s'est occ;lpe de la meme question (14, p. 40-42).
Comme Perrier, cet auteuJ.' admet la necessite de placer les quatre ~spCces ci-dessus
dans quatre genres differents; milis s'il est d'accord avec Perrier pour Ie fond, il
s'ecarte de lui pour la forme,c'est-a-dire au sujet de la nomenclature des genres.
Faisant remarquer que Ie genre Stichaster doit avoir pour type Ie S ..aurantiacus du
Chili (qu'il appelle S. striatus Milller et'Troschel), il repousse Ie nom de Tonia qui est
pour lui synonyme de Stichaster, et il propose pour Ie S. roseus lacreation d'un
nouveau genre qu'il appelle Stichastrella. n admet Ie genre Granaster, mais il retient
Ie nom de Stephanasterias propose par lui anterieurement.1 Puisque Ie tel'me
S. aurantiacusa l'anteriorite, j'estime, comme 'Verrill, que l'espece du Chili doit etre
consideree comme Ie type du genre Stichaster, et Ie S. roseus de nos merS d']~urope

devra s'appeler desormais Stichastrella rosea. Mais pour eviter des confusions, il me
parait preferable de ne pas maintenir Ie genre S,tephanasterias avec la signific~tion

que lui. donne Verrill, et je conserve!ai Ie nom de Nanaster que Perrier propose pour
Ie Stichaster albulus.

D'ailleurs d'autres especes avaient egalement ete rapportees au genre Sticlwster
et plusieurs sont posterieures· au memoire de Perrier. Verrill a propose en 1914
la creation du genre Hemiasterias pour nne espece antarctique que j'avais placee'
dans Ie genre Granaster, Ie Granaster biseriatus, et celIe du genre Allostichaster pour
Ie Stichaster polyplax Sladen. n'maintient egalement Ie genre Ccelasterias pour Ie . '
Stichaster australis, Verrill.

On sait d'autre part que Ie Stichaster articus de Diiben et Koren n'est qu'une
forme jeune du S. roseus et que Ie S. polygrammus Sladen, du detroit de Magellan, est
synonyme de Cosmasterias htrida. Quant au Stichaster felipes Sladen, du Cap de Bonne
Esperance, la disposition reguliere de ses plaques dorsales en rangees longitudinales .Ie

1 j~n ce qui 'cunccrn~ Ie guarc f3tepha1tutiterius, Verrill cxpliqu~ uans'soH llll"lHuil'U de JSDn {po 222) lfli'ij cUlluait:il:luit

pn.rfaitement ['existence du genre Stephana8ter Ayres, mais il aliegue que les deux noms Bont pal'faitcment distillcte, l'un
ctant base sur Ie mot Asteria.s et I.'aut.re stir Ie mot Aster. I

.J'avouc que cette distinction fnite par Verrill me parait bien subtile et c'cst Ie cas de dire qu'i1 joue sur les mots
car enfin Ie nom Astcrius a bien pour racine Ie mot Aster. .J'ai deja dit plus haut, en- parlant ~u genre Paida8~cria8, qu'il
ctait bien regrettable de voir creer un nom g{mer~que si voisin d'nn l\utre dejh utilise, nlors qu'il cst si facile de trouvcr des
termes h composition diffcrcnte ct ne pretant pas a equiv.oquc. C'est pour cette raison que jc pr6ferc employer Ie terme
Nanaster propose par Perrier. Verrill a ra-pporte a son genre Stephanasterias (c'est-a-dire 'Nalla,<;tcr), l'Astcrias gracilis
decrite par Perrier en 1884 et qui pour lui n'cst pas differente du Stichaster albulus.
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rapproche .aus.si de cette derniere forme; on ne Ie connait que' par la description de
Bladen, mais il est incontestable qu'il doit etre enleve au genre Stichaster; ne l'ayant
jamais vu, il m'est impos'sible d'exprimer une opinion a son sujet. .

II reste encore deux especes attribuees assez recemment au genre Stichaster
et qui toutes deux provielinent de la Nouvelle-Zelande : ce sont les S. littoralis Farquhar
et Sitteri Loriol (= littoralis Farquhar).l Verrill n'en fait pas mention dans son memoire
de' 1914. II sera interessant diexaminer de pres ces deux especes neo-zelandaises afin
de comparer leurs caracteres aceux des especes de l'ile l\'Iacquarie que je decriral plus
loin, et qui d'ailleurs, pas plus que ces dernieres, ne peuvent etre rangees dans Ie genre
Stichaster s. str.

Les caracteres du squelette de Stichaster aurantiacus ont ete deCl'its d'abord
par Viguier en 1879 (p. 105), et plus completement ensuite par Perrier en 1894 (p. 129).
Je renvoie pour la description de ce squelette au memoire de ce dernier savant, mais
je ~rois devoir donner ici, atitre de comparaison, quelques photographies du S. auran­
tiacus (PI. XXII, fig. 10, 11, 12 et 13, et PI: XXI, fig. 3). J'~ttireraiplus particuliere- .
ment l'attention sur les dimensions des plaques carinales qui sont elargies transversale­
ment, en forme de trapeze (PI. XXIII, fig. 3), et sur les dimensions encore plus grandes
des plaques marginales dorsales qui sont tres developpees en hauteur et offrent une
forme tres caracteristique que montre maphotographie (PI. XXII, fig. 9 et 10). Ces
plaques ont la forme de losanges tres allonges, avec les angles proximal et distal tres
obtus,et elles s'iinbriquent de telle sorte que Ie bord proxinial de l'Une recouvre Ie bord
distal de la plaque precedente. Les marginales ventrales beaucoup plus petites, sont
tres saillantes. Ces plaques marginales dorsales, tIllS .hautes et courtes, ont une grande
partie de leur partie visible occupee par deux rangees verticales regulieres de tubercules
servant al'insertion def> granules. Sur les plaques marginales ventrales, ces tubercules
occupent la region proximale et ventrale de la plaque qui forme un rebord epaissi, et
ils ne laissent anti. qu'une petite partie de la surface visible de celle-ci. Perrier ne parle
pas des aires papulaires: celles~ci, dont la disposition suit celIe des plaques du squelette,
sont regulierement alignees Ie long des plaquescarinales et des plaques marginales
ventrales, et elles ont une disposition irreguliere dans les regions laterales des bras;
entre les plaques' niarginales dorsales, elles sont etroites, tliangulaires' et verticales.
On les aperQoit mieux sur les individus en alcool que sur les exemplaires desseches, ou
leurs dimensions paraissent ordinairement plus reduites. Je reproduis ici la photo·
graphie de la face· dOIsale d'un exemplaire chez lequel R mesure 64 mm. et qui

.me servira pour des ~ompaTaisons avec lei:! autres especes que je decrirai plus loin
(PI. XXII, fig. ll). ..' .

Perrier dit que les plaques adambulacraires portent tantOt deux, tantot trois
.piquants en ulternant regulierement: c'est en effet· ce qui arrive souvent, surtout
chez 1es grands exemplaires, mais je remarque aussi que sur certains individus tels

1 Lc travail de Farquhar"decrivant les deux especes de In. Nouvclle-Zelande a ete communique a l~ Wellington
Philosophical Socicty Ie 20 f6vrier 1895, tandis que 10 memoire de Loriol deorivant Ie S. Suteri est date de 1894 (Loriol 94,
p. 477, PI. XXIII, fig. 2); Ie nom do Suteri doit dono prevaJoir. Cette synonymie a d'ailleurs etO reoonnne par Farqnhar
(97,p.197). .' .., .

·69662-L .
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.N' ....·,.l,td "f );., . ':;'J. ·'~i··,,:..,t_. '"••••••

q~e,;~~l,~. qu\~d~,.r~Pfe~en~e ici ,(f~. X?\U, fig j PI,. e:y, ?~ez}te<Iueq~ .'":". 6~mm.?, l~s
plquants adamb';1la~Jp.ir~~: ~es~~nt, par~ois ..tre.~ regultere~ent .. biserjes. s~r..q'as,sep. . ., ""-. ...... .J, .. , ,)... ~ I. , ,J • •• _ •

grande~,longueurs des bras, ,et que, de distance en distance,. mais non regulierement,
• .......~. \, " '... .' ,.. . '. . """. ...... .."..". '.• , .. • ~. • .....-. f

~ll~~ste. ~r?i~ piqua.nt~, et cela sur plu.s,ieurs plaques successives ou seulement sur une
• • •.••.•_., .' , - ."' f... ~.- ...... • ., .' • '" •• , '.

s~~!~;...D:ap~B\P~rrier, il n'existe chez l~ S; aurantiacus qu'une ,s!luJe range~> ~e
· " • - 1 ."or ~ , , '. , • . . ~ "t • . , -. • . .

plaques lat~ro-ventrales : ceci est bien exact. et on' peut Ie verifier. facilemen,t.
':~ ''',.' ,\: .'. • .". _. "'; .', J t •••• 'Y. ," •••• •• • ~. r . t.t ~ I '.'"

Y~gll!~q)~raitindiquer deux series de plaques latero-ventrales (79, p. 106) ce qui est
une erreur.

;:'-'/":'';" 1J, I;: 1'1,. '.,:. ,·'_.· .. 1~.:1 ..... ' ..... .:.:..1-.'_ ~\,·t~~... · '11,..;' 4 ·t·t:.· ..•

Parmi les granules de la face dorsale du disque se trouvent d»~se~ ~()JllP.I:.~1l~

p'~~~~~~~rrs ~orcjl!~formes ~.e .la,.f!l,rn;le,or4in~\~~,q~in'onp ;pas ~~ q~'F~Q.t~~~s,Yi!'rticuliers;
il!!.mesurent seulement 0,25 a0,3 lllm. de longueur. Les pedicellaires'droits du sillonl ......" .';' ')'",:),L ...... :. _ 1.,'. '. 1 _. ~t.l. ,~.~ '.. I • I.: ."J_ • -, '.' .' •• : ,- l:':-~.~. ,_-:-
a1p.~ul,acraiI;e sont mieux. caract~rises; ,le:u~s,vabTes se terI)linent, tovjours p!l,r .un croclwt

, ... ,1. .... , __ .. ~ ,~._~t . I ~, ,I I, t .. I. '." .' ".'. , I" -'._. .t__ • ,'I . ~/ .. ".\' .• '1 1.1

_p'-y,\,~ip .~P bie!1.!a~9~ntu.e,,qu~ ~'eR-vr~c~oi~e.ay~,c _un, <;f()ch~~ ~n.al?gue t~rr:~~~~~~ la ?,~lv,e
,opposee..Telle est du moins la.structure que j'observe Ie plus habituellement et IOl'Sqlic
· -.·.·.fl1d.'.:· .Ut 'It.',.ci' .' .'1, t;·•. )·.·.:· .', •. 1;"., , •.•• ,.' ! '.t'·, ..·.1";:..:.,,):

.c~s;pe~Lc~.ll~i!es,n~~tteign~l)-~l?as de. gritn.d~~ ,d,illlensions,. Cj:l q)li .e~~ Ie ?a,s ,~rdina~r~,

l~H.~. ~on~~)lr rest,a.nt <?rd~na~r~lllent,qomprisc~nvre o,~ a, (),6 ?u,.meip.~ °18 mm,.. ~~ai~,

~~n~.~e!~~in~ in,~~v.i~us,. et, c'est,.Q~ 8Uf,J; j:obs~rve. ~~ }J.~l,tic~llier. d,al1~)Jl~e~~ll}ph~il'~
provenant d'Iquique, que je possede. dans ma collection, qui est d'ailleurs celui qui

".' ..... ~ .• _ , .. ; . ,I' .' ·'I.-~i'll.'·'- .;.- :,,~, I' .. ' .:.~, " • t'. ~.' ,.~.

?J:'.~ ~~~~~ pon~'lobt~nir,lesphoi(ograp~ie.s:~epr?<i~lites .P'l: ,?PP1 fi~. ~,O~ ,1,1 ct. 12, .~~~

p~ffic~ll~~F~,s,:pcuve;r;ttpJ~n4F~:.~esI ~imettsion~ .:plu~ .e9!,lsi~~~abl~s, .~~. il~ s~n~ .~'~ut.l~~t
p}¥~grands ql.l?ils ~e rapprochent d.e la ·pOUdlf,J ali voisinaged~ laque~le il~ ,atteignent

, .' \ - ... ,~ ,~,_.,;" ,.. .. '~"".1 •. J,·l, '+, \ ... •t ,.fl\ r .·;.t .' , ....

,VL~, ~'~t IJlp,l·,d~ ,lqIfgueur ~~r ~~~ }a!-'ge:urJ ~~, lIT,1,n:., q~~" ~raJld~ p:edie~l'a,i.~e~ll s~
mg~~l,'~~P ~ga,\eWl:l,n,t .p.a~w!Jes. Eiqu~1{t~: df..!~. ,face, X~l}~l'~~~ 111, y:()j~.il~~~~ ~e la,;R~~q!~eri
,~H; !~~ ~I;e99nl}3:!:tra .fapilem.:~t sur, ~a I>~?~IQgr.ap~i~. q~~ je,r~:grq~,':lis}.si:~~. l'e}fep~p~airf
~1'~q¥!gu~ (PI; ~.XI!' ..ng· ~,2~:" 1()~,'I j.~ll:e~a~qu,~ g~~,l~s.;val ~e.sl~?'Cf,J,S g~:a\1ds p;e?i~~H\tj5f.s
p~v.Y9?-t .~.tr~ I ~impl~ml:ll~t triangulatr~~ ~r. epe~, ne, s?nt ]JhW trcu.~~e~s ~ ),~}u',somF:e~ .
.~~;!tlP~~~ente! jpi quetques-uns q.e. ces .pe.~!p'~l}ifiTesl ,s~i~ ?~~,i!3r:s~. soi~ ,~, l}y~~ ..~~: v~~v~s

j~R~~~§.(P.\' ~~,IY;! fig.?, I b, f .~t,d):", 11 .e~tjIPP'~~~ant.de nqt~r d~ (;t~llcs !y~:~.~~~?ns,". 9~i

,p.8,llye,r,tt ,s~ .1]?~~!,e~,j?,~s,s~; ~~ez~'a~lt.~~.~,\~,~~e~s, ?p.r Qn pOllII~it}:tre \qqn~u~~:'ls~~i,:,;al~t

~l.Ull.Pl~, ,de,S p~;\Veell~ires qu~.1: PI~ ,ex:a.~in.~,} ~~9~l.lr~:~ ,q11~Yf,Jjs~e?f,J ~pl~~~,e~ n;~ P?~sede

,q)lf,l,~e.lJE!.PY .,tell~. f,?l'in~,.~X;cl!lS~ v;e~~vt;. q~.9iflW~r~~e. ~,g~l~lUe~~ qp.~ 19tsqu;~p Ise}~ou~e
tlllEr.;es~p~e; q~ ,.p,~~i~ellail:es o~raJ?,t,d~~ I ~ime!1.s}9A~. 4i~ere?~e~s"}es,,u~}~, P.1,us..gl;~n¢l.s, .~t

J!l,~ l.!ol}tres.,p'lus!p~tits,A ~Bt \i~q.~~penB~pl~ d~~~l r!lx.,amtJ1er soigneusement non seulement
les tailles extremes mais aussi les stades intermediares.

•le donne ici quelques photographies microscopiques des gran·ules·.qui recouvrent
les teguments.et qui sont assez volumineux (PI. LXIV, fig. 3, a): leurs tCtes 'peuvent
atteindre 0,6 a 0,8 mm. de diametre.

• .... ',' • • • .'. - • '.' .... ~: ,. ~ ~.: '1" ... " • • " •. -'. .'. ~ •

_ ......_.. ..Ql.!!.'Jlt.!J.1!. J$tifl~~~~~T. .T<'>S~US _~ont Verrill a fait Ie type du genre Stichastrellci, son. - . . _ _ _ '. '·. 4·_. _ ,•. .•. __ .._ . ..... ~ .._.._.... ~ __ .~..

squelette est bien different de celui .du S. aurantiacus; ses caracteres ont ete precises
'': ;It • .' ~,. I,:..• I •. ,:',' i.'-, ":'" " ;·Uf. ';' , ;," .l~., : '. \,-, , ~.-:;.

par Perrier (94" p. 130) et il est inutile d'y revenir.. Toutefois, il ne m'a pas paru inutile
de reproduire ici quelques photographies du squelette de cette espece qui pourrOJ{t serdr
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pour des comparaisons ulterieures, ainsi que celles des granul~s qui sont beaucoupplus
l:ph~ts" q'u~"~lle~]ed'S;:1J;:diU'{ac'us (Pi~ XXII;"fig:' 6;' 'i et' 8;';PI: LXV; "fig. r; 'a)~/· :;D'es
r:p~ill.c¢ii~ire~'c~'ois~s; <ita '~'6ht' ~phrs 'al(nlilieuf:db 'b~S graiiulek, il'(nit' p~s de ciuacter~s
'paftWJ.iigfi,; l'lIs)"6ht O,3!nirri.:':de'IOIigu~ui:,·en moyenne:""'Les' pMicellitii:'e's dioi'ts,~lties

:~'h~~daii.ts: 'datts %1·silIdi{7imbula'ctaiI:~,.:i-e~tent iMujours' d'assez"'p~tite' taille' et 'l~ur

lb'rigue\i.i: h~':d:~pass~ gller{O:i: ~''o;4imin::i:<Ues valves se tern'UD.'ent par 'uri 'ctochet '~ieh
fu~r'qiIe qUl) s'''ei\.t{~c£6i~e;'a{:ec uh' 'brdd:het ~ri.albgU.nerminaiit' la' 'va:lve I opposee' (figh,
;}.' et'- Ie). :"'ll~rtive' 'p~ifql~"qu~1:aecIi~quelb3'tel(d.u prolongement) me'dian forma'itt ce
cro\'lhet il ~Xi~t~ ~u:ri;pibi6ligefu'el\.t a'n:aldiue;'m.ais''phis''~etit; ')dtHelle Sorte que' 'lavalve <­

ofire une extremite trilooee; cette disposition forme un pa:ssage aux pedicellai:ftis)'en
palette (fig. 1', d). r
", .1, •

.J!lll;' qreant Ie genre Allostichaster Verrill (14, p. 363) Y laisait rentrer Ie seul
./ ," .... -; ....... _.• J,;., tll"..; ,'.. iJ .•.. ~'4 I ~~,., '-: •• "'" ..... ' •• j t " • r.•.

$.polyplax !ieCflt autrefOIS paJ;Muper et Troschel, et dontFarquhar a donne, en '1'895
............. ~...... -., .... ·~··•. 1,·d , ..•. ' 1..1 .. ,':111," .--l ..... '.. J,' .' I" •• 1·',"1\ .•: ..... ··l····~

tme, !iescl'iption phis complete sous Ie nom'de Tarsaster' neo-zelanilicus'Farqiihar :(95,
...... ····· ···1-··· ~ ' •.• .:.., ·.t.·· '.. ' "'. (··· .. ,·j.,"~"-".JI··.'·, . ' 1 ," Vl' .1""
p. 2q7). eet auteur a, d'~illeurs rectifie ulterieurement la's'irioiiymie ae son' espece

'et ~~tabli s~il,id~ntit~ avec"i~, S. polyplax. ""i "', .. ~ '''.' '......., , ", ,,,,, ,...
; :J-........ ,' ..... '.· ....~~I. ••••••• '. J'l .•.1 '.

Les bras sout au nomh~ de huit, rarement de sept, et il existe plusieur~plaques

madreporiques,' generalement trois' 'ou quatre; les piqua~its adambulac.raires< sont
bisei:ies. : Comme' il n'existe de l'A, polyplax que quelques ,qessins schematiques repre­
sen'tant seulement ,lescontours des animaux et publieif par Farquhar en' 1895, il m'a
patu'iriteressant de reproduireiei quelquespliotographies·d'un exemplaire que je possede
et qt-H3 'je' dois"d'aillellrdl. 1'amabilite ,de M:' Farquhar. 'Je donne egalement des :photo­
graphies de portidnsde bras'traitees ala potasse'pour montrer les caracteres du squelette
qui p'ont jamais ~te indiques (Pl. X-V~II, fig., 7 a 11). MOll exemplaire a huit bras
s~hegahX'et' RVari~ ent~e '2'5 e(27 niill,' J ()ri peut constater la;"premihe <rue' que In; 'disposi-
.••.1·_;0" '~. ,d,,·!·l.';'l•. ' 'L.'·.'l p ·.,:,J 1'-,.,·.J U<.i..? : ··• ... 1·4· .·.·}):l··'. 'j j ":,,'1 .... :~ . l •... '1- ,.-'\

tlOl~ des .osslCules du squelette rappelle beaucoup phts 'celle'qilen6us' corinalssons"daiis
Ie' g~~~e .'sticli~s~r' s:'str:~ 'que '8tme"de"H!.' 'Sticha~trella' r(jsea: " IFeXiste' line'rangM"de
piaq~es'~~rin¥le's tfes: r'~glili~'res ~yint tiri~'-forilit:'~riaJiit'tiliire,' aussii longttesqiie' flarges,
a~~c '-ies' a~gles"'arr'oIidis', "l~rgement I imoti'q~~es'et'-'\:f~' 'illoylm'hes 'diin&iisioh;(fi'g':r it):
Ie sommet proximal arrondi et allonge de ces plaques recouvre la partie basilaire' de~la
'plaque'prec;e;-l~nte qiii'~stlegetelnent 'concave.' ~~leconipte!trente de ces plaques sur
lih' iies'~b'rh's 'de :ulan exemplaii:e~ 'De ch~que cote se -trou~e' line' rangee 'reguliel:e' de
plaques latero-dorsales notablement plus petites que les cariniJ,les, allongees transversale~

ment" ,~eux fois ,:plu~}a~ges. que, :~~g~es~ ,de, f?_rme ur:..peu. ~:~eg;tlier~ a ~ec, !es cOtes
arron,<;l.is; entre ces plaques. et les carinales s'intercalent d'autres plaques :plus petites
formant Ie commence~~~ta\in:e rangee intei:m'~diare doili )e;; pl~'q~les alh~rhent;~~vec

-_ ..• ~ •• 1,'-' •• ' .... .... • - ' •• l

les ·precedentes. : Les marginales dorsales sont tres' grandes, allongees' veiticalemeiit,
~ ~.... ••• .. ~ - ...... - ...... . J •••~ •• " ... '.. ". •• . .'," ~ ~ J :. '. - ...... ,---'",.: • ~ ,

triangulaires ave9 les al).gles arron,dis et Ie sommet tres obtus; elles sonflargemellt
- '-, ~"' ••. _ .... ~ ••••.•• - .•. ~.~,- ....-Jo" • 1 -<I' •. .J •• ,_ ..... 1·".", "." ...•

imbriquees sur une bonne partie de leur longueur (fig. 9).· Les margiiiaJes'ventrafes
:s6iit ';issez p'etite's: 'iec-i;angulliires;"avec Ju"'b6rd ventral' saillhlit '(ltii"sep'~re il.ettement
les cotes!des bias de'lli face ventraJe'dli'corps,-'laqueUe'est :a'pla~ie;' - II' existe'tihe~rahgee

l'ln-'t\'"t'f"',,'T J' ••••• ,·;··':.li,\:·.)-." .. ~:I I,.~ ... ·.I.,,, •.• (·~ \'p'11 !.""'l,:~: ".t.t .lj~,flb ~
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de plaques latero-ventrales qui correspondent aux marginales ventrales, mais qui ne
depassellt pas Ie milieu du bras. Entre ces differentes plaq11es, se trOllvent des aires
papulaires arrondies,tres regulierement alignees, mesurant 0,.35 mm. -de diametre a
la: base des bras et formant sur Ill. face dorsale de ceux-ci deux rangees de chaque cote
de Ill. ligne carinale. - En raison du rapprochement des plaques marginales dorsales,
les.aires -papulaires qui existent entre cesplaques sout reportees tout it fait vers les
extremites inferieures de celles-ci: -elles sont arrondies -comme les aires dorsales et

. '

(J elles atteignent -it peine les mllme dimensions; elles Bont meme -padois un peu pIns
petites.

Les plaques caririll.les portent _chll.cune quelques granules, au nombre de quatre
it cinq par plaque. et qui sont assez allonges, fortement stries, deux fois ou deux fois
etdemie plus longs que largee, et dout Ill. tete n'est pas beaucoup plus large que Ie
pedoncule. Cette tete mesure environ 0,2 de largeur. Les plaques dorso-Iaterales
n'ofIrent qu'un ou deux granules chacune :- ces granules sont identiques aux precedents
(PI. LXI, fig. 2, c). Les granules portes par les plaques marginales dorsales sont peu
uombreJtx mais assez regulierement alignes et la plupart sont rapproches de l'angle
superieurde Ill. plaque; on en reconnait d'abord un, et parfois deux, it Ill. base des bras,
vers l'angle superieur de Ill. plaque, puis, it une petite distance en dessous; un deuxieme
granule se moutre vers l'angle proximal de Ill. plaque; enfin il en existe un dernier vers
Ie bord inferieur de celle-ri. Ces granules formenf ainsi trois rangees longitudinales;
ils ont it peu pres Ill. meme dimension et Ill. meme forme que ceux de Ill. face dorsale,
cependant ils sont-un peu plus forts que ces derniers, surtout ceux de Ill. ranget:l iriierieure
qui sont en meme temps un peu plus allonges, et toujours iegerement capites.

Au contraire, les plaques marginales ventrales portent de vrais piquants' qui sont
- petits, courts, epais, legerement aplatis, avec.l'extremite simplement a~rondie et nulle­
ment capitee; ils s'inserent un peu obliquement l'un derriere l'autre sur Ie bord ventral
de Ill. plaque et sont au nombre de 'deux; parfois it Ill. base des bras il en existe trois~

Les piquants portes par Ill. plaque latero-ventrale correspondante s~nt un peu plu~

petits.

Les piquants adambulacraii-es; plus petits que les piquants latero-ventraux_
voisins, sont tres regulierement biseries et les deux piquants de chaque plaque sont
egaux. .

Le disque est petit et mesure 12mm. de diametre. II est couvert de granules
assez serres, irregulierement disposes, et qui suivent les mailles du reseau calcaire
sous-jacerit; ces granules sont identiques it ceux des plaques carinales. Les plaques
madreporiques sont au nombre de quatre et leur diametre varie entre 0,65 ~t

0,7 mm.; elles se trouvent situees auXquatr~ angles d'Un. rectangle presque carre.

Tous les espaces laisses libres entre lei! piquants et his aires papulai1'es sont
occupes par des pedicellaires forcipifon;l1es repandus avec une profusion remarquabl~

et dont on pourra juger l'abondance par la - photographie que je reproduis ici
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(PI. XVIII, fig. 10). Ces pedicellaircs ne depassent gmhe 0,18 it 0,2 mm. de longueur;
ils ne presentcnt pas de caracteres particuliers: j'en repiesente ici un entier ainsi·
qu'une valve isolee (PI. LXI, fig. 2, b). I

i

. '. Quelques pedicellaires' droits se inontrent <;la et lit ~ntre les piquants latero-
ventraux, mais ils sont extremement rares dans Ie sillon. Qes pedicellaires ont it peu
pres 0,2 min. de lon~eur; iis sont coU:rts, assez larges, et'leurs valves se telininent
par un petit crochet qUi s'entrecroise avec celui de la valve opposee, rappelant ainsi

. la disposition que nous avons vue chez les S. aurantiacus ~t S. rosea (fig. 2, a). Je
trouve aussi parfois des valves terminees par .trois petits crochets inegaux, Ie median
plus grand (PI. LXI, fig. 2, d), rappelant les formes que j'ai signalees egalement chez
ces deux dernieres especes.

. L'Allostichaster polyplax se distingue de l'espec~ uni~ue q~e renferme Ie ge~re
Stichaster au sens restreint de Verrill, par les plaques carinales qui ne sont pas
beaucoup plus grosses que les plaques latero-dorsales voisines et leur forme en
triailgle aussi large que longue, .par la disposition tres reguliere de la serie latero­
dorsale principale, et par les piquants adambulacraires tres regulierement biseries.
II rappelle d'autre partce genre Stichaster s. str, par la disposition et la taille des
plaques marginales dorsales tres grandes et triangulaires, et E~r les marginaies
ventrales beaucoup plus petites avec un bord saillant, separant la face laterale des
bras de leur face ventrale; mais les plaques marginales dorsales sont tres pauvres en
piquants puisqu'il n'en existe que trois par plaque, et que b plus gra~de partie de la
surface de celle-ci reste nue, tandis que chez Ie S. aurantiacus, ces plaques, d'ailleurs
courtes quoique tres hautes, portent deux rangees transversales tres regulieres de
tubercules qui recouvrent une bonne partie de leur surface. Les pedicellaires
croises Bout repandus avec une abondance' extreme ~ur to~t Ie corps, tandis que les
granules sont beaucoup. moins nombreux chez l'A. polyplax. Le nombre des bras
et ce1ui des plaques madreporiques, ainsi que la' reproduction schizogoniquen,e
constituent pas evideminent des car~cteres generiques, maisiil y a lieucependant d'en
tenir compte lorsqu'ils s'ajoutent. it d'autres differences iplp~rtantes.

Je .co:p.sidere donc que la creation' du genre Allos~ichaster est parfaitement
justifiee, et non seulelllent je Ie coriserverai, mais, ainsi que Ije Ie dirai plus bas, je lui
ajouterai une deuxieme espece qui avait ete jusqu'a maintenant.attribuee au genre
Suchaster. . I .

Il est assez curieux que Verrill qci., dans son beau ciemoire de 1914, a affect~
de n'envisager que les especes americaineset parfois quelques especes europeennes
ouantarctiques, se soit occupe du S. polyplax, forme ne9-zelandaise, pour laqueUe
il a cree un genre special, mais qu'il ait completement neglige ou oublie deux autres
especes egalement neo-zelandaises et rangees comme la precedente dans ie' genre
Stichaster. Je veux parler des S .. insignis Farquhar et Suteri LorioI. La premiere
de ces 'especes a ete. decriteavec quelques details par Fatquhar (94, p. 203)... Je

/ ..'
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rappellerai que les bras sont ordinaire,ment aunom,bre de six et habituellement
t~· .... '." '" \ . " . . I I ; . \ ,. ,

inegaux, trois d'entre eux etant plus grands que les trois autres;' ,les piquants
adambulacraires 'sont 't~es 'r~~lliere~e~t' bis~ries et ii existe' plusiel11's' pla'que~'
madreporiques, quatre Ie plus souvent; il doit y' a~oir une repr~duction schiiogoi~iq~i.e.
La'face dorsale du corps off~~ des granules assez gros, avec une'tete arrondie terminant
un' court pedoncule. Farquhar ii'a p'~s indique Ies cai'i1c1ires du squelette, mais coni.'me
]8 possede, grace a son amabiiite, qtielq'ues"exemplaiies de S. insignis, je 'puis cambler
'cette ladune. Je dois dire avalit 'toht' 'que'l'etlide de ce' squelette inolitre une telle
~nalogie 'avec celui'de l'Allostich~ster'jJol~plai, qu~ je n'Msite pas aranger Ie S. insignis
'd~~ii 'ce 'demier gehre.. En eff~t', la ligne cariri3.l~ 'aes bras' est occupee pa~ des plaques
'de dimensii:ms ril~yenn~s,: d~ forme iien'~ral~ t~iangulaire ou plus exactement trifoliee,
avec une apophyse proximale et deux apophyses laterales, toutes trois' arrondies ;la
,b:lse distale est, leg~rerp.ent, ~cha~cree ,et Iles plaques s'imbrique~t a Ia maniere
..It", •• ~ •• /..1 . • ' . ';. ,,~.'" ...... ~~ .. }:=. .f l.t. ':'. -.. ", ".\ .' •
ordillaire; j'en compte .Yingt~cinq sur un exemplai,re chez lequel R, mesure sur l'un
t." I: .... · . _. , '.1>. ~'.' I ••• ',. " I 1 ,I, . .J: ,':", . '. '.' .. '0 ... " }"

4eql'~js gralJ.ds bras"l).ttein~ ,40mm. .cPI., XX, fig. 5): Dechaquc cote de Ia rangee
.l......_.' d .• , .. J'{:' ,f, _, .... ' . .J ....... 1... ",I" .. (,,,,,-j'

carinale ,\;iennent de,~~ :r!!ngees, de plaque!:! latero-dorsale, elargies transversalement,
• IiL· .:.. . .• 1 "", '.' t' ...... · ' .... -".. .,,'. .• ·1 ..,:..,<11":,' : j . ,. • • t. _

assez colJI!iE!s et,altemant. ensemple, les ,plaques de la' rangee ~xtenie ayant ime forme
.;.; ." ••.• ,.:{' •.•_".',~' • \~""j, •. - ••. .:.1,.. ~·.• ;~.IJ '~l •• _. '. l III '. '-'01

plutOt. trilmgulaire, tandis qui les autres Bont simplement aUongees transversalEinient.
r =." "1 i :.' •• , .... \1 ••.: •....~.. ~.~. l',::~, ·:'::I~'·'IP.,. J II J " I • I ... 1 "' .. 1

~;es cote,s(deslbrj~~,s~nt fo~~es"p~rl ~e ~a~~es ~l~ql}cs m~rgilu1leB do,rs~~es :hfi~ltes, ,Fe
.forme' generale triangulaire, avec. Ie sommet proximal tres obtus et arrondi, i'ccollvrant
,'1 .. , .....ljl. 'I,.~. ~,_'.l-., ;', ( •..••..• _ 1",.1.. l~ ·.·,.";t ":'. ,.' I I:", .• 11 '

1~ pas,e de l,a p~aque prec~dent,e (PI. ,JCX, fig. ,6). , Les ,plaques marginales veiltmles
j • J, . "_' l .• , r. _. ','.. I. ~ t. . '..l. " l.,. " .;. I ' ..... · •• 1' I • J 1 ., I \ i •...•. ,

sont tres petites, mais saillantes, et elles Bont suivies d'une r'angee latero-ventnile
••.•~ "" ~ •••. ' .. J•• t~· ·.• '.1'1 I'... I.f'. ':~';;' '.,.• '\.. J" H. ·.H ' ' •.• '.. ' J II, "'" .'

,(fig, 7). La ,dispositiOll, d,e ?es ,plaqu;es e~t. h)~t, afait, conforme a ceUe q\~i existe' cliez '
"r~ .~"J.\~: .. •... ), .'. ,.,!ol •••••, j'U .' ," _ I. I~ '. t, )

.1'.A. polypl,a.x, .et notamment les ,plaques, marginales dorsales offrent dans',les delix
•••••..••...". I ·~ .•• J, ..... /.:·I,·' .. " .. ~·l.l, •••. . ' ••1 ull.i-.~ :....•.. '). • I. ',' .• "

c.~.~J?,~c.~s I}Hl~ ~re.~, ~~~~p.,~ /f.ss~~pl~P.-,ce. 1~1s piJ~~itts, adan~~u:~~~~!res .~?~lt ~\lssi .~~~s
,regu,li~rem,ent bls,e.nes., Les,plus grq,ndes d~fferences se montrent dans Ie recouvrement
'-'~:. J .. t •• : •• _.' .'J',~ .•. ' j •• " ...... ,'\, •.• ~~,J ..,;.,.,.•... :., ...... ,., I,'.' .... :.,'~. '.J, .':. "

,des plaques,. qui est forme, de gran]J.les' comparativementplus grOg: plus courts, avec
-"':';'" .;' ' .. _ \ .' .'~' l'!-.·.·v, .:,:••._ ",' .. ).1,1 .•:.1. .... \:. : •. ·l. ,. .,'. I •. •. '

une .te,te .plus mar:quee, et qut la~ssent el?-tre eux des espaces beaucoup 'plus red'uits,
)._ " •• ~.,... _.. ~•••. ~ll. I .~;, ••.•OJ, J .... , ' •. }'. '1.,1,. . .• \ ,1 .{.s

,occupes par quelques,pedicellaires. croisespeu 'abondalits, (PI, XX, fig. 2); mais sur
~I•• ,; ... ," ...... J,......I,~ •• \ J.I-. •.•••' ••",';:'.\ 1,-.t~l.t·.·' ';".;,,,.!,',. \ •.• ' .' .:11,••.,

les plaques margi,nal~s ,dorsales, les, gram~~es sont, comme chez l'A. l)olypla~, 'peu
••/ .... 1!.t••~"I •.t .....:.. .• _'i'.d1l1~.!I,r",~ .1· ,I . . ; l , .. , "_,,,

nombreux, et ils laissent a nu la plus grande partie de 'la surface de lit plaque oii.
peuvent se montrer quelqu'es pediq\lllaires (fig; 3). .La .disposition 'de~ grallules sur
CllS plaques ~arginales dorsales est un peu moins reguliere~ que chez l'A. polyplax.'· Oil
obs!'lrve d'abOrd un groupesuperiellr .qe troi!! granules.foi:mant sur chaqueplaque uile
rangee oblique, puis, vers, Ie bas de la plaque, un ou pal'fois deux granules; 'ces
granules inf~rieurs forment une rangee longitudinale assez reguliere. Les plaques

t-',.··:~.lIh'" 4 .~' ;.:: :'i r~I,'l'~'I~:ifL' \'.1)', ,.... , ..,. :.•• ~ . ~ •.UJp .• :,;':',')',' .,',1' ....~ , ~,L";) .... ". "':' II
. ma~glI~a~es. vel,ltrales" cO,mp3:ra~lvem~nt p~tis p~tlt~S ,q~echez 1 A. polyplax; ont toute
i"tl l ~".:'J, .. .. 't' ;'l1:.:.:, ·lHiI':,.,<p l,}·h,,~~". ,q ~., \-"';.'.l.~~•• ,': j·t :, .I~ .,) t 'f"-,:I '.1\, '; l\

leur surface occupee .pin ,deux tubercules qm portent les plquants correspOlldants.
·.t.! ...~ .'--:'!. ,;.1' . ·,<·r?'>.·; I·,J •.-,-: ,.L.';, r·.·~.i'tii ~,f,')....::·. ';.1'" .<. '.1.1 1 ",. 'rio :1.,.. I,r':;~ ..... "f ,:~ "

I.filS al~eS papUIanes s9~t t~~s..grap.des;. ,Il en eXl~te deux rangees tres l'egulieres entre
! ....... '" ~.. ~ .. :"j.'.p.:; _,.,.J -t,,',1'.:., "'L··~.:..,:'l/!l:... ;..11 '~;.: :of 'Fli '•. 'j.( _T~I:f~;'!·"·f. _.,~•• ,[1 t,". ': ,', "
,les carmal~s, et les,mar~nales dor~ales, ~vee un co~nmencement de trolSleme rangee
!',' ~·t .~; .~. >,.J...):.•',.! ~!lr..::'t-ll.t "':j.~j~""~. ;. r:'~tl ~~:': .'n.'011: { '1.:.: 'f ''/' !.I~~"!'-·~'

Ia,}a "p'ase, des Ilb~~s .. \,:,~~~re, ~ les'IiP:~~&~~S',,~~~~~n~}~s I'd.or.~~le~, .les" alres "P~R\l~Wf~S,
.comp!\r\1tivem~nt lln peu ,plus .gl'\1ndes q~e, chez l'A.polypli:tx, se tl:ouvellt 'egalelilcnt
.11 ••• ·.:v .. ,ll. t~.. I j .•• ":,,.,.!'J'~" J.. d.J': 11U.kJ .J) t :(... ;''It.,}.! .1 .. ;\ : .. ' ,'';'''; ..J ....~:J .. :,...! t); nt
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, reportees, vers la partIe mfeneure des espaces qUI separent les pla'q!les succe~slVes; un
peu mdns bas cependant que dans cette cl.erniere espeee, et leur forin'e e.st ovaliiire. L~s

pedic'ellaires croises, epars au milieu des graiililes, mesureht enViron 0,25 mm. de
hauteur et ils ne preseritent pa:s d~ ·cai:aciiiespa~ticilliers. L~s pediceliitires Clroits;
" • . t·.....' . .. • '. .' , r " ',.\'l .• '" .: , . _" ~ .' ," . ••.• • ..' ~ .l

qUI ne se montrent que' dans Ie slllo~l ambulacraue, sont de petIte tiulle, et, I1s l}'ont
q{le 0,2 a '0,25 min. de' longueur; . leiil:~' vi1l~es, b'outtes' et lafges':' soni toujoms
te~:inine~s avec un crochet hyli.linqui' s'eutr'edroiJ~ 1J.vec ~9ncoi~genere comme' <lans
les S. aurantiac'u~, S. hisea, et A. polypiaiJ (PI. LXV; ng.' 2).

, Les, ressemblances e~sentielles d,e ~tructl1re q~i, ~.~s~ent ~~tre KA.. ;oiypi;x et
Ie S. insignis SOl).t si ~nanifest!ls que je n'Msite P!ts)'J3nl~v~r get~e (l~rniere espece, au
genre Sticha~te; pour la,pI(1c~r. dans Ie .g~nr~ All.9~~ichaster. Les diff~rences que j'ai
indiquees plus haut sont silllplelllent d'ordre specifiq~e" .

I1 'U01:iS reste a exaini~er hi.' deriiiei~ 'esp~ce n~~-zelan:<laise; qui a ete decrite,
'd'ab'ord par Lorioren 1894, sous lb.om de'Stichdster Su'teri (Loriol;'.94, p:477; PI. XXIII,
fig. 2), et presque en llleme tellqis piu Farquhar 'soufJ'le nom de Stich'aiter'littoiali~

(94, p. 206, PI. XIII, fig. 2). La 'synony;Uie 'de' ces'deu~ especes 'a d'ailleurs ete
recolinue par Farquh~r ulterieU:r~m:eht (97, 'po 197) cofuiJe je'1'ai dit plus haut.

, '

Nous allons trouver dans c~tt~'es¢~~ de~dispositions 'assez diff~rentes de celles
,que nq~s Venons .de cqnstat~r c~~~ 1'4., i~;~g'nis..', .;L?rioi '~t ~arqu,har 0Ilt dec~~t: les
c~racy,eres. exj;~rieurs .Jiu Sticha:ster Sut~ri, .dopt !e.. corRs e~~ re.clilUvert de gr~nu~e~ tres,
volulllineux (PI. LXIII, fig. 1). Je ne reviendr(1i. pas su).' les dispositions connues; je
rappellarai seulement que tous les individus ca:pt~r~s 'o~t t~hJoiu; "cillq b~~s et' que les
piquants adaml:i~lac~aires ne form~ntqil'une seUleserie; bien 'qu'ils semblent quelquefois
biseries paice qu'ils sont tr~s serres. J'insisteiai surtout sur la 'constitution dil squelette.
Dans l'exemplaire que je represente ici (PI. XXII; fig. 1, 2 et '4),che'z lequel R mesure
25 mm:, nous reco'n.;laissons d'abotd tine rangee' carmalede gtalides plaques peu ou
pas imbriquee~, de forme generale trapezoidale,avec ie cote proxiDialplus petit que
Ie cote distal, et deux cote lateraux divergents; ces plaques pottent sept it uuit tubercules
~~lulllineux hes serres (fig. 4). En 'dehbrs, Vient':ude'~~ng~e, de' pl~ques la:ieio'-dorsales
bea~COll.p phis petites, de forme 'generaIe triangfflaire, un .pelt iml:h:iqlie~s, sepatees d~s
'plaques cariniJ.ies par' llne rangee d'~ir~s 'papU:I~ires 'a;'rondi~ls,\i :separees; egalemel{t

I ~ • " • . •. " ". \ • : • .'; >..' .... ,.... ',. .~.' . t ,", •.- ~ ",.'." ~ I..

des plaques margmales dorsales par une autre rangee 'd aIres papU:lalres arrondIes.
. _. • .' ~ .' ,. ' '. 1 t' • '.. .;'J .' • I ~ I' I' ..-,Ii' '. . . .., or ' _ "I'" ••

Ces dernieres. (fig. 2) 'sont assezdeveloppees et leur hauteur surtout est tres grande;
elies sont tri~niulaire's ilV~9 leSolllmet·tres bbtiis etarioriili, 'rapImich~ del'ahgle

'sup6rieur, et recouvr~ntiargenient labase de Ill. pi~qHe'!ptec~d~llt~; eiies se r~tr~ciss~rit
'dan~ 'i~ur' 'partie in'fe~ieure et :liimi~nt une'riLngee 'reghliere"d'alres' p~'puiaires o{,'alaires,
q\u tou6hent a~x plaques margmaies ventraies. C~lles~ci'Soht:petites, cafrees, 'avec Ie
''bbrd lib~~' saill~ntet t~an6haht,q~i"separe 'nettellie~tle:s' fa6'~s late~'aie et ventrale 'du
b~a~. Les pl~q~es latero:v~ritral~'s sont 'petites~t leui:; r€gi6n \risi}jf~est .artci~die;
'eile~ -forni~nt iu~e rimg~e kilqU~ qrti'S;~Und '~U:r l~ ;IH{isjgf~:dd~' p'aiiie'lde%' IOrlgittitir'ah
bras. Les plaques marginales dorsales offtent fa.;kb~fi( d~hs\:le'tIT'p~ftie"superieu{e,



ss EXPEDITION ANTARCTIQUE AUSTRALASlENNE.
'.

soit deux tubercules,soit lUl seul, servant it l'insertion de granules identiquesit ceux
des rangees carinales et dorso-Iaterales; ces granules forment une rangee.longitudinale
reguliere, puis, it· lUle assez grande 'distance en dessous, se trouve lUl autre tubercule
plus petit, situe it la hauteur des aires papulaires et portant un granule plus petit que
les autres; ces granules forment une petite rangee longitudinale mais qui offreparfois
des lacunes. Tout Ie reste de la surface des plaqu~s est nuet n'offre niemepas de
pedicellaires. Les plaques marginales ventrales sont egalementnues slir la plus grande
partie de leur surface et lestubercules qu'elles portent, generalement au nombre de
deux, parfois de trois, sont loc~lises sur leur bord libre: ils serviront it l'insertion de
piquants courts, epais et cylindriques; ceux-ci sont veritablement des piquants, 'bien
differents des granules qui existent sur la face dorsale du corps. Les piquants latera­
ventraux sont identiques aux piquants margino-ventraux mais plus petits. A la base
des piquants marginaux-ventraux se'trouvent qm;lques pedicellaires croises, mais qui
·restent toujours' assez rareS. Ces pedicellaires sont d'ailleurs encore plus rares entre

. les gros granules de Ja face dorsale, et souvent me:m,e ils font completement dMaut;
ils sonttres petits et leur longueur ne dep!1sse pas 0,2 mm.; Ie seul caractere particulier
qu'ils presentent est offert par leur piece basilaire qui est comparativement tres

.developpee par rapport it.la longueur des valves (PI. LXII, fig. 3, b). Les pedicellaires
'droits sont au contraire aSsez abondants dans la sillon et ils sont un peu plus grands
que les precedents, leur longueur atteignant 0,3 rom. Leurs valves restent droits ou
s'i:riflechissent it peine vers l'extremite, mais jamais elles ne forment de crochet s'entre-

. croisant avec une formation analogue de la valve opp'osee, comme nous l'av<~ns vu
dans les especes precedentes (fig. 3, a).

J'ajouterai encore que rien dans les exemplaires que j'ai etudies, paS plus que
dans les descriptions de Loriol et de Farquhar, ne permet de supposer que Ie Stichaster
Suteri soit lUle forme incubatrice; elle se reproduit vraisemblablement par la~'ves'

pelagiques... Les individus ont toujours cinq bras egaux ou subegaix et il 'ne doit
pas y avoir non plus de reproduction schizogonique.

Les caracteres du S. Suteri ne laissent pas que d'Hre assez embarrassants.
Evidemment l'espece ne peut pas rester dans Ie genre Stichaster ausens restreint de
Verrill; elle a bien, comme Ie S. aura1'!-tiacus, de grandes plaques carinales et de grandes
plaques margin~les dorsales, mais Ie recouvrement de ces plaques est completemellt
different. II n'existe qu'lUle ou deux rangees tres regulieres de plaques latero-dorsales
'avec des aires papulaires relativement grandes eu egard it la taille desindividus, et
tres regulierement alignees; )es plaquesmarginales dorsales et ventrales sont presque
nues, il n'existe qu'lUle seule rangee de piquants adambulacraires; .enfin les pedicel­
laires droits ne sont jamais ternllnes par lUl crochet. s'entrecroisant avec celui de l~

valve opposee comme cela arrive chez Ie S. aurantiacus. .Le S. Suteri s'eloigne donc
beaucoup du S. aurantiacus,. il s'ecarte encore plus du genre Stichastrella dont les
plaques squelettiques sont tres petites, nombreuseset rec~uvertes de granule's tres fins,
et qui. a lUle·forme generale bien differente.
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.Peut-on Ie faire rentrer dans Ie genre Allostichaster avec Ie S. insignis? Cela
ne me parait pas possible, bien qu'a certains egal'ds l'espece s'ecarte peut-etre moins
du genre Allostichaster que du genre Stichaster s. str. En effet, les deux especes connues
du genre Allostichaster ont l'une et l'autre plus de cinq,bras, elles ont une reproduction
schizonogo'nique et Ie., piquants adambulacraires sont toujours tres regulierement
~isposes sur deux rangees bien distinctes. Chez Ie S. suteri, les plaques carinales
prennent un developpement considerable, tandis que 'dans Ie genre' Allostichaster ces
plaques ne sont pasbeaucoup plus grandes que les voisines.Si on laissait Ie S. Suteri
dans Ie meme genre que les A. insignis et polyplax, il faudrait egalement, pour etre

.logique, laisser ces deux dernieres especes dans un seul et meme genre avec les S.
aurantiacus et S. rosea. Ii y a, a mon avis, d'aussigrandes differences entre les A,
insignis et polyplax et les S. aurantiacus et S. rosea d'une ·part, et Ie S. Suteri d'autre
part, qu'il y a de differences entre Ie S. aurantiacus et l'A. polyplax ou A. insignis.
J'estime donc qu'il est necessaire de creer, pour Ie S. Suteri, un nouveau genre auquel

,je propose de donner Ie nom de' Stichorella et qui serait caracterise de' la maniere
suivante:

Stichasterin~a cinq bras egaux, courts et epais, ~t une seule plaque madreporique, '
possedant de tl'llS grandes plaques carinales et une ou deux rangees' de latero-dorsales
c:ouvertes, sur toute leur. surface, par'de tres gros granules .stries et tl.eS comtelllent
pedicules. Les plaques lllarginales dorsales sont tres grandes, lllais elles restent nues
sur 130 plus grande partie de leur surface; elles portent d'ailleurs des granules analogues
~ux precedents et formant deux rangees longitudinales. Les plaques marginales
ventrales sont egalement nues sur 130 plus grande partie de leur surfaceet ne pOl~ent de
piquants que sur leur bord ventral. Les piquantsadambulacraires Sont disposes sur
une seule'rangee. Les pedicellaires croises sont ,tres rares; les pedicellaires droits du
sillon ont des valves non· recourbees en crochet a l~extremite. Ii y a vraiseinblablelllent
ni incubation des amfs ni reproduction schizogonique.

Le genre Stichorella ne renfenne jusqu'a present qu' une sculc espece provenant
dc la Nouvelle Zelande.

PARASTICHASTER nov. gen.

Ii m'a pam necessaire de bien preciser les caracteres des genres qui doivent etre
distraits de l'ancien genre Stichaster s. lat. avaitt d'aborder l'etude de trois especes
rapportees par'l' " Expedition Antarctique Australasienne " 'qui proviennent to.utes trois
de l'ile Macquarie, et qui elles aussi, font immediatementsonger, par leur apparence
exMrieure, au genre Stichaster. Parmi ces formes, que je iapporte a trois especes
differentes, l'une a cOJlstamm~mt six bras egaux, 130 deuxiellle en presente toujours cinq
et 130 troisieme n'est representee que par deux individus ayant l'un six bras et l'autre
huit bras. Quel que soit Ie nombre des bras, ceux-ci sont toujours egaux ou subegaux,
epais, pas tres allonges, et il n'y a aucune indication d'une reproduction schizogonique
qui, vraisemblablement, ne doit pas exister. En outre, dans tous les exemplaires, la
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plaque madrt3porique reste unique. J'estimeque ces differentes formes doivent rEmtrer
da'ns un seul et meme gel1l'e qui s'ecarte it la fois des genres Stichaster s. str., Stichastrella,
Allostichaster et Stichorella, ainsi que des autres genres connus de Stichasterinees..
J'observe en effet que chez toutes les trois, la ligne carina.le 'des bras est occupee par
des plaques petites, en forme de croix ou de triangle formant une rangee distincte'mais
un pim sinueuse, de chaque cote de laquelle les plaques latero~dorsale~ se disposent en
rangees longitudinales au nombre de deux seulement. Toutes ces plaques limitent
des aires papu:Iaires de grande taiiIe laissant passer. plusieurs papules chacune, et qi.li
rappellent par leurs dimensions celles des Allostichaster insignis et Stichorella Suteri.
Les. plaques marginales dorsales soht bien developpees, allongees verticalement et de
forme generale triangulaire; les plaques marginales. ventrales sont petites et aSsez
saillantes; il existe lIDe rangee de plaques latero-ventrales dont Ie developpement depend
naturellement de la taille des individus. Les plaques carinales et dorso-Iaterales portent
de gros granulestres courts atete striee, qui, sur les marginales dorsales et surtout sur
les marginales ventrales, s'allongent en petits piquants courts et epais;- entre ces granules
se montrent quelques pedicellainis croises peu abondants.Dans les trois especes connues,
les piquants adambulacraires. sont toujoursdisposes tres· regulierement sur IDle seule

. rangee: Les tubes ambulacraires sont quadriseries avec des ventousesbien tOlmees.

II est probable que les' trois especes rapportees de l'ile Macquarie sont iilcubatrices.,:
du moins, deux d'entre elles Ie sont certainement, et cette particularite qui entraine
une position -differente des orifices genitaux, suflit it elle seule a justifier Ii creation
d'un genre special. .

Par l'apparence generale .des parties du c'orps, par' la disposition des granules
et par les grandes aires papulaires ainsi que par les gros granules que portent les ossicules,
les especes du genre Parastichaster rappellent Ie Stichaster aurantiacus et surtout l'Allo­
stichaster insignis, mais elles s'ecartent du premier par la reduction des plaques carinales
ainsi que des plaques latero-dorsales qui sont plutot disposees en reSeau lorsqu'elles
sont nombreuses, par la reduction. des plaques marginales dorsale~, par Ie preSence de
globules volumineux, par les grandes aires papulaires et par les piquants adambulacraires
uniseries. Elles s'ecartent du deuxieme egalement par ceS trois derniers caracteres,
et, en plus, par l'existence d'IDle plaque madreporique unique. Quel que soit Ie nombre
des braS, il n'y a pas d'apparence de reproduction schizogonique.

Le genre Parastichaster s'eloigne du genre Stichastrella .par Ie nombni moiIHhe
et la plus grande taille des' plagues car,inales, latero-dorsal~s et latero. vent~ales; par'
la difference de taille. entre .les plaques marginales dorsales et ventrales, pal: les bras
relativement courts et Ie disque plus grand, tandis que Ie gen,re Stichastrellu possede
un disque trespetit et des bras allonges.

Le nouveau genre s'ecarte du genre Allostichasterpar l'~xistence d'une seule
plaque madreporique, quel que soit Ie nombre des bras, et ceux-ci sont epais et relative­
ment courts, par l'absence de reproduction schizogonique, par les tl-eS gros granules
qui ~ecouvrent la surface du corps et entre.lesquels on ne rencontre qu'un petit nombre
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de pedicellaires croises, et enfin par les'piquants adambrilacraires disposes sur lme seule
rangee t~-es reguliere. etnon pas sur deux. Dans Ie genre: Allostichaster, les grariules
pedoncules de Ill, face dorsale du corps sont plus allonges, et sur les plaques?1arginales

•dorsales, ils forment deja de petits piquants;' entre ces gmnules, se trouvent de tre~ '.
nombreux pedicellaires croises; enfin les bras sont. fins et :allong~s.

. L~ genre Parastichaster s'ecarle encore plus des ~ut~es genres comlUS de Stichas- .
terines. Le genre Hemiasterias, cornme sans doute Ie genre Granaster, a un squelette
reticule avec des aires papulaires assei grandes, inegales' et de forme irreguli<ere (PI.
XVIII; fig. 5); les plaques marginale~ dorsales restent asiiez grandes, txes allongees'

· verticalement et 'lee ventrales sont petites, arrondies et assez saillantes; Ill, forme de'
·ces plaques marginales' indique nettement Ill, parente avec, les autres. Stichasterinees
Dans Ie genre Neomorphaster, les plaques carinales et latero-dorsales forment des
rangees longitudinales et transversales tres regulieres, e~ les aires papulaires sont
petites, il y a deux ou ~rois-rangees de plaques latero-ventrales munies de piquants
et Ie disque est petit comparativement a Ill, longueur des bras.

'Le genre Tarsaster a, lui aussi, un disque. petit par rapport a Ill, longueur des
bras; les plaques dorsales, disposees en rangees longitudin~les, ne portent qu'un petit
n01ll:bre de piquants et les aires papulaires ne n3nferment qu'une seuie papule c)1acune.

. . . . f·'" • • .'-

.Dans Ie genre Na1iaster, Perrier (= Stephanasterias Verrill), il existe des piquants
au lieu de granules et 'les auteurs inclinent ~'ailleurs a placer \:lette forme dani'la
famille des Asteriidees:

.n reste enfina examiner Ie genre Cwlasterias, dont fai dbja eu l'occasion-de
-. parler plus haut. II est bien difficile de se faire une idee dece genre que Verrill a cree

pour une forme a onze 'bras des iles Auckland et de' Ill, NOllvelle-Zelande, et il est tres
curieux que les aliteuIs qui ont eU: l;occasion d'avoir enlllaincette forme tl-e~ inter~ssante
n'en ai~nt donne que des descriptions tres vagues et sans dessins, ou se soient bornes
aIll, signaler puremellt et simplement; par exemple, Farquhar (95, p. 202) se contente
de mentionner que cette Asterieestfrequente' a Wellington 0u. il I'll, recueillie.· En
ce qui concerne ses principaux caracteres, je rappellerai que'Verrill adit que Ie diametre
du disque etait a Ill, longueur des bras comme deux est a :"six,et que les plaques de Ill,
premiere rangee laterale (m'l.iginales d9fsales) portent chacune une douzaine de piquants
disposes en rangees transvelsales, que les plaques de Ill, rangee mediane des bras portent
aUflsi une rangee transversale de' piquants. Hutton ditque l'apparence generale .est
celIe d.'un .Solaster. Tout cela est bien loin des caracteres que j'observe sur les exemplaires
des iles Macquarie, mais je regrettede ne pouvoir .precise! les differenceS en l'absence. .
de documents plus nets.

PARASTICHASTER MAWSONI nov. 'sp.

(PI. XIX, fig. 1 as; PI. XX, fig. 1 ; ,PL' XXI, fig. 1 a 6; .PI. XXIII, fig. 4;' PI. XXIV,.
fig: 5; PI. XXVIII,fig. 3; PI. LXII~, fig. 2).

Ile Macquarie. Garden Bay, 17 avril 1913: Seize exemplaires adultesayant tous six
, ) . '.

. bras egaux. ..... . .

, . .-
,
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Trois exemplaires de petite taille (R varie entre 18 et 20 mm.), it six bms egalement
eg\lux, se tr'ouvaient dans un·bocal it part avec l'indication : ." Ile Macquarie; comm1Ul,
it mer basse, sur les rochers de l'extremite Nord."

Deux autres exemplaires de tres petite taille, toujours it six bras, et dont Ie
diametre total mesurait respectivement 9 et 14 mm., etaient etiquetes simplement:
"ile Macquarie." .

Enfin d'eux individusse trouvaiep.t associ6s it des Sporasterias antarctica dans un
flacon etiquete : "Macquarie Island, collected by Hamilton a~ low tide, October, 1913."

Les dimensionS des exemplaires de Garden Bay sont assez differentes etR varic .
entre 50 et· 15 mm.. J'aurai surtout en vue dans la description qui suit, six de ces
exemplaires que je designerai respectivementpar les lettres A it F, et dont voici les
principales dimensions: '. '

I Longueur des bras

Exemplaires. R.
Diametre Largenr des '. iI partir du fondr. du disque. . bras iI la base. de l'espace inter-

bfltchinl.

A ... ... ... 47mm. 15mm. 32,5 mm. 15mm. 35 nun.
B ... ... ... 50mm. 14mm. 28mm. 13mm. 34'mm.
C ... ... ... 40mm. I2mm. 33 nJ.m. II mm. 30 mm.
D ... ... . ... 30mm. II mm. 21 mm. 10mm. 20 nun.
li} ... '" ... 21 mm. 6mm. I3mm. 6mm. 14mm.
F ... ... ... I3mm. 4,5mm. 9mm. I· .4,5mm. IOmm.

. .
Dans les dix autres echantillons de Garden Bay les dimensions respectives de

R Sont de 18, 21, 23, 29, 30, 31, 41 et 45 mm.

Le disque est de moyennes dimensions et les bras en sont tms distincts ida·base;
leur face dorsale est convexe Comme celIe du disque, la face ventrale est plane, mais les
bords des bras sont arrondis.

La face. dorsale du disque est constituee par un reseau d'ossicules, les 1UlS plus
grands et portant des tubercules pour l'insertion des granules, les autres plus petits,
nus et :tl'offrent aucune forme definie. Le reseau est trfls irreguiler et illimite de grandes
aires papulaires arrondies. La plaque madreporique est petite, situee un peu plus
pres du centre que du fond de l'arc interbrachial et elle offre des sillons n:iyonnants et
fins; dans l'exemplaire A, eUe mesure 2,6 mm. de diametre, et dans l'exelllplaire C,
qui est plus petit, 1,7 mm. seulement.

La ligne carinale des bras (PI. XIX" fig. I et 8) est occupee par une rangee de
plaques petites, mais tms distinctes et bien separees les unes des autres, en forme de
croix et s'imbriquant regulierement d'apr-es Ie mode habituel; l'apophyse distale de

.chacune d'elles, qui est recouverte par l'apophyse proximale de la plaque suiv~nte,

est la moins developpee. Cesplaques restent distinctes jusqu'it l'extrelllite des bras,

\
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mais il arrive' parfois, comme sur l'echantillon A, qll'elles cessent de former lUle rangee
definie dans Ie demier. tiers des bras et se confondent avee les plaques voisines poiu
former un,reseau irregulier et fin qui recouvre la partie terminale des bras. Cesplaques
portent des tubercules servant a l'insertion des granules au nombre de quatre et parfois

. de einq par plaque; tcois de. ees granules, quelquefois quatre, sont disposes en une
rangee' transversale sur Ie ,eorpsprincipal de la plaque, et l'autre granule se trouve en
arriere desprec~dents sur l'apophyse posterieure. De' chaque cote de la rangee carinale,
on peut dire qu'il existe chez les grands exemplaires' quatre rangees de plaques latero­
dorsales, mais la premiere seule de ces iangees esp bien differenciee; eIle compl'end des
plaq~es dont la forme est d'aiIleurs deja irreguliere; les unes 'en; forme de croix, les autres
triarigulaires et"toutes un peu .plus petites que les plaques carinales correspondantes.
On reconnait ces plaques aux deux ou trois tubercules qu;eIles portent. Les autres
plaques latero-dorsales deviennent plusirregulieres encore et plus petites; aux plaques
plus grandes portant des tubercules s'ajoutent des ossicules plus petits qui restent nus,
et Ie tout forme un. reseau irregulier dans lequel il devient ~ peu pIes impossible de
retrouver des rangees qistinctes. On aper<;oitbien les' caracteres de ce reseau,'lorsqu'on
regrirde les t~guments dorsaux par leur face inteme(PI. XXI, fig. 6). ' La disposition
en reseau des ossicules de la face ,dorsaIe des bras se montre encore plus nettement chez
les individus plus jeunes, tels que E et F (PI. XX,.fig. 1 et XXI, fig. 4).

,, Toutes les plaques dorsales laissent eritre eIles des espaces grar:ds ~t irreguliere-
ment arrondis par lesquels passent les papules qui sont au ndmbre de six a sept dans
les plus gros; les espaces papulaires qui se trouvent de chaque cote de la ligne carinale
sont lUl peu plus grands et ,plus regulierement disposes; les :autres qui, a la rigueur, '
semblent former trois rangees longitudinales, sont' plus petits et plus ou moins irre­
gulierement disposes; enfin', une demiere rangee d'aires papulaires qui precede les
plaques margin ales dorsales, est 'plus reguliere et un peu plus developpee. Les papules
offrent,d'assez grandes dimensions et eIles sont presque aussi grosses que les granules
voisins; il arrive que sur les exemplaires en alcool ces papules ne se. distinguent
guere, au premier abord, des granules voisins, et la face dorsale du corps parai:t assez
uniformement couvene de granules (PI. XIX, fig. ~). . Miis un examen un peu
a~t~ntif permet de distinguer les unes des. autres ces, deux formations, qui, sur les
exemplaires dessecMs, se reconnaissent, facilement.

Les plaques marginales dorsales sont un peu plus grandes;que les pla'ques carinales,
mais sans leur etre cependant beaucoup superieures; eIles sont plutot triangulaires et
imbriquees; eIles offrent une apophyse dorsale par laqueIle eIles recouvrent la plaque

, latero-dorsale voisine, et une apophyseventrale, plus longue, par laqueIle eIles s'unissent
, .

it la plaque marginale correspondante (PI. XXI, fig. 1). ChacUne' de ces plaques porte
en general trois tubercules disposes en une rangee verticale plus ou mains reguliere
et plus ou moins,fonement arquee, auxquels s'ajoute parfois, sUrtout sur les premieres,
un quatrieme tubercule. Ces plaques sont c9mparativement 'plus developpees dans
les in~vidus de moyenne ou de petite'taiIle que dans les grands' (PI. XXIII, fig. 4).

,
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Les plaques marginales ventrales qui leur correspondent; ont, au coritraire;une.direction
tl-eS oblique, leur extremite dorsale etant plus rapprochee de la bouche.que leur extremite
ventrale (PI. XXI, fig. 1 et PI. XXIII, fig. 4). Ces plaques sont petites,courtes,epaisses;
saillantes, deux fois plus longues que larges; ellei;l' portent trois tubercules successifs
tres rapproches, formant une rangee oblique tnls regl!.liere. Les faces laterales des bras,
limitees par les deux rangees marginales dorsales et ventrales, ne sont pas tres hautes.
Les aires papulaires que limitent'les apophyses descendantes des plaques marginales
dorsales,' sont ovalaii'es et elles laissent passer de nombreuses papules. Sur I\Ul des
cotes des bras de l'individu A, je compte vingt-six plaques marginales dorsales et autant
de ventrales. Entre les marginales ventrales et his adambulacraires;il eXiste, it la base
des bras, deux rangees de plaques latero-ventrales; la. rangee extel'lle' se continue
sur presque toute la longueur des bras, et ·ces plaques correspondent exaCtement aux
marginales vimtrales; ·la rangee intel'lle ne coinprend que quelques plaques, et elle
disparait rapidement. Les plaques adambtilacraires sont petites, etroites, .deux fois
et demie plus larges que longues, et trois d'entre elles correspondent.it peu Pl-eS it

'. @e marginale·ventrale.

Les plaques carinales et dorsales portent des. granules courtement pedoncules, .
assez gros, mais 1Ul peu'inegaux et'serres; leur disposition dOlUle 1Ule indication sur la
disposition des plaques sous-jacentes. Ces granules forment un reseau autour de grandes
aires papulaires. Les plaques carinales porten~ quatre it 'cinq granules chaClUle et
souveniicette bande carinale de granules est assez distincte des autre groupes de granules,
qui forment, sur lesossicules sous-jacents, de petites rangees transversales (PI. XXI,
fig. 5). Ces granules ont en moyenne 0,4 it 0,45 mm. 'dediametre; ils sont formes par

. une grosse tete arrondie, munie de fortt:s cannelures et q1ii se retrecit. tres rapidement
en un tres court pedoncule lisse. Les dimensions relatives de la ,tete et· du pedoncule
varient quelque peu; tantot Ie pedoncule est plus court que Ie diametrede 'l~ tete,
tantOt il est un peu plus long; d'ailleurs les dimensions.des granules eux-memes varient.
Dans Ie grand individu A, ils ont 0,4 it 0,45.mm. de diametre (PI. LXIII, fig. 2, a), et
dans l'individu D, chez lequel R :;= 30 moo., ils ont 0,3 it 0,35 mm'. de lal~geur. D'une
maniere generale" ces granules sont relativement plus allonges dans les petits individus
et la tete s'y montre moins developpee (fig. 2, c et f). 'Ils sont assez serres mais nullement
contigus, et surtout les tetes ne devielUlent jamais polygonales par p'ression reciproque,
comme nous l'observerons dans un~ autre espece du genre Pardstichaster. Slir les
cotes des bras'les granules s'allongent quelque peu, et iIs-s'allongent.plus encore sur les
plaques marginales dorsales et ventrales (PI. LXIII, fig. 2, b et d). En ce qui concerne
ces del'llieres, il est meme plus exact de dire qu'elles portent des piquants epais et courts,
trois fois plus longs que larges, allan~ en s'elargissant progressivement vers leur extremit6
qui est legerement aplatie (PL. XIX, fig. 6).' Les piquants des plaques mai'ginales
dorsales sont souvent disposes en une petiterangee droite ouarquee de trois granules,
et ceux des plaques marginales ventrales forment 1Ule petite serie reguliere plus apparente
encore, comprenant trois etparfois quat,re piquants!liriges obliquement. Les piquants
des plaques latero-ventrales ressemblent aux preceden~s.et les piqua~ltl:l adambulacraires
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eux-memes offrent les, memes caracreres, c'est-a-dire qu'ils' sont assez courts, epais,
renfles a. leur extremiM qui est legerement aplatie; ils sont a peine un peu plus longs
que'les piquants laterocventraux et quatre fois plus longs que larges. Chaque plaque
porte lUI seul piquant qui s'insere sur son bord interne. Dans tous les exemplaires,
les piquants adambulacraires offrent une disposition tres reglilierement uniseriee, mais,
com~e ces piquants sont epais, il peut arriver qu'ils ne restent pas tous exactement
sur Ie meme alignement et' que leur extreinite renfl.ee Se trouve refoulee tant6t
en dehors, tant6t en dedans de l'alignement, ce ,qui peut 'parfois' faire croirea une
disposition biseriee. Maiscelle-ci n'existe jamais en realite..

Les Sill0~S ambulacraires sont t~es larges et les tubes ambulac)'aire~smit disposes
sur quatre rangees (PI. XIX, fig. 7).. Les' dents, petites, portent chaClme vers leur
angle proximal deux piquants subegaux situes I'lUI derriere l'autre, identiques aux
piquants adambulacraires. voisins et legerement renfl.es a leur extremite comme ces
derniers.

Les pedicellaires croises se montrent assez abondamment au milieu des granules
de la face dorsale' ~t ils' presentent les cara9teres ordin'aires; leur longueur varie entre
0,25 et 0,35 mm. (PI. LXIII, fig. 2, k).

Les pedicellaires droits ne se montrent que dans Ie' sillon ambulacraiTe et ils
sont tres peu abondants; il est meme difficile de les ,trouversur les individus non
dessecMs 011 les ttlbes ambulacraires les cachent, cependant j'en rencontre quelques­
uns sur les echantillons B et D. J'eri ai trouve aussi, mais'toujou'rsen petit nombre,

: sur l'exemplaire A qui est dessecM, et quelques autres sur les echantillons C et E, plus
petits, qU1 sont egalen;lCnt dess~cMs. II est a remarquer que chez ces divers individus,
ces pedicellaires droits n'offrent pas toujours Ie meme contour, mais comme ils sont

·tr-8s peu a.bondants, il m'a eM impossible de relier les unes aux autres les formes que
j'ai observees. En principe, ces pedicellaires sont assez courts, avec des valvesdroites,
quelque peu renfl.ees, arrondies au sommet et jamais entrecroisees; telles sont· les

. formes que j'observe chez Ie grand exemplaire B (PI. LXIII, fig. 2, i), ainsi que dans
I'echantillon D(fig. 2, J); mais dans l'individu A (fig. 2, h), ces pedicellaires sont plus
petits que chez I'individu D dont la taille est cependant plus reduite; ils mesurent
0,4 mm. de longueur chez Ie premier et 0,5 chez Ie second. Chez celui-ci, les valves
sont plus renfl.ees et plus arrondies a I'extremite que chez ·le premier. Dans Ie petit
exemplaire E, les pedicellaires ont apeupres la meme taille :et la meme fOlme que chez
le grand individu B. Mais dans I'exemplaire C, qui est plus petit que I'illdiVidu A

. . I

(R = 40 mm. au lieu de 47), et qui par tous les autres caract~res lui est absolument
confOlme, j'ai trouveen tout, dans les sillons ambulacraires,:quatre pedicellaires droits,
mais ces pedicellaires sont notablement plus grands que chez les autres exemplaires

. car llmr longueur atteint 0,7 mm. (fig. 2, c); les valves sor;t:plus allongees l)t compara­
tivement plus minces etellessont legerement inegales; l\me d'elles plus courte se
termine par une pOll~te arrondie, tandis que chez I'autre la pointe se contin~e par un
crocl~et recourbe qui recouvre l'extremi,te de .la valve precedente. Je' n'a1 trouve
chez aucun autre exemplaire de pedicellaires offrant cette forme.
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La coulellr des exemplaires en alcool est jaune ou brun-jaunatre.

. J'ai enleve Ill. face dorsale du disque et de 1'un des bras de l'exemplaire D. pour
etudier Ill. disposition des organes intemes et fen reproduis ici Ill. photographie (PI. XXI,
fig. 2). Les CCBcums radiaires du tube digestif, epais et tres developpes, s'etendent l1ssez

. loin et ils depassent Ie milieu des bras.. Les CCBcums rectaux sont, chez cet echantillon,
au nombre de trois, de longueur inegale : Ie plus grand atteint lme longueur de 7 mm. ;
Ie d~uxieme est plus court; Ie troisieme, plus court encore, oflre sur 1'un de ses bords
quatre petites branches laterales et deux sur 1'autre bordo Les glandes genitales forment
de petites m~ssesconiquesdont Ill. longueur ne depasse pas 7 mm.; elles s'ouvrent dans
1'espace interradial sur Ill. face ventrale.

Je n'ai pas rencontre un seul in<iividu pOl'tant une couvee, mais Ill. position des
orifices genitaux sur Ill. face ventrale permet de c~nclure que 1'espece est incubatrice,
comme d'ailleures les deux suivantes chez lesquelles j'ai observe des couv~es.

. .
Toutefoisje dois dire que Ie bocal renfermant trois petits exemplaires qui etaient

etlquetee: "ue Macquarie, extr~mite Nord de l'ue," renfermait une tre~ltaine de tles
jeunes individus, tous au m~me stade et completement detaches les uns des autres;
chacun de ces jeunes portait son petit cordon ombilical s'inserant pres de Ill. bouche.
Le diametre ne depassait pas 2,5 mm. Aucune indication ne mentiollilait que ces, . .
jeunes faissaient partie d'une couvee portee par l'un des trois echantillions'; tous
avaient cinq bras. Je ne crois pas qu'-ils pro~enaient de 1'un des trois individus auguel
ils etaient associes, car, par leur forme et leur taille, ainsi que par Ill. disposition des
plaques, 'ces jeunes sont conformes it des jeunes d'une autre espece de Parastiehaster
que je decrirai pius 'loin sous Ie nom de P. direetus, et· qui· font partie d'mle couvee
fixee aux parents; chez ce P. direetus, les adultes n'ont que cinq bras precisement.

. II est important de noter cette ressemblance qui peJ:met de determiner l'espece
h laquelle appartiennent ces jeunes individus isoles, et qui certainement ne son~ pas
des jeunes de P. Mawsoni, On peut se demander, en eflet, si, chez Ie P. Mawsoni, les
jeunes n'auraient pas cinq bras d'abord pour en acquerir un sixieme plus tard, mais
cette hypothese doit etre ecartee. Je prefere considerer comme des jeunes de P.
Mawsoni quatre petits exemplaires dont il me reste it parler. En eflet, un autre flacon
etiquete: "from Macquarie Island, collected by Hamilton, shore collecting 1913,"
renfermait un melange de petits individus, les W1S it cinq bras, les autres it six bras .

.Ces .jeunes appartiennent incontestablement it des especes tres differentes. J'estime
que les exemplaires it cinq bras, au nombre d'une dizaine, Bont des Sporasterias ant.aretiea;
leur diametre varie entre 5 et 7,5 mm.: je reproduis ici les photographies de deux
d'entre eux (PI. XXVIII, fig. 1 et 4). Les autres individus it six-- bras, au nombre de
quatre se~llement, mesurent: Ie plus peti~ 4 mm. et les autres 6 mm. de diametre
environ, et je ne crois pas me tromper en les rapportant au P. Mawsoni: evidem~

ment leur determ,ination n'est pas absolument.eertaine,mais 1'hypothese que j'emets
me parait vraisemblable..



,/

ASTEHlES-KCEHI,Jm. 97

Pour coinpletcr ccs.documents sur les jeunes P. 1I1awsoni, je reproduis ici la
photographie d'un tl-eS petit exemplaire que j'H,i si61Jlale plus lumt, et dont Ie diametre
e:;tde 14 mm. seulement, qui, lui, est :;(uement un jeunc P. 1I1c£wsoni (PI: XXVIII,
fig. 3).

I
Benham (09, p. 32) cite un Stichastc-r Sutc-ri provcllant de l'ile Macquarie ou

il a etC rcceliilli par A. Hamilton en 1894. L'exclllplaire estd~ petite tl1ille (R mesure
8 mlll.)et les bras sont au Hombre de six.. D est certain que les camcwres specifiques
d'un individu d'aussi petites dimensions soilt difficules it reconnaitre: conUlle il a six
bms, comme 'd'autre part Benham n'observe pas chez lui la; disposition regulicre des
granules 'signales chez Ie S. (Stichorclla) Suteri, je me demande s'il nc s'agit pas
d'tm petit P. 1I1awsoni.

. "

Je dCdiecettc espece it M. Ie Major Sir Douglas Mawson"Ie :;avmit org'anisateur'
de l' " ExpCclition Antarctique Austmlasienne.;' '

PARASTlCHASTER DIRECTUS nov. sp.

(PI. XX, fig. 8 it 11; n XXI, fig. 8 it i2; PI. XXllI,fig. 1 et 2; .

PI. LXII, fig. 2.)
,

. '

De Macquarie. Quatre echantillons,

Les quatre individus etaient associes it des Sporasterias antarctica, etiquetes:
" collected by. Hamilton Oct. 10, 1913, at low tide."

Deux d'entre eux, les plus grands, que j'appellemi C et D, portaient I'un et
l'autre une couvee sous la face ventrale en dessous de la bouche; j'en reproduis
les photographies PI. XX, fig. 8 et 11; ils etaient d'ailleurs parfaitement etales.
Les deux autreS individus sont pillS petits.

,

Voici d'ailleurs les'dimension!" principales de ces differellts echantillons :
,
I

. Lungueur Jes 1J1'U~;

l)iamctre du
Echantillons U. Largeur des It partir du fond

r. bras It la base. de l'csjJaee inter· disque.
braehial.

_. -
,

A ... ... ... :35 nUll. 12 lUm. 12 mlll. 30 nUll. 22 nUll.
B ... ... ... 20 nun. 7 llllll. 8 llllll. 17 mm. 13 nUlL

0

C ... ... . .. . 38 nUll. 12 nun. 11 llUll. 30 llllll. 20 mm:
]) ... ... ... 35 ·llllll. 17 lUm. 12 llllll. 28 mlU. 20mm.,

I

Je decrirai I'espece surtout d'apres les exemplaires A 'et B quc j'ai dessec!lCs'
afin de pouvoir etudier les camcwres de lent squelette.

'69662-N
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Le disque est de' moyenne grandeur, les' bras sont, tres arrondis sur'la. face
dorsale, tandis que leur face ventraJeest tout it fait phne; ils vont en se retrecissant
progressivement c1epuis la base qui n'est pas ~res laJ'ge, jusqu'it l'extremite ,qui est
mTonc1ie.

La face dorsale du, disque (PI. XX, fig. 9 et 10; PI. xXin, Pg. '2) est
couverte de gros granules, pas t1'l3S serres et irregulierement disposes, laissl1nt entre
eux des aires par lesqueUes passent les -papules reunies par groupes de quatre it six.
La plaque madreporique, situe~ 1Ul peuplus pres du centre, que du fond de l'are
interbrachial, est entouree c1'un cerde de granules peu differents des voisins; elle
mesure 1,6 llllll. de' diametre dans l'exemplaire A; ses sillons sont· sinueux,
irreguliers et fin's, mais bien marques.'

,
On est surtout frappe, en examinant la face dorsale du corps, par la disposition

des granules des bras en rangees longitudinales regulieres, et par,le nombre relativemcnt
restreint de ces granules, qui laissent entre eux des e~paces -assez grands, occupes en partie
seulement par les papules et sur Ie reste par un tegtunent plisse. La selie carinale des

-bras cOlllprend des granules reunis en petits groupes transversaux oulegerement .uques,
au nombre de trois en general p~rgroupe, et formant une ligne legerement sinueuse.
De chaque eote vienneht deux rang~es longitudillales WI peu irregulieres, qui, dans Ie
dernier tiers du bras, se fusi6nllent en une rangee unique; les granules de ces nmgees
sont isoles OU quelquefoisgroupes- par deux. En c1ehor~, il existe une troisieme mngee
laterale comprenallt des granules tres regulierement align~s, isoles en general, ou qui,
parfois, sont reunispar deux it la base des bras. Ces trois rangees lepresentent les
range,es latero-dorsales. Les cotes de la face dorsale des bras sont limites- par une
rangee marginale dorsale tres regulieiement alignee et dont les gwnules correspondent
exactement it eeux de la rflngee latero-dorsale precedente; ici encore, les granules sont
isoles et il est nue qu'on en trouve deux cOl;tigus. ' Tous ces granulessont Im:gement
ecartes les uns des autres etil reste entre eux de grandes aires papulail'es comprciutnt
plusieurs papules chacune; ces aires forment, eUes aussi, des alignements longitudimmx

,reguliers. _ EUes s'apen;oivent bien sur les exempll1ires dessecMs, COIllIlle ceux dont
jereproduis les photographies(PI. XX, fig. 9 et 10), lllais on peut cOllstater qu'elles
n'occupent pas la totalite des espaces laisses libres entre les gwnules, lesquels chez les
cxemplaires cn alcool, et sans, doute aussi chez I'anilllal vivant, sont occupes par un
tegument plisse.

Tous ces granules- atteignent de gl'andes dinlensiolls et ils lllesurent en'moyenne
O!G mm. de dianlctre: ils sont un peu illegaux, courts, n. peu pres aussi h.mts que hrges ­
avec: un pCcloncule extremelllent court et large (PI. XXI, fig. 8; PI. LXII, fig. 2, ai_
ce1fx des rangees lllargillales dorsales sont a,peine plus hauts queles a1ltres (PI. XXI,
fig. !) et 12).

Les cotes c1u corps (PI. XXI, fig. 9), limites en ]uiut par ]a mngee de granules
-marginaux c10rsaux que je viens c1'indiquer, sont 'limites en bas par des, piqu:mts
marginaux ventraux qui sont tres comts et epais;' ces cotes sont assez ]H\llt~__e!~emar'-
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quables par leur ornementation peu compliquee. On ne trouve, en effet;' sur ces faces
qu'une'seule rangee de granules isoles, plus petits que ceux de la rangee' marginale
dorsale correspondante et places it peu pres vers Ie milieu des faces laterales des bras.
Entre, ces granules, et dans les espaces que limitent en bas les piquants marginaux
ventraux, se trpuvent des' papules reunies par groupes de trois ou quatre: tout Ie reste
de la face latcrale des bras est occlipe par un tegument nu et'it peu pres lisse; les petits
granules de la' rangee intermediaire que je viens de signaler sont' portes, comme nous
Ie verrous plus'loin, par les plaq1}.es marginales dorsales ot ils correspondent exaetement
aux granules plus gros de Ia Iangee marginale superieure.

Les plaques marginales ventrales portent'des granules allonges auxquels on peut
tout aussi bien appliquer knom de piquants, ,bien que ceux-ci restent toujours cpais
et courts: Ces piquants, au llOmbre de trois en geneml sur chaque plaque, forment une .
petite rangee transversale oblique, it la suite de laquelle vient immediatement lepiquant
de la plaque latero-ventrale voisine; il ell resulte ainsi des rangees succesives dont
chaClille renferme' ordiniarement quatre piquants en tout, OU parfois sewement trois.
Dans ces rangees, la grosseur 'et la longueur augmentent du premier au troisieme

, piquant, et Ie quatrieme, ou piquant latero-ventral, est ordinairement plus petit que
les precedents. ,Tous sont renfles daw; leur partie terminale, et ils Bont toujpurs plus

,gros et lill peu plus longs que les piquants adambulacraires voisins (PI. XX, fig. 8 et 1i ;
PI. XXIII, fig. 1). ' ' '

Ceux-ci sont cpais, assez courts" ,cliviformes et disposes Sur une seule rangee.
lis ,paraissent parfois former deux rangees parce que, comme dans d~autres Sticllaster­
inees, ils' sont serres et dbivent s'inflechir alternativement it droite et it gauche pour
trouver it placer leur tete renflee.

...
Les sillons mnbulacraires sont extremement larges et ils renferment quatre

fang'ees de tubes'termines chaclUl par lU1e ventousebien formee (PI. XX, fig. 8 lit 11).

Les clents sont petites et elles portent chacune deux piquants courts et conlques
plus petits que les piquants adambulacraires voisins; l'{lll de ces piquants part de .

,l'angle proximal de la dent et l'aut1'e est plaee derriere lui; mais il en est plus ecartc
que chez Ie P. iV]awsoni.

:L'etude des parties denudees montre que Ie squelette du P. direct1tS n'est pas
tres' e9mpact: Le squelette (Ie la face dol'sale chvdisque forme un' reseau in,cgulier.
Sur les bras, le~ plaques c:uinales sont plutot petites, cO,lUtes et deux fois plus larges
que longues; leur partie visibl~ est triangulaire et leur sommet, qui est toumc du cote
Clll disque, !'lst tres arrondi; Ie boZd distal est legerement cclumcre (PI. XXI, fig. 11).
Ces plaques sOllt nombreuses et ien compte trente-cinq dans l'exemplaire A jusgu'i ,
5 mm. environ de-l'extremite du bras; dans cette partie tenninale, les plaques cal'inales
ct latero-dorsales se confondent en un reseau tres fin dans lequel iI, est' impossible de
compter,des plaques. '
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Les plaques carinales ne correspondent pas exactement aux marginales dorsales;
elles sont plus courtes que ces demNJres, car; sur ce meme bras de I'exemplaire A, je
compte vingt-cinq plaques .lllarginaies dorsales en tout. Les plaques latero-dorsales
sont petites et elles limitent de grands espaces ovala.ires occl,lpes en partie par les aires
papulaires. Les plagues de la demiere rangee qui occupent les cotes des bras sont
elargies transversalementet eIles offrent des apophyses extemes allongees qui sont
recouvertes par les apophyses correspondantes venant des plaques inarginales dOIsales.
Ces demreres sont tres allongees en raison du developpement de leurs apophyses dorsales
et surtollt des apophyses ventrales; leur corps est triangulail'e avec Ie .sommet proximal
arrondi, recouvrant la base de la plaque qui precede; lesapophyses ventrales, dont la
longueur egale It peu pres celIe du corps et celIe de I'apophyse dorsale reuines, recouvrent
la plaque marginale ventrale correspondante (PI. XXI, fig. 10).· L~s tubercules qui
portent les. granules se trouvent places, ceux d~ la raligee superieme It la partie
superieure du corps de la plaque, et ceux de la rangee inferieure, qui sont' plus
petits et qui occupent Ie milieu de In. face laterale des bras, .vel'S la naissance de
I'apophyse ventmle. Les plaques marginales ventrales sont petites, saillantes, ,arrondies; .
plus larges que longues, munies de gros tubercules, et dirigees obliquement; It chacUlle
d'elles correspond lille' plaque latero-ventrale plus petite et dont la partie visible
est presque exclllsivement reduite au tubercule servant It I'insertion du piquant
cOlTespondant.

Entre I,es granules de la face dorsaIe du disque et des bras }limvent exister des
pedicellaires eroises, ma.is ceux-ci sont extremement rares et souvent meme ils .font
completement defaut; je li'en ai. guere trouve, It vrai ·dirc, qu'entre les.piquants
marginaux ventratix. Ces pedicellaires ne presentent pas de caracooresparticuliers
'et ils mesurent 0,4 It 0,45 mm, de longueur; je ne puis It lem sujet qu'insister sur
.leur rarete; j'en reproduis ·ici quelques photographies (PI. LXII, 'fig. 2, c).

Les pMicellaires dTOits sont peu abondants dans Ie sillon ambulacraire; ils
sont petite et leur longueur ne depasse pas 0,4 mm, it 0,5 mm, Leurs valves sont
assez comies, ep~isses it ]a base et elles vont en se l'etrecissant rapidement jusqu'a
I'extremite qui est arrondie; les deux valves sont de meme forme et il n'existe
jamais de cr9chet terminal (fig, 2, b)..

La couleur des exemplaires en alcool est jaune, identique' a celIe des P. Mawsoni.
. .

. L'exemplaire D (PI. XX, fig, 11) porte sous la bouche tme ponte qui ne compl:end
que des ceufs ayant 1,4 It 1,5 mm, et qui forme, sous la face ventrale, une petite masse
arrondie, mesurant.en tout 11 mm. de diametre~ L'exemplaire C (PI. XX, fig. 8) pOl:te
aussi tme ponte fOlmant une petite masse ayant I3mm. de diametTC et composee par
des jelilles individus dont Ie diametre est de 2,4 mm" tous It cinq bras, Ces jeunes
sont fixes par leur petit cordon ombilical de la maniere habituelle, Je donne ici deux
photographies'de Ill. fr,ce·dorsale de ces jeunes (PI. LXV, fig, 6), On distingue facile­
ment les contoms des plaques et I'on reconnait cinq grandes radiales primaireg et cinq
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interradiales entre des plaques beaucoup phis petites, irregulieres et·inegale.s, qui sont
les ,premieres plaques de la face dorsale du disque. Les plaques clninales sont au
nombre de quatre acinq sur chaque bras, mais les plaques latero-dorsales n'ont pas
encore fait'leur apparition; les plaques ambulacraires sont au nombrede Imit aneuf
panes.

J'ai' dit plus haut que je rapporte egalement 'au P. directus une qU:arantaine
d'individus tl-eS Jeunes qui se trouvaient dans un bocal a part, tous, isoles les uns
des autres, et qui presentent' exactement les memes dimensiOlis, 'Ie meme nombre
de bras et la meme disposition des plaques squelettiques que les' jeunes .S; directus
que j'ai enleves afa couvee.

Rapports ct Difjerenccs.-Le P. directus di:ffere des deux autres especesdu genre,
d'abord par ses bras qui sont au nombre de cinq, par Ie nombre plus faible des granules
de la, face dorsale des bras et par leur disposition plus reguliere. En outre les faces
laterales des bras se font remarquer pai' la repartition particuliel'ement simple des I

grannIes, qui forment' unerangee lSuperiel'e conespondant a la partie supel'ieure des
, plaques margillales dorsales, et une rangee moyenne COl'l'espondailt al'apophyse ventmle

de ces ,plaques; chaque rangee ne comporte en principe qu'un seul gl'anulepar plaque.
Le bord infel:ieurdes bras ofire les granules allonges en piquants des plaques mal'ginales
veiltralcs, disposes comme d:habitude, en rangees' transversales obliques. L'espece est
incubatrice et deux individus portaiellt une ponte. Ellful les pCdicellaires croises sons
extremement rares.

PARASTICHASTER SPHCERULATUS nov. sp.

(1'1. XXI, fig. 7; PI. XXIII, fig. 5 a'lO; PI. XXIV, fig. 1 a 4; PI. LXIII, fig. 3;

PI. LXIV, fig. l.et 2.)

Ile Macquarie. Deux echalltillons.

Ces deux individus, l'un a six bras, et l'autre aImit bras; etaientassocies ades
P. Mawso,ni de l'Ile Macquarie 'etiquetes: "Garden Bay, 17 April, 1913," et ils se

'faisaient remarquer, independamment du nombre des bras du deuxieme exemplaire,
pal"' leur coloration ,rose qui tranchait sur la couleur j:iune des P. Mawsoni,.ainsi que
par la granulation plus grossiere' de leur corps.. Voici les dimensions principalesde,
ces deux echl1ntiJlons :-

I
Diametre Largeur Longueur. R, 1', du des hras II des
disque, la hase, ' hras.

Exemplaire asix bras (A) ... 32mm. 11 lum. 22mm, 11 mm:' 25mm..
Exemplaire aImit bras (B) ... 25mm. 12mm. 22mm' Smm. 14 mm.

.
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.. ,::., ~\::D~.s bl;as sont egaux dans les deux individus bien' que chacun d'eux ofire un
br,as: Ull\.~euplus l~ng que les autres" mais cette tres legere variation est evidemment.
ac'cidentelle.,. ".

, II y a une difference assez'marquee entre les valimrs relatives du diametre du
disque e~ de la longueur des bras chez les deux echantillons : dans Ie premier, qui a six
bras, Ie disque est petit et les bras sont relativement un pelt plus longs, taildis qile dans
l'~xemplaire a, huit bras, les bras sont plus courts: on se rendra compte de ces differ­
~nce~ par'l~s chiffres que j'indique-plus haut et par les photographies que je reproduis
ici (PI. XXIII, fig. 6 et 10 et PI. XXIV, fig. 1 et 2). Les bras restent assez epaiset ils
se r~trecissent assez peu vers leur extremite qui est large et arrondie' dails l'exemplaire
a six bras, tandis que dans Ie deuxieme, ils sont plutot triangulaires et se retrecissent,
assez rapidement jusqu'a l'extremite qui est assei pointue quoique arrondie. J'estiine
que ces differences tiennerit seulement au nombre'des bras et qu'il s'a.git bien d'une
smile et meme espece, car les structures essentielles restent les memes dans les deux
individus.

Ce qlii frappe surtout quand on examine leur face dorsale, c'est Ie i'ecouvrement
des granules quisont plus grossiers et plus serr'es que dans les deux especes precedentes
~t se',montrent tres courts avec Ulle grosse tete, C'est surtout dans l'individu a six
bras; qui ~st pl~s grand q~eTautre et dont les bras sont plus lal'ges, qlle les caracteles
des granules si)Jlt les plus accentues. 'Sur la ligne carinale des bras, les granules,
dont Ie diametre atteint parfois 0,6 mm:, sont pal'ticulierement sei-res et ils deviennent
polyedriques par pression re9ipl'oque; ils sont reunis par groupes compacts dont ehacun
correspond a une plaque carinale (PI. XXIV, fig. 3). ,Je compte lmit it dix granules
par plague au commencement des bras et les gl"oupes successifs sont souvent cont,igus,
de ~elle SOl'te que la ligne carinale des bras est occupee par unc largc ballde un peu
sinueuse offl'ant des parties' alternativement un, peu elargi\3s et lIll peu retrecies. Ces
granules Bont tres surbaisses, mai( ils s'illserent sur la plaque' sous-jacente par lUle
large base, et leur face libre est plus ou moins aplatie, Cette demiere est gamie de
llombreuses dents coniques, a pointe emoussee, qui donllent au granule un aspect strie
'et meme hei-isse. Sur Ie disque les 'grl:mu~es offrent les memes caracteres: ils sont
reUllis, par peti~s groupes compacts et serres, souvent confluents, et ils formellt, par leur '
ensemble, un reseau irregulier limitant des aires papulaires de petites diinensions. Dans
l'exemplaire a lmit bras, les 'granules offrent des caracteres allalognes, mais 1:1 ballde
occupee prii:'les grani'iles carinaux est mbins large et ceux-ci sont aU,nombre de quatre
it cinq par plaque seulement; leur diametre varie entre 0,45 et 0;5 mm.

La f,ace dorsale des bras, de ehaque cote de la ligne carini).lc, offre un l'ecouvre­
ment tres ~eJTe de granules l~mitant des aires papulaires petites et inegales, en gew':lral
plus larges quelongues et quine dOllllent passage'qu'a un petit nombre de papules
chacune (PI. XXIV, fig. 4), Ces, granules se groupent en plusieurs petites rangees
'tral~syersales plU:s ou moih~ apparelltes, et des groupements comparables D, ceux de
la ligne carinalese montrlmt encore de P!\rt et d'autre de celle-ci, mais les granules sont
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moins nombreux dans elmque groupe, et d'ailleurs, it mesure qU'Oil s'eloigne' de' Ji lign~

mediane, leur disposition devient de plus en, plusirreguliere. ,A: labase "des br~s,' il
est possible de ?ompter quatre rangees d'aircs papulaires d'ailleu"l's· assez irregulleres;'
panni elles, on peut distinguer surtout 130 premiere 'qui vient immediatement en dehors

, . de la bande carinale de granules; et 130 qnatrieme qui se trouve' immediatement en dedails
.de la mngee marginale dorsale. En arrivant sur les cOtes des bras; les granules cessent
(l'etre serres et ils ne sont, plus exactement contigus, :mais seulement· tres rapproclies
les lU1S des autres; ils s'allongent quelque peu tout en restalit encore it peu pres aussi
Imuts que larges. Ils deviellllent un peu plus longs snr les cotes proprement dits des
bras qui corresponclent aux plaques marginales dorsales et ventrales (PI. XXIII, fig. 9).
A130 base des bras, chaque plaque marginale dorsale porte trois it quatre granules arrondis
ou legerement ovalaires (PI. LXIV,- fig,' 2, :a) ;ces granules forment sur chaque plaque
un petit groupe dans leqnel ils conservent les memes dimensions et qui affectent souvent
une disposition legerement arquee. Sur' les plaques marginales ventrales, les granules
s'allongent davantag~ et ils se transforment en vrais piquants, tres gros et epais, un
peu apIatis it leur extremite, deux fois plus longs que larges et stries sur 130 inoitie ou sur ,
les deux tiers de leur longueur (fig. 2, b). Chaque plaque marginale ventrale porte,
en principe, deux piquantset il est rare d'en trouver trois; mais it ces piquants fait suite
immediatement Ie piquant des plaques latero-ventrales, qui, avec les precedents, forme
des' lors une rangee reguliere de trois piquants it direction transversale legerement
oblique'. L~s piquants adal]lbulacraires ,sont un peu plus longs que les piquants voisins,
mais ils restent beaucoup plus minces;· ils sont un .peu elargis et aplatis vel'S leur
extremite. Ils co:t:J,servent toujours une disposition tres Iegulierement uniseriee.

Sur l'exemplaire it huit bras, qui est plus petit, l~s caraeteres de 130 granulation
restent it peu pres les memes que chez Ie precedent (PI. XXIII, fig. 6 et PI. LXIII, fig. 3,
a et b). La bande carinale est moins epaisse, on distingue plus ou moins nettement
les groupes qui correspondent aux plaques carinaies sous-jacentes, <it chaque 'groupe
comprend qilatre it six gJ:anules. Les aires papulaires sont comparativement un
pen plus grandes que clans l'individu it six bras, et plus irregulierement disposees,
et eUes se montrent quelque peu confluentes.

Les caracteres du squelette apparaissent nettemimt sur les photograplnes que
je reproduis ici (PI. XXIII, fig. 7 et 8) representant des pOltions de bras depouilJes des
granules ct traites it 130 potasse. II est interessant de comparer la, constitution de ce
squelette it celni d'exemplaires de P. Mawsoni ayant it peu pres 130 meme taille ou meme
de dimensions illl pell plus grandes (PI. XIX,.fig. 1, et PI. XX, fig.:l). On cClnstatera
que'les ossicules sont beaucoup plus folts, plus epais et qu'ils fomlent un reseau beaucoup.
phls compact chez Ie P. sphremlatus que chez Ie P. ,Mawsoni. 'Sur l'exemplaire it six
bras,les plaques carinales sont un peu irregulieres, comme forme du moins (PI. XXIII,
fig. 8); sur Ie bras que j'ai denude, elles Ol).t un contour general triangulaire aVec des
tubercules assez gros et rapproches; elles sont it peine imbriquees. Les ossicules des
rangees latero-dorsales sont tres irregulieiement disposes et def~rme egalementtre,; ..
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irreguliere; ils restent tres selTes et ils pmtent quelques tubercules sam; qu'oll' puissc
distinguer a proprement parler, des plaques plus gnmdes mUllies de tubClcules et (lEs
tray-ees intercalaires plus petites sans tubercules. Sel~ls, les Gssicules voisins des plltques
marginales dorsales forment une rangee assez reguliele dans laquelle ils prennent lllle

, .

direction oblique, leur ext:remite superietireetant un peu plus eloignee de b bouche
que leur extremite inferieure; ces ossicules sont un peu plus ccaltes les uns des a~ltres
qlle les precCclentset ils' limitent des mailles plus grande~.' Les plaques mluginalcs

,dorsales sont grosses et epaisses, avec des apophyses ven~rides tICS dcvekppces; elles
sont nettement imbriquees (PI. XXI,' fig. 7). Entre les pln.ques inargilUdes clolSldes
successives, de larges espaces lllembraneux ovalaircs bissent passer plllsieurs papules.
Les plaques inarginales ventrale& sont epaisses, arrondies et dirigees obliquement comme
d'habitude:-- Les plaques latero-ventr~les sont pctites et leur pmtie visible est,alTondie;

, clles correspondent exactement aux marginales ventrales. ' Ehtrc les plaques successives '
lle trouvent d,es aires papulairesdont chacune laisse passer plusieurs papules.

." .

Dans l'exemplaire ahuit bras (PI. XXIII,fig. 7), les plaques cm:inales sont ,llllssi
triangulaires, et, de chaque cOte, la face dorsale ofire Ie meme reseau irregulier avec
Ie meme caractere compact,' quoique' les aires papulaires SOiClit un peu plus grandes
relativement.

Dans cet examplaire, comme dans Ie precCclent, la plaque madreporiqu? est
unique; elle est situee beaucoup plus pres du centre que ~e l'angle interbracllial; elle
est petite et son diametre est de 1,4 mm.; elle ofire des sillons fins et sinueux.' Dans
l'exemplaire a six bras, hi plaque madreporique est placee plus pn~s du milieu de
l'espace qui separe Ie centre du fond' de l'arc interbrachial et elle u'lCsure 1,0 mm. de
diametre. .,

Les sillons ambulacraires sont toujou;'s tres larges et les tubes sont tres rcguliere­
ment quadriseries. Les dents sont petites' et portent chacune deux piquants cylin­
driques et assez courts, suMgaux et analogues aux piquants adambulacraires; Ie piquant
proximal s'insere sur l'anglede la dent et Ie deuxieme se trouve separe de lui par un
certain intervalle commeehez Ie P. d~:rectu8.

\

Les pCclicellaires croises sont assez abondants entre les granules de ]a face dorsale
et entre les piquants marginaux; ces pCdicellaires sont petits et ils atteignent seulemClit
0,3 lUm. de longueur dans Ie grand exemplaire it six bras; ils ne presentent rien de .
partic-ulier: j'en represente ici quelques-uns (PI. LXIV, fig. 1, a et 2, 0).

Les pCdicellaires droits, qui se trouvent dans Ie sillon ambulacmire, sont plus
interessants; malheureusement ils sont plus rares. Ils appartiennent it deux fOl'mcs
difierentes, le(uns ayant deux valves et repondant au type Oldinaire, les autres possedant
trois valves et d'un type tres particulier: Dans l'exelUplaire it six bras, je tJ:Ouve quelques
pedicellaires it deux valves, dont la longue~ll' varie entre, 0,5 et 0,0 lllm. Les valves
sont elargies, assez renfiees dans leur partie moyenne avec des denticulatiolls it peine
indiquees sur les bords(PI. LXIV, fig. 2, e). Dans l'exeinplaire it huit bras, ces pCclicel-
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laires bivalves sont extremement'rares et je n'ell trouve que d~ux: celui que j'ai monte
en preparation a 0,5 mm. de longueur; ses v~lyes sont un peu plus courtes et un peu
plus renflees que chez l'individu it six bras (PI. LXIV, fig. 1, bet c). Sans etre bien"
differents de ceux que j~tremve chez ce demier, les pedicellaires bivalvesde l'echantillon
it huit bras ne leur sont cependant pas absoll.lment conformes. Je rappellerai que j'ai
constate des differences plus grandes dans les pedicellaires droi~s du P. Ma1Vsoni.

Mais il existe dans les deux exemplainis une autre fOTme fOTt curieuse de pedicel­
laires droits: ce sont qes pedicellaires it trois valv~s qu~ j'appellerais des pedicellaires
" trifolies," si ce terme n'etaitdejit pas employe pour designer une forme bien differente
de pedicellaires chez les Echinides~ Ils mesurent 0,4 mm.de longueur; l~s valves,

· tres elargies dans leur partie moyeime, sont lanceolees.avec l'extremite assez.all'ondie.
·Lenr piece basilaire est grande et elle atteint it pen pres Ie tiers de la hanteur totale du
pedicellaire; je n'ai pas pn l'observer isolee, mais elie nem'a pas paru offrii de caracteres
particnliers. 'Je represente ici des photographies de ce's pedicellaires chezles deux
exemplaires it six bras et it llllit bras (PI. LXIV, fig. 1, d, et fig. 2, d). .Malheureusement

· je n'ai pas pu les etudier anssi completement que j'aurais vouln en raison de leur rarete.
Neanmoins, il est extremement interessant de noter cette forme particuliere de pedi­
cellaires chez Ie P. spmrulatus, qui; de ce fait, s'ecarte nettement des deux autres especes
de Parastichaster et meP.le de tous les Stichasterines connns.. En meme temps, la
presence de ces pMicellaires it trois valves dans les deux individns~ffirme le~r parente
et permet de .les rapporter, avec nne certitude complete, it une senle et meme espece,
malgre la difference dans Ie nombre des bras.

On peut considerer ces pedicellaires it trois valves 'comme une simple variation,
tres curieuse evidemment, des ·pMicellaires droits ordinaires it deux valves, et ie ne
.crois pas qu'il faille s'exagerer leur importance; ils ne peuvent etre utilises que pour
fonder un cara?wre specifigue ~~ je ne crois pas qu'on doive invoquer leur existence
pour creer un genre nouveau.

Rapports et Ditjerences.~Evidemment l'individu it huft bras s'ecarte, .par ce
nombre meme, des P. Ma1Vsoni et direct'Us que j'ai decrits plus haut; il offre un'e telle

.ressemblance avec l'individu it six bras qu'on nepeut hesiterit les rapporter it nne seule
et meme esptlce. Tous deux se distinguent des P. Ma1Vsoni et directus parleurs granules
plus gros et plus courts chez des individus de meme diametre; lesbras sont aussi plus
courts dans l'individu it huit bras, et plus epais chez celui qui n'a qu~ six bras. L~
sqnelette offm lUre structure beaucoup plus compacte avec des aires papulaires beauconp
plus redllites et renfermant chacune un nombre plus restreint de papules que chez Ie
P. Mfuosoni. Enful, il existe dans .les deux exemplaires une forme. particuliere .de.
pedicellaires droits it trois valves qui. est tres speciale.et qu'on ne rencontre pas, non
senlementchez les deux autres especes du genre Parastichaster recueillies par I' " Expe­
dition Antarctique Australasienne" ou dans les .autres genres. de Stichasterines
connus, mais qui n'a pas encore ete 'signalee, it ma connmssa'nce du moins,' chez les
Asteriidees.

·GDGG:!-O'
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EXPEDITION AWfARCTIQUE AUSTRALASlENNE.

PEDICELLASTERIDEES.

PEDICELLASTER FORMATUS nov. sp..

(PI. XVI, fig.l, 9 et 10; PI. XVII, fig. 6 et 7; PI. LVIIi, fig. 4.)

Station 8.-Lat. S. 66° 8'. Long. E. 94° 17'. 120 fms. 21 janvier 1914. Un
echantillon.

, .
R -: 38 a40 mm., r = 5 mm.; les bras ont environ 8 mm. de largeur a la base.

- -
Le :disque est tres petit; les' bras vont en s'amincissant progressivement de

la base a l'extremite qui est arrondie; ils sont cylindriques et leur COUPil est presque,
circulaire dans les regions ou leur forme n'est pas mod_i~ee par des compressions.

Lorsqu'on regarde l'animal par la face dorsale, on ne reconnalt gwhe qU'Ull
revetement'tl'llS serre forme, parde petits piquants et des pedicellail:es. entre lesquels
apparaissent quelques espaces papulaires de' chacun desquels sort une papule
generalement unique. En regIe generale, les piquants et les pedicellaires sont D,ssez
irregulierement disposes sur la face dorsale des braS'; on peut cependant recon1ll\ltre
parfois des alignements longitudinaux assez peu marques; et dans Ie premier tiers des
bras seulement; des rangees transversales plus apparentes se montrent sur les cotes
des bras. La disposition des piquants et des pedicellaires en rangees longitudinales
est beaucoup moins marquee que dans une autre eSpllce antarctique, Ie P. anta1"cticus
Ludwig, dont notre espece se rapproche surtout: POUl' faciliter les comparaisons, je
reproduis, ici, avec celles du P. f01"matus, de" photographies dll P. anta1"cticus
CPI. XVI, fig. 11; PI. XVII, fig. 8 et 9}.L'exemplaireque je represente est un de
ceux que'la ," Belgica" a recue,illis et qui a servi de type a Ludwig; ce doit etre son
exemplaire N° 1, pour lequel il indique les valeurs respectives: R = 30 nun., 1" = 5 mm.
(en realite j'ob"erve que R est un peu plus court et sa valeur varie entre 27 et 28 mm.).
On pourra constater au premier coup d'ceil, que l'aspect exterieur d~ corps est bien
different dans les d~ux.espeges, Ie, P. anta1"cticus montrant sur la face dOl'sale des bra"
des alignements longitudinaux, et surtout transversaux, des piquants que l'on n~

retrouve pas chez Ie P. formatus,. Ie revetement forme par les piquants et 'Ies
pedicellaires est aussi moins serre et mains dense dans l'espece de la "Belgica " que
dans celIe de l' " Expedition Antarctique Australienne."

En traitant a la potasse une portion, de bras, Ie reseau squelettique devient
visible et il se'pnlsente ,avec des caracteres qui accentuent les differences entre les
deux especes. Je reproduis ici les photographies d'une partie de -la face dOl'sale des
bras du P. formatus (PI. XVI, fig. 10) et du P. antarcticus (PI. XVI, fig. 11). Cette
der,niere espece it. ete decrite .avec detail par Ludwig, et l'on retro,uvera sur ma
photographie' les caracteres indiques par ce naturaliste. Le squelette se fait
remarquer enparticulier pal' la delicatesse des ossicules et pal' Ill. grande regularite
du reseau calcaire qui forme des travees longitudinales et transversales, et cell~s-ci

limitent des espaces tres grands ayant, eux aussi, des formes .tres regulieres et plus ou
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moins quadrangulaires; on reconnait parfaitement les rangees longitudinaIes qui se
montrellt de chaque cote de la rangee carinale. Cette disposition tn3s. regulicle' du
resea,u calcaire a egalement ete constatee dans toutes les autres especes de Pedicel­
laster ou Ie squelette a ete ~tudie; it titre de' comparaison, je reproduis lci la
photographie du reseaucalcaire de la face dorsaled'U11 bras du P., sexradiatus
(PI. . XVI, fig. 6), qui offre d'ailleurs des dispositions tn3s voisines de celles qui
existent chez Ie P. antarcticus. On'remarquera combien, dans ces deux especes, les
ossicules sont delicats, et combien leurs prolongements sont gleles et fins; ils offrent
une disposition tres reguliere et assez elegante. Les espaces' intercalaires sont
extremement grands; eux aussi, ils offrent une disposition et des formes tres'
regulieres, presque geometriques.

Chez Ie P. formatus, Ill. structure ,du squelette est bien diff~rente (PI. XVI,
fig. 1 et 10). Les ossiculesse font remarquei' par leur fOlme massive et ramassee, avec
un corpS epais et elai'gi, e~ des apophyses courtes, qni sont, elles a,ussi,larges et
epaisses. Ces ossiculessont solidement unis' de maniele it constituer un ensembl~

rObuste et resistant, bien different du squelette' delicat que nons avons vll chez Ie
P. antarcticus. Entre les ossicules, se trouvent des espaces irregulierement lurondis,
de dimensionS moyennes, beaucoup plus petits que chez Ie P. antarcticus et par lesquels
passent les papules. Sur la bce dorsale des bras, Ie's ossicules fOlment des rangees
longitudinales, qui, sa-ns etre d'une regularite parfaite, sont. cependant tres recon­
naissables; surtout sur Ie premier tiers des bras. On distingue d'abord une rangee
carinale de plaques un peu pins grosses que les voisines et munie~ chacune de qWltre
apophyses disposees it l),ngle droit, les deux apophyses laterales un peu plus grandes
que les deux autres par lesquelles les plaques successives s'imbriquimt, et ol'apophyse
dist~le recouvrant t'apophyse proximale, un peu p'lus eourte, de lao plaqne precedente.
En dehors de cette rangee carinaIe, vient une rangee laterale sOl~vent un pen
irreguliere de phi.ques plus petites, de forme egalement irreguliere et soudees' aux
apophyses laterales des plaques ~arjnales. Puis viennent deux rangeesplus distinctes
de plaques occupant les cotes deS .bras : . unerangee marginale dorsaIe et une rangee.
marginale ventrale, ayant ~ peu pres la m~me taille et lE,ls memes car~creres dans
chaque ran-gee (PI. XVI, fig. 1). Ces plaques en forme de ctoix ressem)Jlent aux
carinales, mais elles Sont plus petites qu'elles, et leurs apophyses laterales surtout sont
plus courtes, de telle sorte que les plaques sont plus longues que larges;' l'apophyse
laterale externe de chaque marginale dorsaIe recouvre l'apophyse correspondante des
marginales ventrales.· A.la sui~'e de ce's d'emieres les plaques ql{i oc~upent la face
ventrale des bras· se montrent disposees en rangees longitudinales plus' ou moins
apparentes, :mais elles forment surtout des 'rimgees transversales tres distinctes : 'on
peut compter quatre plaques dans chaque rangee it la base des bras et trois plus loin..
Ces plaques latero-ventrales offrent, elles aussi, quatre apophyses chacune, mais les
apophyses laterales, tres courtes, se reduisent it inesure qu'on s'appr~che'du sillon'
ambulacl'llire et elles :finisse'nt par 'constitue~ mie simple pi'oeminence 'arro~die, de
toIle sorte que les' plaques sOlit, toujours beaucoup' plus longues qu~ ·larges. 'Ces .
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rangees transversa!es aboutisslmt aux plaques adambulacraires, mais e1les sont moills­
nomb"reuses que ces. dernieres, et,. en principe, cinq plaques adambulacraires corres­
pondent a quatre rangees transversales. .

Sur la face dorsale du disque, lereseau calcaire est irregulier, mais les ossicules
sont plus epais que sur les bras tout en limitant des espaces meinbraneux un peu plus
grands. Que11eque soii la forme de ces espaces, ils ne renferment jamais plus d'une
seule papulechacun, soit sur Ie clisque soit sur les bras. . . _.

La plaque madreporique est relativement grande °et son diameti'e atteint
2,6 mm.·; e11e est circulaire et legerement proeminente avec des sillons nombreux,
fiils et iireguliers; e11e est WI peu phis rapprochee du bord du di~que que du celltre.

Les piquants et les pedicellaires forment un rec~lUvrement tIes' touffu qui fait
disparaitre a peu pres. completement les plaques sous~jacentes et empiete meme sur
les bords des aires papulaires qu'il tend Ii, cacher, ou tout aumoins afaire paraitre plus
petites (PI. XVI,. fig .. 9). Les pedice11aires surtout sont extremement abolidants:
ils sont serres et presses les lms c0ntre les autres, tandis que les piquants sant
beaucoup moins nombreux. Ces derniers, au nombre d:un oudeux par ossicule, ont
une forme analogue a' celle que l'on rencontre chez Ie P. antarcticus,. ils sont assez
epais mais~ourts, leur longueur. variant de 'I a 1,5 mm., et ils se terminent par une '.
petite tete coniprenant un nombre.variable, generalement quatre ou cinq, de petites
p'ointes coniques et divei-gentes constitu'ees par un tissu absolument hyalin (PI. LVIII,
fig. 4, c).

Les pedice11aires croises ou forcipiformes, qui sont melanges aux piquants,
s;inserent a 130 base de ceux-ci ou directementsur les regions il}tel'mediaires. lIs sont
completenient analogues aceux du P. antarcticus et il en existe egalement deux fOlmes.
Chez les plus grands, la longueur est de 0,6, mm. en Dloyenne, j'en represente ici
quelques-uns (PI. LVIII, fig. 4, d); les plus petits ne. depassent pas 0,4 mm. de
longueur (fig. 4, e). Dans les plus: grands, les valves sont etroites et tres allongees
et leur extremite n'est pas beaucoup elargie, tandis que les dents qui se suivent
Ie long du bord inteme Bont grandes, tres fortes, coniques, pointues et peu nombreuses,
ainsi que Ludwig l'a indique et represente ch~z Ie P. antarcticus. . Les plus petits'
ont les valves relativement courtes, elargies a l'extremite .qui porte. sur. sa face
concave quelques rangees successives de dents,. lesque11es d'ailleurs restent peu.
developpees. " .

Les pedice11aires droits ne se montrent que dans Ie si110n ambulacraire; ils SOllt·
tl'ElS ,petits et leur longueur reste comprise entre 0,2 :et ,0,25 mm: Ils sont plus"

.allonges que chez Ie P. antarcticus, comme on peut s'en assurer en comparant la
photographie que je domie ici (PI. LVIII, fig. 4, b) au dessin de Ludwig (03, Pi. IV,
fig. 34). Les valves de ces pedicellaires se font remarquer pat les grosses dents
irregulieres qu'elles portent sUr leurs bords et qui sont surtout developpees verB
l'extremitedistale (fig, 4, a); souvent la dent, qui termine l\me des valve~ depasse
largement; en la recouvrant, l'extremite de l'autre valve.,
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Les sillons ambulacraires ne sont, pas trEls'larges et ils renferment deux IangeEs
de. tubes tres regulierement disposees. Les plaques adambulacraires portent chacune
deux piquants divergents, longs, cylindriques et subegaux; ces piquants sont beaucoup
plus longs que les piquants voisins de la face ventrale, etils mesurent environ 1,5 mm.;
ils offrent dans leur moitie distale quelques denticulations triangula.ires et basses.

Les dents portent chacune sur leur bord li,bre deux piquants identiques aux
piquants adambulacraires voisins; it leur extremite se trouve un piquant it peil.}e uil
peu plus grand que }es pr~cedents; d'ailleurs la plupart dc ces piquants sont casses
sur mon exemplaire.

, ,

Rapports et Diflerences.-On a pu voir, par.la description qui precede, quels
sont les caracteres qui distingl;lent Ie P. formatus du P. antarcticus dont il Se rapproche
evidemment beaucoup. Mais il ne me parait pas' possible de reunir ces deux fonnes
dont les reseaux calcaires offrent des dispositions aussi differ,entes. Comme je l'ai
dit plus haut, Ie reseau squelettique paraitavoir chez d'autres especes de Pedicellaster,
une structure identique it celle'du P. antarcticus ;' dans la nouvelle espece trouvee par
1''' Expedition Antarctique Australasienne," Ie reseau calcaire est au contraire tres
compact, et il doit donner aux parois du corps une resistance et une solidite que n'ont
pas d'autres Pedicellastm', et que n'offre pas en, particulier Ie P. ,antarcticus. La
difference de taille qui existe entre 1'lll1ique exemplaire de l' " Expedition Antarctique
Australasienne." et Ie plus grand des, exemplaires recueillis par la "Belgica,'" chez
lequel R varie entre 28 et 30 mm., est trop ,faible pour qu'on puisse attribuer it rage
les differences que je signale;" d'ailleurs, sur les autres exemplaires de P. antarcticus
que j'ai examines et qui sont plus petits que Ie type, les caracteres du reseau
sq~lClettique restent parfaitement' constants et rien ne donne Ie droit de supposer que
ce reseau soit susceptible de se modifier avec rage. '

Je rappeHe que Ie P.antarcticus a ete drague par la ," Belgica" it une profondeur
de 450 metres, e~tre 70-73° S., et 82-87°, W., '

Ludwig (03, p. 38), apres avoir decrit Ie P. antarcticus, a resume dans lUi

tableau les caractkres des especes du genre Pedicellaster qui etaient alors connues; il
en reconnaissait sept, laissant de cote Ie P. palwocrystalus Bladen qu'il considerait
comme identique' au P. typicus M. Sal's, ainsi que'les P. parvulus Perrier et Sarsi'

. . ,. .

Studer, qui, pour lui, sont des formes jimnes. Depuis Iii. publication du memoire de
Ludwig, quelques 'espElces ilouvelles de P~dicellaster ont ete decrites, et, si nous
relevons toutes celles qui figurent dans la litterature zoologique, nous en trouvons en
tout quatorze, 'y compris la nouvelle forme queje viens de decrire. ' Cesespeces sont
les suivantes :- .

Pedicellaster antarctiC1tS Ludwig. Antarctique, 300 fms•.

Pedicellaster atratus Alcock. Golfe du Bengale, 240 fms.

Pedioellaster hypernoti~ls Sladen. Ile Marion, 140 fms.
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Pedicellaster hyperoncus L. Clark.

Pedicellaster improvisus Ludwig.'

Pedicellaster octoradiatus Studer.

'Californie, 284'fins; '-
. . ~ :.:'L .

Iles'Gala,pagos et Cocos, 880-1321 fms.

Georgie du Sud, 14 fms.

Pedicellaster palwocrystalus DUhCan. Arctique, 25-80 fms.

, Pedicellaster parvulus Perrier. Terre·Neuve, 82 fms. "

Pedicellaster Pourtalesi Perrier. Antilles, 127-250 fms.

Pedicellaster reticulatus L. Clark. Tasmanie, 78 fms.

Pedicellaster Sarsi Studer. Georgie du Sud, Maree.

Pedicellaster scaber'Smith . . Kerguelen, 20~25 fms.

,Pedicellaster sexradiatus Perrier. Golfe de Gascogne, 1730-1808 fms.

Pedicellaster typicus M. Sars. Arctique, 50-620 fms.-

Seuls les P. reticulatus et sexradiatus ont six bras, touteS les autres cspeces sont
a cinq bras. " ' ,,' '" ,

Les P. improvisus, hyperonciis et reticulatlls sont des acquisitions Ilouvelles,
qU,i, dememe que Ie P. /ormatus, doivent etre ajoutees, a la liste de Ludwig, ce q~li
porte a onze lenombre des especes aCtllellement cOllnues et qui paraissentdevoir
etre retenlHis. Je partage,en effet, tout a fait la maniere de voir de Ludwig en: ce
qui concerne les P. palroocrystalus; parvullls 'et Sarsi; il n'y a donc pas lieu d'en

'tenir compte.

Ludwig n'a pas mentionne Ie P. octorad~atus que Stlider ,a cleCl'it' en 1885,
d'apres un exemplaire provenant de la Georgie d~l Sud. Les dimensions indiquees
par Studer sont, pour R, 9 mm. et; pour r, 2mm. Cet exemplair,e me :paralt etre,
lui aussi, un jeune d'une espece d'Asterlidee a lmit bras; j'ai dejaeu l'occasion
d'en parler. En decrivant l'Anasterias octoraaiata qui provient' egalement de la

, Georgie 'du Sud (KcehIer,' 14, 'p. 67), je faisais remarquer que, Ie Pedicellaster
dem'it par 'Studer ne devait pas etre Ie jeune de ~ette Anasterias.1 En effet,
d'apres ce 'que IlOUS apprend Stude~:, Ie squelette dorsal' elu disqu~ et des' bras
de, son espece d~vait deja ~tre assez developpe, a: en juger surtout par Ie
developpement des piquants., D'alltre palt, ~hez cette jeuneAsterie; la disposition
des tubes ambulacraires est tris irregulie~e, car ils forment rarement deux' rangees,
bais au contraire ils offrent Ie plus souvtmt trois et meme quatre rangees'; j'estime
done 'qu:elle ne petit pas rentrer da,~s Ie gelire' Ped{cellaster." Pour moi, c'est uile
forme trop'jeune pour qu'on puisse la rapporter avec certitude,' a tel ou tel genre;
d'ailleurs la description que Studer en a donnee est ellecmeme trop i~suffisante'

pour permettre une eleterminationprecise':

IC'est par suite d'une erreur.~ypographique que j'indiquais page 67, pour l~ valeur de R, chez Ie P,edice77a$fCI
oc'oradialu86 mm.: c'est 9 qu'il {aut-lire (je dais dire q?e je n'ai pae pu corri,ger lee epreuves).· . ...
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, (PI. XII, fig. 10; PI. XXV, fig. 1, 2, 6 et7; PI. LXVI, fig. 1.)

St'l,tion 2.-Lat. S. 66° 55'. Long. E. 145° 21'. 31S fms. 2S decembre 1913.
Deux echantillons.

Station'S.-Lat. S. 66° S'. Long. E. 94° 17'. 120 fm~. .21 JanvIer ]914.~ Deux
echantillons.

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E.97° 20'. no fms. 31 lanvier 1914. Un
echantillon.

Voici les dimensions principales queje releve sur ces exemplail'es :

I Largeur des
Ii£h'l.ntillons: R. r. bras It Ill. base.

. .

A Station S 3S-39 mm. 9mm. Smm.
B Station S 31 mm. 6,5mm. 7mm.
C St3tion 12 22mm. 5mm. 6mm.
D Station 2 29 mm. 6mm. 5,5mm.
E Station 2 , 24mm. ,5mm. 5mm....

• Je decl'irai l'espece surtout d'apl'es les trois premiers individus qui sont designes
par les lettres A, B et C.

. Le disque est' assez grand relativement a la longueur des bras et il est bien
separe de ceux-ci. Les bras sont assez elargis a la base, et meme ils Sont quelque
peu renfles dans les deux plus grands exemplaires; ils se retrecissent ensuite assez
rapidement dans leur premier tiers, puis leur largeur diminue tres lenteni.entjusqu'a
I'extremite qui est mince et arrondie. La face dorsale du disque est im peu convexe;
les bras' sont plus ou moins arrondis, surtout dans les deux derniers tiers ou, ils sont
plus etroits; la face ventrale du disque est plane.

La face dorsale du disque et des bras (PI. XII, fig. 10) ofire un rescau calcaire
irregUlier assez grossier et saillant, n'ofirant 'pas la moindre tendance a former des series
longitudinales ou transverSales. Les travees calcaires qui constituent ce reseau sont
larges et courtes, et les espaces qu'elles limitent sont assez petits.. Des mailles
de ce reseau s'elevent des piquants. cylindriques, mais elargis a'la base et s'inserant'

•sur un tubercule saillant; Iem extremite' est arrondie ou tronquee et. quelque pell
rugueuse tandis que Ie reste de leur' surface est ordinairement iisse. Ces. pi<iuants
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'sont tOUjOUTS isqles. Lelir structure est tres silllple ,; ils sont cylindriqnes avec
quelques l'ares denticulations peu apparentes vers leur extrcmite (PI. LXVI, fig. ],
a etb).

Les espaces que limiten~ les travees du squelette et· qui sont irregulierement
arrondis, sont nombreux et rapproches, mais les papules qu'ils laissent passer restent
toujOUTS isoIees. Ces papules sont surtout abondantes et bien apparentes dans
l'echantillon B; je reproduis ici une portion de la face dorsale assez grossie, qui montrera
d'une m~niere hien nette les dispositions relatives du reseau calcaire et des papules
(PI. XXV, fig. 7). En passant it la face ventrale, Ie reseau calcaire devient de moins
en moins apparent et 1'on ne distingue plus guere que les piquants dont 'la 'base elargic
cache Ie squelette sous-jacent. Ces piquants, qui se montrent surtout nombreux dans
les petits individus, tenderit it former des series longitudinales et .surtout transversales
assez apparentes. Dans 1'echantillon A, on p'eut distinguer, sous Ie tegument it1a base
des bras, de petites bandes saillantes, allant des sillons ambulacraires aux b.ords des

. bras et indiquant un arrangement regulier, en series transversales des ,ossicules
calcaires sous-jacents (PI. XXV, fig. 6).' Dans cet exemplaire, les piqw1nts de la

. face ventrale des bras sont un peu plus courts que ceux. de la face dorsale; dans
'l'echantillon B, les piquants ne different pas sensiblement d'un~ face it 1'autre: ils
restent COUTts et plutOt coniques que cylindriques. Enfin sur l'echantillon C, les
piqui1llts, toujours cylindriques, deviennent, legerement plus longs sur Ill. face
ventri1le. ,Dans aucun individu cette face ne montre la moindTc trace de papules.

La plaque madreporique, arrondie, est assez saillante.. ·Elle est recouverte dans'
l'echantillon A de piquants nombreux et serres, identiques ~'ceux du restede la face
dorsale du disque et qui 'en cachent completement Ill. surface.' Ces piquants sont moins
nombreux sur l'echantillon B; enfin sur l'echv,ntillon C ils n'existent qu'a Ill. peripherie
de 1a plaque, laissant reconnaitre les, quelques sillons irreguliers et assez larges que
presente Ill. surface de celle-ci. La plaqne madreporique se trouve presque it egale
distance duo centre et du fond de l'arc interbrachial, un peu plus rapprochee cependant
dn centre. 'Dans l'individu A, elle n'est pas tout it fait circulaire, mais elle est un peu
elm:gie transversalemellt et mesUl:~ 2 x 2,4' mm. ','

Les plaques adambulacraires portent quatre piqllanLs; Ie plus interne insere
sur la face interne de Ill. plaque et profondement situe dans Ie sillon, est aplati, leger€.­
ment recourbe, et beaucoup plus court que les trois autres; il est completement cache
'par les tubes anibulacraires voisins. Les trois autres piquants, inseres sur 1a face
ventrale de la plaque, forment une rangee transversale perpendiculaire au sillon. Ces
piquants sont assez forts, legerement aplatis avec l'eitremite arrondieet un peu ruguellse
(PI. LXVI, fig. 1, a); leur longueur decroit du plus interne au plus externe qui 'reste
cependant notablement .plus long et plus fOIt que les piguants ventraux voisins~ Jl
n'existe aucun espace nu en dehors des piquants adambulacraires, entre ceux-ci et les
piquallts latero-ventraux voisins; la premiere rangee 'que forment ces· derniers est
separee' des piquants adambulacraires par un irttervalle ,exa'ctement egal it celui qm.
separe la premiere rangee' latero-ventrale de la deuxieme.
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-Les dents portent sur leur bord libre trois piquants parfaitement identiques aux
piquants adambulacraires voisins; il y a, en plus, un piquant un peu plus -fort situe
it 1'extremite proximaIe de la dent.

Les sillons ambulacraires sont assez- etroits et les tubes ambulacraires sont
disposes exactement sur deux rangees.

La couleur des exemplaires Aet B en alcool est 'rose clair, 1'echantillon C est
d'Ull brun jaUlultre clair; les deuxautres, plus grands, sont d'un gris clair legerement
rose, et Ie demier, quoique paTtielIement decolore; reste d'un violet a~~ez fonce. _ -

Rapports et DifJerences.-L'E. smilax est remarquable par son disquer~lative­
:ment grand et 'les bras renfles a hi. base: cette forme ne se l'encontre guere dans Ie
genre Echinaster, sauf peut-etre chez l'E. spinuliJer Smith, et elle rappelle plutOt les
genres Cribraster et Yerknaster, dont le~ bras toutefois restent plus courts. 1\'[ais par
tous ]es autres caracteres,et, notamment, par les piquants isoles et-1'absence de papules
sur la.face ventraIe du corps, notre Asterie se rapporte bien au genre Echinaster..

L'E. smilax differe de l'E. spinuliJer de Kerguelen par ses bras plus longs" par
Ie nombre des piquants adambulacraires externes, par lespiquants de la face dorsaIe
du corps moins sel'l'e~ et isoles, et enfin par 1'l1bsence d'une bande nue entre les piquants
adambulacra:ires et les piquants latero-ventnHlx.

II existe une deuxieme espece antarctique, l'E. Smdhi Ludwig, qu:e la " Belgica l'

a drague par 71 ° 18'.S. 'et 88° 02' W., a une profondeur de 450 metres. Cette derniere
offre la fmme habituelle dans Ie genre Echinaster, c'est-a-dire un disque petit et des
bras droits et cjlindriques. J'ai pu examiner l'exemplaire original de la:' Belgica," ­
que la DirectiQn du Musee de Louvain avaitbien voulu me confier avant Ie mois d'Aout. .
1914, et comme il' n'a pas ete represente par' Ludwig j'a cm utile d'en reprodwre ici
deux photographies (PI: XXV, fig. 8 et 9). -_ Outre la forme generale qui est tOlite_
differente de celIe de l'E. smilax, je remarque que les piquants sont moins nombreux
et offrent une disposition plus reguliere sur la face dorsale du corps; ils sont surtout
moins _nombreux sur la face ventrale. Les -piquantes adambulacraires extemes, au _
nombre de deux ou trois, sont moins forts et mains regulieremerit .disposes dans
l'E. Smithi. - II suffira de comparer les photographies que je reproduis ici des deux'
especes. pour constater_ qU'elIes- sont completement differentes 1'une de 1'autm. La
coloration a l'etat .vivant devait differer egalement: Ludwig indique que lao couleur-.
notee chez l'E. Smithi .etait tout a fait blanche, tandis .que l'exemplaire en alcool est
devenu d'tm .brun noiratre.

ECHINASTER -HIRSUTUS nov. sp.

(PI. XII, fig. 9; PI. XXIV, fig. 6 it _9; PI. LXVI, fig. 2.)

Station I.-Lat. S. 66° 50' .. Long. E. 142° 6'. 354 fms. 22 decembre 1913. Un
"-

echantillon.

Station 3.-]~at. S. 66° 32'. Long. E. 141 0 39'. 151 fms, 31 decembre 1913. Un
echantillon.
'09062-1'
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L'indjvidu Ie plus grand et Ie mieux conserve est celui de la station 3:

R. = 28 mm., r = 9,5 nun., et la couleur en alcool est d'11n jaune clair. Dans
l'autre individu, R = 25 mm., r = 7 mm. et la coloration est d'un,jaunebrunatre.

Le. disque est relativement grand .et les' bras sont. courts;· dans Ie plus gmnd
exemplaire, Ie diametre du disque, qui est de 17 a: 18 mIll., est a peu pres egaI it la
long\leur des bras, laquelle varie entre 15 et 20 mm.,. comptee a partir du fond de I'arc
interbrachi~I. Dans Ie plus petit individu,.les dimensions' relatives du disque et des

. bras sont un peu differentes, Ie diametre du disque est de 14 mm. et la longueur des.
bms varie de 18' a 20 mm. Les bras sont IInges a.la base et plus ou moins confondus
avec Ie disque: ils vont en Se retr~cissant rapidement dans leur p'remiere nlOitie et
moins rapidement dans leur deuxieme; la difference est surtout tres marquee. dans

. Ie plus petlt exemplaire ou Ies bras conservent a peu pres la meme largeur sur toutc
la longueur de leur dernie~ .tiers, partie dans laquelle ils se mOlltrent parfaitement
cylindriques. La face dorsale du disque et des bras est un peu convexe; la face
ventTale est plane.

Je decrirai surtout respece d'apres Ie plus grand exemplaire~

Lu. face dorsale du disque et des bras offre un tegument epais a travers lequel
on nc distingue pas Ie reseau squelettique sous-jacent dOl~t on ne recOlmalt l'existence

. que par les saillies qu'il determine. Mais sur les parties dont Ie tegument a ete
onleve pill' ia potasse, ce reseau se presente avec lao plus grande nettete et il est essez
luche (PI. XII, fig. 9). Les ossicules qui Ie constituent limit?nt de grands espaces
irregulierement polygonaux et de taille tres differente. Ces ossicules sont egalement
de taille: variable: les uns Bont aussi larges que longs -et . les autres sont plus longs
que larges; tous sont legerement imbriques. Dans les espaces· membraneux limites
p~r les traveescalcaires, on distingue. des orifices papulaires dont Ie nombre valle,
suivant. lesdimensions des espaces, de un' a cinq ou six. . .

Sur les cotes des bras, les ossicules tendent a prendre surtout une direction
verticale, ou si l'on preferetransversale, et sur la face v,entrale cette disposition
tritnsversale devient plus nette. On peut reconnaltre aussi quelques, alignements
longitudin:?~lx: il existe d'abord une premiere rangee longitudinale assezreguliele
parallele aux adambulacraires, et chaque ossicule correspond exactement a.une de
cos plaques. On trouve ensuite. une deuxieme rangee .longitudinale et parfois meme
une .troisieme, mais d'wle maniere generale, ce sont surt,out les rangees. transversales'
qui sont bien apparentes.

Du reseau squelettique s'elevent·s\lr.tout Ie corps de petits piquants, cylindriques
dans leur partie proximale, mais qui s'aplatissent dans leur deuxieme moitie: celle-ci·
est elargie et elle offre plusieurs denticulations successives assez fortes,triangulaires
et pointues, cOllstituees .par Ull tissu parfaitement hyalin (PI. LXVI, fig. 2). Ces
piquants sont souvent' groupes de maniere a .co~stituer des cerdes. ~u des ellipses
eJltourant une aire arrondie ou se montrent les paRule~; la longueur de. ces piquants
est d'environ 1,4 mm. (PI. XXIV, fig. 7). . .
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La plaque madreporique est petite, situee plus pres du centre que'des bords;'
dans Ie plus ,grand exemplaire ·eIle est allongee dans Ie sens interradia;l, peu saillante ,
et elle n'offre qu'un sillon median 'tres siriueux. Dans Ie plus petit exemplaire, elIe
est au contraire saillante'et arrondie, maiselIe offre toujours 'un sillon unique qui est
recombe.

Les sillons ambulacraires sontassez 'larges, et ils renfClmcnt deux 'rangees de
tubes am:bulacraires. Les plaque's adambulacraires presentent d'abord 'un piquant
interne qui se dirige obliquement vers Ie silIon et qui est p,plati et plus ou 'mains
recotlrbeen lame de sabre': il separe .tres regulierement les tubes ambuIacraires
Successifs les uns des autres,. ',Ce piquant interne est plu" petit que les. autres qui
s'iriserent 8m la face ventrale de la 'plaque etqui 'sont ordiJw,irement au nombre de
quatre, formant illle rangeetransversa.leassez reguliere (PI. XXIV, fig. 6). ,Ces,
piquants sont identiques comine structme 'aux autres piquants, mais ils sont' deux
fois plus 100igs et plus forts; ils sont subegaux. En dehors .des piquants adambula­
craires,. viennent les piquants .latero-ventraux, qui sont Ie plus souvent isoles' ou qui
forment parfois de petits groupes de deux. Aucun espace vid'e ne separe d'une
maniere apparente lespiquants adambulacraires de ceux de la 'piemiere rangee latero­
·veritrale.

Les dents poi1;ent smlem bord libre chacune cinq piquants successifs: les
trois externes SOJit idelitiques aux piquants adambulacraires voisins; les deux' piquants
proximaux sont legerem.ent plus g:tands 'ct diriges horizontalement versla bouche;
de plus, sm la face velitrale de la dent, se trouventordinail'ement' deux .piquants
dresses.

Rapports et Difjf~rences.-L' E. hirsutus s'ecarte evideiument de laplupart des
'J!Jchinaster, par son disque relativement grand et par ses bras couits, epais it la base
et se reliant insensiblement' au disque sans ligne de demarcation bien definie. La
seule espece dont on pomrait Ie rapp~'ocher, en raison de Ill. forme du corps, est
l'E. spimtlifer Smith, de Kerguelen~ espece de petite taille chez laquelIe R ne depasse
pas 14 mm. et r 7 mm.; les bras, qui sorit tres courts, se foiit remarquer par lUle bande
longitudinale rlUe qui persiste sm toutc lem longuem en dehors des piqluints
'a;dambulacraires ;cette disposition n'exi8te 'pas ici. D'apres Smith, les piquants
aclv.mbulacrairessont au nombre de quatre, et' Ie piquant interne est droit ail lieit
d.'etre recombe (spina gracillima pdrva recta est i'litimahartt1n, ditcet .autem). Notre,
espece.est evld~mment differente.

ECHINASTER PTERASTEROIDES, nov. sp.

(PI. XVI,fig. 4, 5 et 8; 'PI. XXV, fig. 3, 4 et ·5.)

Station n.-Lat. S. 64~ 44'. ,Long. E. 97° 28'. 358 fms. 31 JanVIer ,1914. 'Un
echantilloll. .

'R== 22 ;mril.,·r == 7 -lum, Les bras ont .7.it 8 mm. de largem a 1a base::'
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De meme que l'E. hirsutus que je viens de' decrire, cette espece possede un
disque relativenient grand et des bras courts; Ie diametre total est de 12 it 13 mm.
et la longueur des bras, mesuree it partir du fond de 1'arc interbrachial, oscille
'autour de 17 mm. Les bras sont elargis it leur base et ils se eontinuent avee Ie
disque; ils vont en dilflinuant progressivement de largeur jusqu'it I'extremite qui
est arrondie. La face dor~ale est un peu convexe sur Ie disque ,et elle est arrondie
sur les bras; la face ventrale du disque est presque plane,~elIe des. bras est
legerement arrondie.

Tout 'Ie corpS est couvert d'untegument epais et mou qui eache completement
Ie reseau squelettique 'sous-jacent <it que soulevent les piquants,dont la moitie externe
seule est libre tandis que leur region p~oximale reste enfouie dans Ie, tegu~ent. Ces
piquants sont assez nombreux et leur repartition permet de se faire une idee de'I1', dis­
position du reseau calcaire sur lequel ils s'inserent. ' Le tegument qui se souleve autolir
de la base de chaque piquant forme une eminence conique qui se -relie aux coneS voisins
par des lignes saillantes plus ou moins marquees. Ces piquants Se reunissent par petits
groupes de quatreit huit pour limiter des aires arrondies et inegales dans lesquelles se
montrent des orifiees papulaires, un peli. inegaux, dont Ie nombre, qui varie de deux
it six, depend, des dimensions de 1'aire consideree: ceS orifiees sont nombreux et
rapproches les unsdes autres mais ils sont tres apparents; ils sont lill peu ,inegaux.
Les piquants sont phis petits, moins distincts et un peu plus Serres, que dans l'espece
precedente. Cette maniere d'etre des teguments qui se soulevent en petits cones pour
accompagner la partie proximale des piquants, donne l11a face dor~ale de 1'Asterie un
aspect ties particulier, rappelant celui qui est bien connu dans Ie genre Pteraster. Mais
cecin'est qu'une apparence et notre Asterie est bien WI Echinaster. Si 1'on detruit
1e tegilment par la potasse afin de' mettreit nu "le squelette, on' pourra s'assurer que
celui-ci est constituepar un rese1m analogue it celui que presente l'E. hirsutus, mais
peut-Hre un peu plus hl.che encore. Je represente (PI. XVI, fig. 4), une petite portion
de la face doniale d'un bras dont Ie tegument a ete incompletement enlevee, et la
fig.,. 5 voisine montre Ie mem~ rri'orceim vu par sa face interne ou Ie reseau calcaire'
se montre d'une maniere plus apparente encore.

Les piquants de la face dorsale affectent une disposition tres irreguliere, mais,
sur les cotes des bras, ils tendent it former deux series longitudil;lales regulieres, qui sont
meme tres marquees sur certains bras, series, qu'on pourrait appeler' marginales dorsales
et marginales vent:r:ales. Sur la' face ventrale enfin, les piquants forment de petites
series transversales qui vont regulierement des adambulacraires 'aux marginales ventrales,
les plaques de chaque rangee se correspond.ant exactement en general. Chacwle de
.ces series transversales comprend'trois ou quatre piquants, et 1'on distingue sous Ie
tegument la legere saille formee par la travee calcaire sur laquelle,ils s'inser~nt.' Ces
traveeS sont d'ailleurs plus ou moins apparentes suivant les parties considerees, et
l'arrangement regulier ne commenceguere que sur Ie bras proprement. dit, les aires
interradiales ventrales du disque n'offrantque 'des piquants irregulierenient disposes, ,
comme ceux de Ia. face dorsale auxquels ils sont d'ailleurs parfaitement id.entiques.

..
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Les espaces mtlmbraneux limites par ces piquants offrent parfois de petites dechinrres '
irregulieres qui ne sont' certainement pas des pores papulaires, mais j'observe en outre

, quelqu~s ouvertures regulierement arrondies ,qui pourraient bien' correspondre it des
papules.

Examines au microscope, les piquants ofIrent une structure tout a fait ldentique
a celIe qui existe chez I'E. hirsutus, c'est-a-dire qu'ils sont d'abord cylindriques, puis
ils s'aplatissent en s'elargissant plus ou moins dans leur partie terminale qui ofIre sur

, ses bords de grosses dents triangulaires et hyalines, (PI. LXVI, fig. 3, a); la longueur
de ces piquants est de 1 mm. en moyenne.

",' La plaque madreporiquc est assez,petite, saillante et situee, plus pres du centre
que des bords; , elle est legerement oVHlaire et un peuelargie obliquement par rapport
'ala direction de la ligne interradiale mediane. 'Elle ofIre un sillon m.ediC',]) duqueL
partent ,deux sillons transversaux. de chaque cote. Elle r~'est pas entouree de
piqua~ts.

I~es sillons amlmlacraires sont assez etroits. Les piquants adambulacmires
Elont generalement au nombre de cinq; 1'intellle,phis petit que les autres, et renferme
dans Ie sillon, est Ieg,hement aplati et' recourbe; il separe les tubes ambulacraires
suecessifs., Les autres piquants, inseres sur la face ventrale' de'la plaque; fOlment
une rangee transversale bien apparente, generalement{eguliere: ils sont presque
subegaux en longueur eependant les deux piquants medians sont un peu plus forts

,queles aut~es. Ces piquants ne sont pas beaucoup plus longs que .lespiquants
ventro-I~teraux mais leur forme, est difIerente: ils sont cylindriques, tantOt lisses
tant6t munis de quelques denticulations terminales (PI. LXVI, fig. 3, b). J'ai dit
plus haut 'queces rangees de piquants adambulacraires correspondaient exactement
aux piquants marginaux successifs. II n'y a pas, entre les piquants adambulacraires
et les piquants Iatero-ventraux, ,d'espace 1lU'distinct.

, Les dents ofIrent, sur leur-bord libre, une rangee depiquants petits et beaucoup
plus courts que les piquants adambul~crairesvoisins; ees piquants sont generalement
au nombre de cing, avec, en plus, un piquant termInal plus fort. En outre, Ia face
ventrale 'de Ia dent porte vers laE.uture un groupe comprenant generalement trois
piquants courts et dresses.

La couleur de l'exemplaire en alcool est d'un bmn assez·fonce.

Rapports et Difjerences.-L'E. pterasteroiides, malgre l'aspect particulier de la '
face dorsale de son corps, est bien un Echinaster, et meme il parait avoir beaucoup
d'affinites avec I'E. hirsutus que j'a{ deerit plus haut. La forme generale du corps"
avec un disque tres developpe et Ies bras courts, est la -meme dans les deux especes.
Si les piquants de l'E. hirsutus deveIiaient plus petits etsoulevaient Ie tegument plus
epais pour ne laisser a riu queleur extremite distale, nous verrions apparaitre une forme
tres voisine ,de l'E. pterasterolides. Les piquants adambulacrail'es ont it peu pres Iii.
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,

niihne disposition; 'les caracteres microscopiqiles des piquants SOllt les:memes, ils sont
seulement:un peu plus courts chez l'E. pterasteroiides. Enfiu" le reseau calcaire du
sqllelette ofIre, dans 'les deux especes, "les memes dispositions fondamentales.

En somme, ces deux eSp8ces forment dans le genre Echinaster, un groupe assez
particulier, lllais je ne crois paS qu'il y ait lieu de creer pour elix un llouve;:',ll genre.
II 'serait, en effet, difficile de donner de bonnes raisons pOllr en lever l'E. hirs1tt1ls au
genre ·Echinaster, et l'E. pterasteroides est trop voisin de lui pour ,qu'on ne le'laiseepas

, Q2,nS le memegenre.

~.!E. pterastermdes se distingue de l'E. hirsutus par son corps moins robuste dans
son ensemble, par-lespiquants plus fins et plus deli cats, qui,sUT la face dorsale, soul(lVcnt
quelque peu les'teguments en donnant it cette face un aspect CJui'rappelle celui qlle
l'on connait 'dans le genre Pteraster,. enfinses orific'es papulaires sont plus Ilombreux,
plus grands et plus inegaux que'bhez l'E. hirsutus.

CRIBRELLA ,PARVA Kmhlei.

(PI XXV, fig. 10; Pl. XXVI, fig. I it 11; Pl. LXVI, fig. 4.)

Cribrella parva Keehler(12), p. 40, Pl. IV, fig. 3 et 8.
, .

StatiOli 3.~Lat.'S, 66° 32'. Long. E. l<tl ° 39'. 151 fms. 31 decembre 1913. Trois
'ec~antillons, dont 1'un porte, llnecouvee sousle disque.

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E.97°20'. 110 fms. ,31 janvier 1914. Trois
'echantiJlons.

L.e type de la C. parva a ete troltve par le Dr. Charcot auxi1es Shct1and du Sud, '
it une profondeur de 420 metres. Les dimensions de ce type etaient: R, '22 it 23 mm.,
r, 6 !U'm.; diametre du disque, 10,5 mm.,largeur de;, bras it 1a bas~" 6 mill.

, Ma1gre des differenges qlti ue pol'tent'd'ailleurs que sur la forme exterie\u:e d'es
individus, je 'n'h~site pas it I'apporterceux-ci it 1a C. 'parva. Dans le type re6ueillipar
Charcot, les bras etaient re1ative!Uent minces et allonges, tandis que dansles exelnplaires
(~e l' Expedition Antarctique Austra1a;,ienne," jls sontplus courts, plus robustes et ph~s

epais; et i1s vont en diminuant assez rapidement de'la base it l'extremite. Toutefois
:dans 1'un d'eux (Pl. XXVI, fig. I et2); les,bras'soJit plus longs·ct.plus etroits'que dans
1esautresindividus : ils mesllrent 8 'mm. de largeur it la base 'et R atteiltt au moins

. 35 mm. Oet individu, que j'appelle E,estprecisemerit celui qui porte une couv·ee·sous
la bouche,et il est .fixe 'dans :l'attitude incubatrice, de telle' sorte "que les 'dimelisions,
du 'disquee,t aes brassont assez' dlfficilesit apprecierexactement ;mais .ilse rapproche
beaucoupplus par,sa forme du type recueilli 'par Cha-rcbt:que les auties echantiilons

:del' "Expedition·Antarctique;.Australasien.ne,"
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Voici les dimensions principales que je releve dans binq individus que JC
designerai respectivement par les lettres A it E:

Largeur ued uras
Ii la base.

'j)iametre
du disque.

r,
I

R.EchuntiUons.

-_.
A Station 3 ... ... 33 nUll. 8,5 mm. 1.8 nun. 10mm.

Station 12 ... ... : 29mm. 7,5mm. 13 mm. 9mm.
Station 12 '" ... 25 mm. 6mm. 12 mm.· 6mm.
Station 12 '" ... 27 mm. 9mm. 11 m!n. .7mm.

f Station 3 35 mm. 8mm. Individu fixe~ ... ... . ...... . .....
en attitude lllCU-

batrice.

-

B
C
D
]

C'est surtout dans l'individu A que la, difference. de forme avec Ie type' de
l'Expedition Charcot est la plus marquee: les bras SOl1t relativement courts, larges
it la base, et ils s'amincissent tres rapidement de maniere it, prendre une· forme
tl~ial1g1l1aire (PI. XXVI, fig. 3).. Dans les trois autres exemplaires, ces differences sont
moins marquees et on pouna les appreciereil comparant it'mes photographies de
1912.1esquelquesphotograp,hies que je reprodllis ici (Pl. XXVI, fig. 6, 8, 10
et 11).

Les caracteres du reseau calcaire et des petits piquants qu'il porte sont tout
it fait confonnes a ma description de 1912. Je represente ici quelques portions
plus grossies de la surface du corps ainsi que des piquants isoles vus au microscope

. (PI. XXVI, fig. 4, 5, 7 et 9 et Pl. LXVI,' fig. 4, b).

Les piquaJits adambulacraires (PI. LXVI, fig. 4, a) sont toujours tres developpes
sur la face ventrale des plaques, en fOlmant surchaque plaque une rangee'transve~sale

de quatre ~ cinq piquants subegaux; ils sont beaucoup plus gros que les piquants de
la bce ventrale voisins et ils frappent immediatement la vue quand on regarde cette
face. II y a; en plus, un' piquailt beaucoup plus court, aplati, legerement recourue,
qui est completement renferme dans Ie sillon.

Les echantillons sout d'une colo~ation jaune bmnatre ou gris bmna~re plus ou
moins fonce; l'individu D est gl'is clair.

Jai dit plus haut que l'un des exemplaires de la station 3 etait fixe dans l'attitude
incubatrice. Son disque est fortement releve, de malliere a former une cavite occupee'
par une collvee. Je n'ai pas cru devoir dissociel' cette couvee qui est pl'ofondement
enfou.ie dans la cavite du disque, car il ,aurait faUu detel'io~er consideraulement
l'echantillon pour'liberer un ou deux jeunes: J'ai constate que ceux-ci etaie~lt 'deja
avances dans leur developpement et leurs,bras mesurent 5 a 6 mm. de longueur; ils ne
paraissent pas tres nombreux. On pourra juger des caracteres de ,cette couvee par
les photographies que je reproduis ici (PI. XXVI, fig.l et 2).
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CRYASTERIDEES.

L' "Expedition Antarctique Austraiasienne'" a rapporte. d'assez nombreux .
exemplaires appartenant a deux~speces dugenre Cryaster: ['une, deja connue, est
Ie C. antarcticus, l'autre, nouvelle, est representee par plusieurs echalitil~ons.

Les echantillons de cette derniere' espece sont de taille tres differente' et
ils' fo:t;ment une serie tres interessante; leur etude m'a. permis d'al'l'ivera:. cette
conclusion, assez inattendue, que la reduction du squelette sur laquelle je m'etais
fonde en 1908, en etablissant la famille des Cryasteridees, ne se manifestait qu'avec
Ie pl'ogres de l'age et que les jeunes individus possedaient un squelette voisin de celui
qlle ron connait chez les Echinaste~idees. Panni les C.antarcticus recueillis, et
qui sont en tout au nombre de quatre, il n'existe qu'un jeune individu qui presente
deja une reduction considerable du squelette sur la face dorsale du corps, mais les.
aires interradiales ventrales sont encore couvertes' d'un pavage tres regulier de
plaques soudees par les bords et legeremimt imbriquees, supportant chacune un ou
.deux petits piquants; les trois autres individus sont adultes et leur squelette est
tout a fait rudimentaire. L'espece nouvelle est au contraire representee pal' plusieurs
individus .de petite's et de moyennes'dimensions SUI' lesquels on. peut suivre les
transformations successives du squelette jusqu'aux plus grands individus dont la
taille est voisi~e de celledu C. antarcticus,: j'ajouterai d'ailleurs que dans cette
nouvelle espece la reduction du squelette est moins considerable que chez Ie C.
antarcticus, et c'est' en etU:diant ces variati'ons dans l'espece nouvelle que j'ai .ete

'conduit a penser. que des transformations analogues devai~nt se produire chez Ie
C. antarcticus, et je les ai rechercMes.Ilme parait dOlic plus ratio~lllel de conulJ,en:cer
d'abord par etudier ici l'espece nouvelle pour reprendre ensuite l'etude du C. antarctic11S
dont les modifications du squelette seront des lorsplus. bcilement comp;·ise·s..

. CRYASTER AURORlE 110V. sp.·

(PI. XXVII, fig. 1, 2, 3, 5 et 6; PI. XXVIII, fig, 1 all; PI. XXJX, fig. 2 it 6;. PI. XXX,
. fig. 2 a5; PI. "'....

Station 3.-Lat. S. 66° 32'. Long. E. 141° 39'. 151 fms. 31 decembre, 1913. Deux
grands echantillons en mauvais stat.

Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Lbng. E.92° 10;. 60 fms. 21 janvier 1914. Hliit
echantillons· de moy~nne taille et six plus grands.

Station 12........:.Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20'..110 fms. 31 pnvJer, 1914. Db
echantillon de moyenn~ taille.

Adelie.-3-4 'septembre, 1912. 25 fnis. Quatre petits echantillons.

La serie rapportee pad' " Expedition Antarctique Australasienne ". est tres belle
et tres intei'essante, les individus presentant toutes les tailles, depuis les plus petits, ch,ez
Ie~quels R ne depasse pas 15 a 16 mm., jusqu'aux plus grands chez lesqul:;ls R, atteint
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125 mm. Les exemplaires sont en general. en assez bon etat de conversation, sauf les.
deux iilClividus de la station 3 qui sont plus ou moins maceres et dont Ie'; teguments
sont dechires ou meme arraches en partie.

Tou; les echantiIIons, gra~lds ou petits, ont un aspect' exterieur assez semblable,
leur corps etant uniformement recouvert de piquants courts, serres, munis d'une mince
enveloppe tegumentaire.

J'envisagerai principalement clans ma description un certain nombre d'individus
que je designemi respectivement p.n les le~tres A itM, et clont j'inclique les principales
dimensions dans Ie tableau suivant :-

Echantillon~. R. r.
Largcur tic:; uta.::;
vers leur milien.

A Station 12 (alcool) ... ... ... 125 nUll. 34 nUll. 14mm.
B Station 7 (alcool) ... .... ... 115 mm. 35mm. '14 nUll.
C St,ation 7 '(sec) ... ... ... ... 100 nUll. 30-35 mm. gmm.
D Station 7 (sec) ... ... ... .. . S5 mm. 20-25 nUll. S nUll.
E Station 7 (sec) ... ... ... ... S5 nUll. 25 DUll. Smm.
F Station 7 (sec) ... ... ... · .. S5 nUll. 23 nUll. Smm.
G Station 7 (sec) ... ... ... .. . 43 mIll. 13 mm. 4 DUll.
H Station 7 (sec) ... ... ... .. . 35mm.· 9 mDl . 3 DUll.
I Station- 7 (sec) ... ... ... ... 32 mm. S mm. 2,5 nUll.
J Station 7 (sec) ... ... ... ... 25 mm: S.mm. ·3mm.
K Aclelie (sec) ... ... ... ·.. 17 mm.· 5mm. 2 DUll.

0

L Station 7 disseque c 125 nUll. 53mm. 10 nUll.... ... ...
M Station 3 (alcool) ... ... ·.. 140 mm. 50 nun. 25 mm.

,
La plupar' de ces individus ont da etre desseches, car les caracteres du

squelette ne peuvent pas e-tre reconnus sur les exemplaires en alcool, et je dois faire
reml.rquer it ce sujet que les grands indiviclus subissent, par Ie fait de Ill. dessiccation,
une certaine retractIOn qui se manifeste surtout par I'aplatissement du COlpS ct une
leghe dimillution de Ill. largeur des bra~. .

Le disque est 'grand et assez eleve; les bras en sont bien distincts it lell!' IJltse
et ils sont aIIonges: ils sont d'aborclassez elargis it la base, mais ils seretrecissent l'l1pide­
ment dans Ie 'premier tiers pour devenir assez etroits, et leur ];ugeur di minue ensuite
tl-eS lentement jusqu'it I'extremite qui forme une pointe l1.rl'Ondic. La face dOl'sale du
disquc et des bms est fortement convexc; . Ill. face .ventrale est plane et quclquefois
cxeavee sous Ie disque. Lesteguments sont aSsez resistants, dll' moins 1000squc Ics
individus . ne sont pas maceres, et I'on a l'impression quc les parois du corps sOllt

. consolidees par la presence cle pieces calcaires; nermmoins ces parois sc laissent
deprimcr facilement par la pression clu cloigt. Au touchcr, lcs tegumcnts donncnt la
.scnsation d'un velours plus ou moins rude.

J'etudierai d'aborcl Ie squel~tt~ du C. Aurorw et ses varlations en partant dcs
plus jClUles exemplaires que renferme'la collcction~

*69662 Q
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Duns ccs jeunes exemplaires, tel que l'individu J( represente PI. XXVII, fig.' :~,

et·Pl. XXVIII, fig. 1 et 2, ehez lequel R ne dcpasse pas 17mm., Ie squelette de la face
dorsale du disque et des bras est forme par des plaques i~Tegulierement alTondis, cOlltigues
et lIe hi.issant entre ellcs que des espaces vides.peu importal~ts, notamment les intervalles
par lesquels passent les pl1pules. Ce squelette conserve des caracteres analogues sur.
des individus un' peu plus gmnds, tels que l'cchantillon I que je represente PI. XXVI.II,
fig. 6, et chez lequel R l1tteint 32 mm. Lesplaques sont assez saillantes et elles portent
~lcs piqullnts peu nombreux, ordinairement relmis par petits groupes de deux et rarement
de trois. Sur l'individu J (R= 25' mm.), d<mt les bras sont pIns courts mais plusepais
que Ie precedent, les plaques dorsales sont toujOllrs contigu es et fOJ:lnent un revetemcnt
compact; leur region centmle s'eleve en une saillie lllTondie pluslIlarquee que sur
l'individu precedent. Lorsque la taille augmente, les plaques se sepa"rent les U1lCS des
MItres et clles :1pparaissent des lors comme de petits nodules calcaires de. forme un peu
irregulierement arrondie, inegale et plus' ou moins :milhmte. C'est ce quc l'on observe
sur des ilidividus chez lesquels R atteint 40 it 45 mm., t()ls que les echantillons ]~ (PI.
XXIX, fig. 5) e~ G (PI.' XXX, fig. 3). ' A partir de cette taille, les caraeteres de ces
pln.ques :ne se modifient plus beaucoup : elles rcstent it l'etat de petits nodules assez
saiUants \)t incga~lx, ol~linairelllent i80Ms les uns des autres par des intervalles assez
etroits. Ces plaques ne seryent en somme qu'it fournir la base necessaire· i~ l'insertion

_ des piqua.nts qui restent toujours grOl~pespar deux OU par' trois; 'Oil peut reconnaitrc
ces petites plaques sur llles.photographies.. Je dois dire que la preparation de ce squelette
devient tres diffieile sur les eehantillons de moyennes et de, grandes dimensions,. tout
au moins il cst fort difficile d'obte11i1' des pieces propres it etre photographiees: en
traitant les tegnment~ des animaux a la potasse ou 'aJ'eau de Javel,on reeonnait f:lcile­
ment, lorsque l'attaque est suffisante, les petits nodules calcaires separes les uns des
autres, mais ceux-ci se detachent avec la plus grande facilite des parties moUes ou ils
se trouvaient renferllles sans qu'on puisse les maintenir en place. Je reproduis (PI.
XXVIII, fig. 9), la photographied'nne portion du tegument de la face dorsaIe d'tUl des
grands exemplaii'es de la station 3 (R = 140 mm:), que fai pu amincir et .sclaireir au
baume de Canada de manithe it rendre visibles les nodules calcaires du sqlielette. On

,'voit que ces nodules iJl~gaux, dont Ie diametre ·varie.entre let 2 mm., sont encore tres
rapproches les lUlS des autres et ils constituent par lem ensemble un squelette as~ez

important. Je !eproduis egalement (PI. XXVIII, fig: 11), la photographic d'une portion
du tegument du meme individu desseche et vu par la tranche; on distingue les ossicules
qui sont plus hauts que larges et dont cha0un supporte deux ou trois piquants.

, La presence de ces piquantsqui sont conserves a tous les, ages caracterise Ie
C. A1£rorw; ils sont plus apparents sur les petits individus que sur les grands. Sur les
premiers, en effet, lIs sont simplement 'enveloppes d'une gaine tegumentaire, mince,
tandis que sur les plus grands cette gaine devient plus epaisse, et d'autre part les piquants
sont enfonces dans les teguments sur lUle partie plus ou moins grande de'leui' longlleur.
[l peut memearriver que certains exemplaires en alcool'pa"aissent completement
depourvus de piquants, on ne per90it. ceux-pi ni a la vue- ni au toucher, ot -Ie

\
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tegumeilt qUI 'n~est t1'es resistant donn~ lasensation d'un' velours plus ou moins rude,
comme cela arrive chez'le C. antarc~icu8.· Pour reconnaitre les piquants, il est
necessaire, de dessecher les ~xemplair~s et des 101's ces piquants apparaissent de la
nmniel'e la plus nette; on les reconnait tIes bien sur le~.diverses photographies que
,je reproduis ici(PI. XXVII, fig, 1 et 3, lXXVIII, fig. 3 et XXIX, fig. 2). Ces piquant's
sont .irreg!llierement disposes sur la faGe dorsale du disque; ils' conservent)a me~e

disposition irreguliere dans la region n~ecliane des bras, 'mais sur les cotes de ceuxoci,
ils Se lhsposent ordinairement en l'fmgees transversales as~ez regulieres' et bien, ' 'I '
apparentes. I

La face vmltrale dn corps offrq,! cbns ies aires'intel:radiales; des variations du
squelette comparables a celles que nous ,venons d'etudiel' sur Ill, face dorsale. Sur cles

" I, '
pctits'individus, tel que l'echantillon If (PI. XXVIII, fig. 2), les plaques. forment un
recouvrement parfaitement continu et elles offrent meme des alignements assez reguli~rs,

SUlf-out, les' plaques qui, font immediate~lent suite tiux adambulacraires. Ces plaques
sont arrondies, a peu pres aussi longues Igue brges,.suMgales fit legerement imbrigue~s..
SIll' l'echantillon. I, qui est un peu plus;grand (PI. XXVIII, fig. 8), lesplaques ,ofhent
uile disposition analoque, mais elles f6rmeilt plutot ici des ni11gees tr~nsvelsales et

, , 'I· ., ',"'.,
elles sont plus larges que longues; leur tar lIe cllmmue assez raplclement et assez bl'llsque-
'ment dans la ~'egion e~terne des aires lintel'l'adiales. II seinhle que la reductioil, deb
plaques du squelette se manifeste moinf rapidement sur la face ventrale du corpf? que
sur b face dOl'sale: dli mains j'observejCl,tCore sur des ilidlvidus d'assez.gnmde taille,
tels que D et' F (PI. XXVIII, fig. 7' et PI. xxrx;, fig, 6) chez lesqu.elsR, = 85 m!ll., ml
l'ecouvrement assez continu de plagues 18111' les ail:CS interradiales v~ntrales.' , On' peut
meme constater, en comparant ces deu~ photographie;' a celIe de l'echantillon G (Pi.
XXVIII,fig. 4), qui'est notablement phts petit et chez lequeI' R'n~depassepas43 lllm.,

" I' '" ,
que les plagues latero-ventrales sont moins developpees chez ce demier, que chez l~s

creux premiers et elles commencent dejal a se sepa1'er les unes des autres. Quoiqu'il en '
soit ·de ces variations, les ,plaques latel'd-ventrales finissent par se separer les ,unes des'
autres chez les grands echantillons et e~les offrelit de's Ims des caracteres absolument
identiques it ceux que' nous observonsSur la face dorsale. Ainsi bur l'une des aires
interradiales de l'individu A, que j'ai tr~ite it la potasse et qui est represente presque

I

entier PI., XXX, fig. 2, ces plaques sont assez eCdrtees les unesdes autres (toutefojs
,je ferai remarquer que ces plaques soilt en realite plus nombreuses que Ie montre
ma photographie, car plusieurs d'entre bIles sont tomMes pendant Ie traitement it, la
potasse). ' I

I,

Les piqli.ants des' aires interradial~s ventrales sont identiqlles it ceux' de 1a face
dC-l'sale et'dans les grands individus lem' longueur atteint 2 mm. en moyenne; tantot
ils sont t1'es serres et forment' un revete~ent tres, regulier comme cela arrive dans les,
individus C et. D (PI. XXVII, fig. 2 et PI. XXX, fig. 2); c'est d'aillem:s Ill, disposition
que j'observe toujOlll'S dans les plus gra~ds exemplaires; dans d'autres individus de
taille moyenne, les piquants sont moins ~erres, du moins sur les deux tiers intemes de

I
I,
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ces aires, et l'on reeonnait facilement les 'groupes de deux ou.trois qu'ils forment et
qui correspondent aux plaques sous-jaeentes; dans la region externe des aires, les
piquants restent toujours tnls senes.' '

!soles et examines alt microscope, les piquants offient les memes caracteres sur
la face dorsale et BUt' laface ventrale. Dans les plus petits individus, tels' que'
l'echantillon L (PI. LXXV,fig~ 1, a), les piquants, dont la longueur varie entre 0,4 a0,45
mm. et qui atteignent J:arement 0,5 mm., offrent une base legerement elargie et une
partie principale cylindrique qui; vel'S son extremite, se renfle quelque peu en une tete
allongee : cette region elargie porte des dents tnls longues, assez minces et pas tres
senees, qui conservent it peu pres la meme 1a~·genr. sur toute lem longeur jusqu'a
l'extremite qui est arrondie. L'ensemble de ces dents contribue it rendre plus apparente
la tete du piquant. 1,e reste de la surface~ dli piquant reste lis8e. Sur des individlls
de moyeniles dimellsions, tels que G, H, I et J (fig. 1, b), les piquants, dont la longueur
varie de 0,6 it 0,8 mm., ont it peu pres la meme forme; leur tete cependant est moins
apparente que chez lei> precedents. Entin les piq~lflnts des plus grands exemplaires,
tels que A, B, C, ont 1 mm. it ],2 ou ],3 mm. de longueur; ils offrent encore parfois
un~ region terminale un peu elargie, mais Ie pliUl souvent il n'y a pas de tkte aproprement
parler; souvent ces piquants sont quelque peu l'etrecis ell leur milieu, et parfois meme
cette partie amincie ~st un peu coudee. Au-dessus de cette region retrecie, se montrent
des dents dont la longueur, Ie nombre et Ie developpement varient avec les individus,
mais elles existent toujours: parfois ces dents se montren t sur plus de la moitie de la,
longueu r du piquant et elles sont en meme temp8 tres aIlongeeset senees; aiIleurs, au
contraire, ,elles n'existent que sur Ie tiers terminal seulement, et eIled 8'ont beaucoup
plus courtes et moins serrMs. Je constate it cet egard des variations indiviclueJles sur
lesqueIles il est inutile d'insister et dont les quelques photographies que ie reprocluis
ici (fig. 1, 0) cle 'piquants provenent de divers exemplaires de grande taille,.clonneront
l'idee.

Les piqumits ventraux voisins clespiquants, ada~nbulacr;\ire& s'amincissent
souvent a leur extl'emite qui devient ensuite un peu pointl1e; les dentieuht.ions qu'ils
presentent dalls leur moitie ou lem tiers terminal sont aussi plus comtes,. plus hll'ges it
la base que sur les autres piquants et la forme cles dents est plutot coni que, en meme
temps que ces dents offrent dans leur disposition moins de regularite, lIlais elles
restent toujours bien developpees. Ces piquants peuvent atteindre: une longueur
de pres de 2 lllm. Je representc ici quelques piCllumts provelUUlt de l'echantillon A
(PI. LXXV, fig. 1, d).

Au milieu des piquants qui recouvrcnt la face clorsale,apparaissent les papules
qui'sont tres nombreuses, et qui, lorsqu'elles se trouvel~t en extCl'lsion, se montrcnt
sous forme cle tubes tres fins depassant largenient les piquants; ]a ,presence de ces
papules ~ontribue beaucoup it rendre moins ~pparents les piquants sur les grands indivi­
dlis, ceS piquants se trouvant plus ou moins caches parIes papules, ct lorsqlie l'on
examine les echantiIlo.ns en alcool, leb piquants et les papules intcl'cabil'es scmblent
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former it 1.\ surface dOTsale du corps un recouvrement bien homogene et tl-eS serre. Sur
la face 'ventrale. dans les aire~ interradiales, les piquants apparaissent beaucoup plus
nctte)nent que sur la face dorsale chez les echantillons en alcool: cela tient d'abordit
ce que ces piquants sont un.p·eu plus gros et ensuite it,ce que les papules n'existent.pas.

L'anus est en general bien distinct et il·est entoure de piquants plus grands que
lcs autres, qui correspondent it des piaques egalement un peu plus grandeB que les
'voisines; ces piquants ~ont tres apparents sur la plupatt des exemplaires'; mais' sur
d'autres, te!& que D et L, ils ne sont pas particulierement developpes.

La plaque madreporique est assez grande et elle n'est pas saillante sur les
exemplaires en a.lcool, mais elle devienL plus oumoins sailhnte sur les individus

. desseches en ra.ison de I'affaissement que subissent les teguments; sa forme generale
.est ovalaire et allongee dan~ Ie sens interradial. Sur l'echantillol1 D .elle mesUre
7 x 6 mm.,·sm·A 8 x 6,5 mm., et sur H 4,5 x 3,6 rum.; elle est p'1rfois divisee
en deux ou trois portions par des. fissures profondes, et elle offre en plus ~es sillons
rayolllumts, senes, nombreux et assez bien marques.

Les sillons amhulacraires sont tres larges et les tubes, qui se terminent par une
large ventouse, offrent paJ·fois 1Ule dispo~ition a.lterne qui les fait pamftte quadriseries.

. . . I .

Les pla.ques adambulacraires sont assez petites, rectangulaires, un. peu plus
larges quc longues. Les piquant" adambulacraires sout disposes sur. trois rangees
II cxiste d~bord·un piquant intcl'IJetres grand ettres developpe,tres la"gement elargi
it son extremite et ofIrant une forme en spatule tres nette; I'elargissement de ce piquant
eOlt meme plus marque que chez Ie C. antarcticliS, et I'extremite elargie offre sur son·
bord une ou deux sinuosites .qui forment autant, de petits lobesarrondis ou pointus;
Ie piquant sllivant est plus petit mai" toujours en forme de spatule; Ie troiBieme piquant
est plus petit encore et.il l'este cylindrique; ces deux derniers piquants sont places 1Ul
peu obliquement l'un par rapport. i.t l'autre. II existe sou vent, i.t cote du troisieme_
piqllant,un ou deux piquants supplementaires tres courts et it peine plus grands que
les petit~ piquants latero-ventraux voisins.

J 'ai ouvert l'un des exemplaires de la station 7 et je represente ici (PI. XXVIII,
fig. 5) lei co te dorsal vu par 1<1 face inte;·ne. Les ccecums gastriques s'etendent jusqu'a
I<t fin du premier tiers des bras environ. Les glandes genitales, -dont les ramificatiolls
sont tres petites, forment dans chaque inte'rradius des masses ovo'ides une fois et'demie
environ pli1S longues que larges et eUes s'ouvrent sur la face dorsale du disque. Les
deux glandes de chaque inte]']'adius sont appliquees de chaque cote sUr la face. extel'lle
de deux cloisons fibreuses assez minces d'ailleurs, qui relient la face dorsale it.Ia face
ventrale du corpset auxquelles les glands sont rattachees par quelques brides cOUrtes
ct n~inces.. .Te represente egalemeJ;t (PI. XXVIII, fig. 10), une photographie de!!
ampoules ambulaeraires qui forment de chaque cote deux rangees tres developpees. .

La eouleur des exemplaires en alcool est assez· variable, 'mais d'une maniere
generale·les individus sont d'autant plus fonces qu'ils sont plus gros. Les petits echan-.
til Ions d'Adelie de hi taille de I'individu L, sont jaunes ou jaune Wisatl'e; I'echantillop
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H a la face dorsale d'un brun fonce avec les piquants plus clairs et la face· ventrale
jaune; les· individus I et K sont brun-grisatre et I'individu G est plus fonce. Les
echantill~ns Cet F sont encore plus fonces, D est brun; enfin les exemplaires A, B et C
et les. :J.utres de taillevoisine sont d'un brun tres fonce' o.u brun-noirfitre; les deux
individus de la station 3 sont aussi .d'un brun-noiratre ·tres fonce.

La seule note de couleur prise sur l'individu A de la station 12indiquait qu~'

l'animal vivant etilit blanc creme,avec 9a et lit des taches rougeatres. . '.
'. I .

J'etablirai lesdifferences qui separent Ie O. A~trorl13 du O. antarctiC1l8 apres avoir

etudie cette derniere espece.

CRYASTER ANTARCTIC US [((Ehler.

(PI. XXVII, fig. 4, 7, 8, 9 et 10; PI. XXIX, fig. 1; PI. XXX, fig. 1 et 6.)

Oryaster antarcticus Krehler (06), p. 24,PL I, fig. 1; PI. II, fig. 10.

Oryaster antarcticus Krehler (11), p. 28, PI. IV, fig. 1 et 2.
. .

Oryasier antarcticus Krehler (12), p. 30, PI. III,fig. 6. et7.

Station 3.-Lat. S. 66° 32'. Long. E. 141° 39'. 151 fms. 31 deccmbrc 1913.' Un
grand echantillon.

Station 7.~Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92° .10'. 60 fms. 21 jlUlvlCr 1914: Deux
j!rands echantilloh·s. ~

Adelie.-3-4 septex.nbrel!H2. Un petit echantillon .

.Voici les dimelll;ions principales que je releve sur ces quatre individus:

. ,

A. Station 3 (echantillon dessechC)
B Station 7
C Station 7
DAdelie (echantillOJi desseche)

R.

115 mm.
120 mm.
85 mill.

:::1 40 mill.

--'---'-----~-'---'---------

r.

35 nUll.
4:3 nim.
26 min.
.10mm.·

Largcur dc,g.. braH
vcrs lcur milicu.

15 mm.
17 nun.
14 nun..
3,5 mm.

L'exemplaire d'Adelie (D) est extremement interessant et son etude mOlltre
que Ie squelette du O. antarCticus'subit des variations comparables it cellei que lllontre
sinettement .Ie O. '(mrorm, pour aboutir .chez l'adulte it une reducti~n plus ou moins
considerable de ce squelette. Mais, it en juger piu. ce jeune individu, la reduction
commence ici beaucoup' plus tOt, dumoins en 'ce qui concerne Ia face dorsale du corps,
que dans l~ O. 'anta1'cticus, .ce qui n'a' rien d'etollnant d'ailleurs etant donlles les
caracteres que nou's connaissons chez I'adulte. . .

" ·La. face dorsale de cet echantillon en alcool etait assez molle et l'on .distinguait
facilementles petits piql!.ants qui faisaient saillie horsdu tegi.lment et qui tni.nchaient
nettement, sur Ie fond tres fonce que formaient ceux-ci, par leur coloration jaune clair.
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Ces piquants sont beaucpup plus' eourts et moins nombreux que chez des C. aurOlqJ
de, tailIe, correspondante. J'ai fait desseeher cet exemplail'e pour etudier " les
camcteres du squelette et c'est cet exemplaire desseche que je represente ici,
(PI. XXVII, fig. 4, 7; 8, 9 et 10). La face dorsaIe est couverte de petits piquants
cylindriques et courts, qui mesurentenviron' 0,4 mm. de longueur. Ces piquants' ne
sont pas tres serres,et, merile sans avoir fait subir it l'anilllalde traitement special,
il est possible de distiliguer9a et lit les plaques sur lesquelles ces piquants s'inserent
t,mtot isolement, tantot par petits groupes de deux.

Ces piqwmts sont plus courts et plu~ espaces quc chez Ie C. AUlOrm : .l'apparence
est bien difierente de celIe que presentent des illdividus appartenant it cette derniere .
espece et dont la'taille est voisine de celIe de ce petit exemplaire D (les' echantillons
G et H par' exemple). On peut d'ailleurs noter sur les piquantsisoles et exalllin~s
au microscope des d~fferences tres nettes chez les deux eSpCces: les piquants du '
C. antarct~cus (PI. LXXV, fig. 2, it) ont, dans l'echantillOl~ D, une longueur totale de

, 0,4 it 0,5 mm. eli moyenne; ils ,sont cylindriques et legerement retrecis vers leur
milicu, lcur extremite offre sculemcni; quelques asperites ou de fines denticulations. '

pointues; peu developpees, et non pas ces dents allongees et divergentes que j'ai
decritcs chcz Ie C. Aurorm. Nous retmuverons ces memes caracteres sill" les grands
exemplaires de C. antarcticus adultes. . '

Au voisinage de l'anus; les piqug,nts deviennent plus nombre'ux et plus forts
et ih> forment un petit groupe bien apparent, au centre desquels on rec011nait l'orifice
~l. .'

, La plaque madreporique (PI. XXVII, fig. 4) est tres grande et elle forme chez
l'exelllplaire dessech6,' une sailli~,' tres marquee; elle ofire une fissure longitudinale
assez ilette et des sillons radiaires tres -bien indiques; cette plaque est legerement
allongee dans Ie sens interradial et elle mesure 4 mm. sur s~ plus 'grande dimension,

En traitant it la 'potasse, et avec de grandes precautions, une portion de la face
dorsaIe de l'echantillon D, on peut distinguer facilement les petites plaques sous­
jacentes, et constater que celles-ci wmt de taille tres recluite; eiles sontisolees les unes
des autres et plongees dans un tegument sur lequel elles tranchent nettement grace
a leur coloration blanche (PI. XXVII, fig. 10). Ces plaques sont irregulieres et
inegales, et plusieurs d'entre elles sont a,peine plus grandes que la base du piquant
ou du petit groupe de, piquants qu'elles supportent; eiles sont r.eparties· sansauc~Ul
ordre dalls 'les teguments de la face dorsaIe du corp:;., et elles restent generalement

, assez ecartees les unes des autres. On peut supposeI', que, sur des individus plus
jeunes, ces plaqu:es dorsales' sont plus rapprochees et- qu'elles forment peut-etre
meme illl recouvrement continu, ainsi qu'onTobserve chez les jeunes·C. Aurorce.

Contrairement a cequi arrive sur la face dorsale, les aires interradiales ventrales
de notre petit C. antarcticus offrent un recouvrement continu de plaques rappelant
ce que nous avons eonstate sur des C. Aurorce de dimensions voisines.• Les plaques
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i.r:regulierement polygoJ;lales et assez grandes, sont leger0ment imbriquees et ~lles

,forment des rangees transversales regulie~es dans lesquelles leurs dimensions din\inuent
a: partir des plaque!:> contigues aux adambulacraires (PI. XXVII, fig. 9). lVlais ces
range~s regulieres ne s'etendent pas jw;qu'au bordo elu cOJ:ps et elJes S'alTetellt it une
certaine 'dii;tance de ce bord, contre une premiere rangee de plaques plus grosses
formant un V tresouvert, en dehors ele laquelle les plaques deviennent de plus en plus

'petites pour passer aux plaques beaucoup plus reduites encoi"e de la face dorsale;
Cette disposition des plaques en un V trolls ouvert correspond evidenuuent it la
disposition que I'on rencontro .1SSez frequemment sur la fac~ ventrale des eclmntillons,
adultes. Les plaques latero-ventrales portent chacune un ou deux et' p'1rfois meliw
trois petits piquants parfaitement identiques' a ceux de la face dorsaIe et ofhant les
memes cai:acteres microscopiques. Ces piquants sont, entoures, comme les piqu<1nts
dorsimx, d'une gaine tegumentaire.

Les piquants adambulacraires sont aunombre de trois sur chaque plaquE<:
Ie piquant interne est tres' grand, aplati et tres fortement elm:gi it I'extremite; Ie
deuxieme est beaucoup plus petit, mais encore Iegei'ement spatule; Ie troisieme est
cylindl'ique et tres reduit.

Les teguments' de 130 face dorsale du petit echantillon D ·sont d'un bnm­
noinHre et les piquants d'une couleur plus clair1:l; ia face ventrale est jaune grisatre.

Les trois grands exemplaires qui provieiment des stations 3 et 7 presentent.les
caracteres ordinaires du C. antarcticus, et les teguments sont, comme d'habitude, mqus
et faeilement deformables. Je ne puis distinguer aucun piquant sur la face dOl'sale
daiul I'individu C et on n'y reconnalt que de tIes 'nombreuses papules; sur l'autre
echantillon(de la meme station (B), je puis distinguer, au milieu des papules, quelques
rares piqua,nts tres espaces. Sur l'exeJilpbire de la station 3 (A) que j'ai desseche,'
les piquantls se distinguent facilement: ils sont d'ailleurs, corn:m~ on peut Ie voir sur

I . ,

130 photographie que je reproeluis iei a'I. XXIX, fig. 1), peu nombreux, courts, et
isoles. Au!pourtour de l'anus seulement, ces piqm~nts se montrent plus gros' et plus'
allonges, et ils fonnent un petit paquet au milieu duquel s'ouvre l'orifice anal. '

Vers1les bonis elu disque et des bras, lespiquants devierlllcnt ~lus nom!Jrollx
E>ur l'illdivi~lu A, ct, dam:; ccs memcs regions, on peut eg,J.1cment les distingllC1: sm les
deux' echa~ltilIoilS de la station 7 qui sOllt 'rcsMs en alcoo1. On peut egalCl;wllt
reconnaltr~ les piqu'untg 8m les aires intCl'radiales ventrales cles trois exenlplairos:

I . '
ces piqu<1llts y sont disposes cl\me maniere assez reglllierc ell petites files transversalcs
separees pIll' des pliss~ment~ du tegument (PI. XXX, fig. 2). ' L'apparence rappclle'
quelque pbueelle de I'exemplaire reeueilli par Ie ".PollrqllOi ,Pas, " ot que j;ai

r~p~esente len 1912. (voir Kmhler, 1~, PI. III, fig. 6): ,La disposition cst ce~endallt
dl'fterente car les prquants sont mOlllsnombreux lIIars 1lll peu plus forts, et lis sont
frequemmdnt rlmnis par petits groupes. On reconnalt ~1ussi, sur l'eehlllltillon B, cette
rangee de ~iql'lants lUI peu plus gros queles autres et reunis par groupes de trois ou

I '
,
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quatre qui forment un V tnls ouvert s',etendant parallelemen~ aux bords dubras et
en dedans de ces bords, disposition dont j'ai parle en 1908 et en 1912; mais ici la
rangee en question est beaucoup plus eloignee des bords que chez les individus reciieillis
par Charcot que j'ai decrits. Sur'l'individu A, qui el>t desseche, il est impossible de
reconilliitre la moindre indication de cette rangee; elle. est, fort mal indiquee sur
l'echantillon C.'

En somme, ainsi que je l'ai deja fait remarquer en 1912 (Krehler, 12, p. 32) en
parlant des echantillons recueillispar Ie "Pourquoi Pas," Ie nmubre, la taille et la dis- ,
position des, piquants varient dans d'assez grand~s proportions chez Ie C. antarcticus.
Ces piquants peuvent arriver a ,etre extnlmement rMuits, comme c'est Ie .cas pour
l'individu recueilli par l'Expedition Shackleton chez lequel ils faisaiant completement

, "

.dMaut sur la face dorsale, et ne se montraient sUr la face ventrale qu'au fond des aires
interradiales (Krehler, 11, p. 29). Mais dans aucun exemplaire on n'observe'cette
distribution reguliere et uniforme de piquants sur toute la surface ducorps, formant
un revetement serre comme celui qui existe chez Ie C. Aurorw.

La plaque madreporique est tIes grosse sur l'echantillon A, et elle lIlesure
13 x 10 mm. (PI. XXIX,' fig. 1); sur l'individu C, cette plaque est comparativement
plus grande que ·sur l'individu B; car dans l'un et l'autre elle mesure '10 mm. de
diametre sur sa plus grande dimension.

, Isoles et etudies au microscope, les piquants du C. antarcticus adulte offrent
des, caracreres assez unifOlmes; les variations peu importantes qu'iis peuvent subir
et qui concernent principalement leur taille, dependent de la region du corp3 a laquelle
le~ piquants ont eM empruntes. Sur la face dorsale, ces piquants sont courts et leur
longueur ne depasse pas 0·6 mm.: ils so~t cyclindriques avec quelques dentsterminales
peu nombreuses et' inegales; 'ils conservent a' peu pres la meme largeur sur toute leur
longueur; ill> sont d'ailleurs tIes semblables a ceux du petit individu que j'ai decrit
plus haut. Ces piqaants ont don'c des caracteres tIes difterents'de ceux du C. Aurorw,
bu, comme nous l'avons vu, ils offrent une tete terminale tIes marquee, portant des
spinules moins allongees, divergentes et nombreuses. Sur les faces laterales des bras,
les piqu::mts deviennent un peu plus forts et plus longs, et, sur la face ventrale leur
longueur atteintl'4 mm.; ils conservent toujours la meme largeur sur toute leu.c long­
ueur,_.et leur extremite, non elargie, ofire quelques dents irregulieres, peu nOplbreuses
et generalement peu developp~es (PI. LXXV, fig. 2, b). Au voisinage du sillon ambula­
crairie, les piquants deviennent plus grands et ils peuvent atteindre deux millimetres
de longueur; ces piquants ne s'amincissent pa8 dans'leur partie terminale comme cela
arriveehezle O. A1£rorw dans la meme region, mais ils conservent 130 meme largeur sur
toute leur longueur. Les dents peuvent etre plus developpees que d'ha~itude dans
la region terminale du piquant, et souvent' meme elles s'etendent sur Ie tiers de la,
longueur en ofirlJnt ~OUj01JIS une disposition plus ou moins irreguliere (PI. LXXV,
fig. 2).,

·69662-R
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A.pres avoir constate que chez Ie C. Aurorw les plaques du squelette f>ubissaient,
~ mesure qu,e les exemplaires grandissaient, ~e reduction remarquable et anivaient
a ne plll,S ~tre en SOmme qu'un simple support pour Ie groupe de piquants correspoildant,
j'ai tenu a ~echercher s'il ne pe~'sistait pas egaleme;lt,it labase des piquants d~l C.
I1tn~arcticu.s, de petites, plaques isolees; rep~esentant un squelette, rudimentaire dont '\
l'existence m'avait echappee autrefois, la ~echerche de ces plaques etant-il faut bien
Ie reconnaitre--:-asf>ez laborieuse. J'avais bien' deja recherche ces plaques en.1908,
au lJlomentou j'avais pour la premiere fois en main des echal~tillons du genre Cryaster,
mais il m'avait Me impossible de rencontrer la moindre plaque calcaire dans les differents
morceaux de teguments que j'avais preleves sur les exemplaires, d'ailleurs peu nombreux
que j'avais a ma disposition. J'avais de nouveau recherche ces plaques Sur l'exem­
plaire recueilli par l'Expedition Shackleton, chez lequel les teguments etaient parti­
culierement mous et les piquants fort ~'ares, et il ril'avait ete egalement impossible d'en
rencontrer. Je m'etais donc cm autorise a penser que ces plaques faisaient complete­
ment dMaut dans Ie genre Cryaster. .Ie' suis persuade que si j'avais enleve it .}.'exem­
plaire que j'ai repr~senteen1908 (KCBhier, 08, PI. II, fig. 10) et chez Jequelles piquants
sont assez nombreux SUT la face ventrale, qe larges mOfceaux de cette face pour
l'observer commodement par son cote inteme, apres traitement it la potas~c, eclair­
cissement au baume, etc., j'aurais decouvert quelque~ plaquessupportant les piquants,
mais pour- les trouver il aurait fallu sacrifier l'echantillon. Cette' fois, instmit par
l'experience et par l'etude du,C. Aurorw; j'ai recherche de nouveau les plaques it la-base
des,piquants dan,s.l'individuB et j'ai choisi un m~rceau de face. ventraIe du corps oU.
les piquants e~aient bien apparents. Or, j'ai pu constater, ,en examinant les teguments·
pa,r la face inteme~ la presence de petites plaques arrondies, representant evidemment
un sq,uelette mdimentaire. et tres comparables, it celles que j'ai rencoiltrees dans les
grands exemplaires de C. Aurorw. .Ie reproduio ici (PI. XXX, fig. 6), la photographie
). . '.

de ce frag,ment de la fac~ ventrale, et l'on pourm constater que ceS plaques, qui sOlit
moins serrees et moins nombreuoes que dans Ie C. A1trOrw (comparer avec la fig. 9, de
la PI. ~XVIII), sont neanmoins, bien reconnaissables. Les plus grandes plaques qui
se suivent .en forman.t une rangee. reguliere correspondent aux groupes de piquants
alignes en Ul,J V tres ouvert et dont j,'ai rappele plus haut l'existence.

I.l existe donc enqo're, chel'; Ie Q. 'antarcticu~ adulte" des, traces d'un squelette
re.d]lij; et cons~itue par de petites plaques isoJees formant un support aux piquants.

'Ge squ~l~~te est incoIJ,testable:rnent moins developpe qlje dans Ie C. Auro1;w ou les
pi.ql!-~n:ts restent, dans les granqs exemplaires comine chez les plus petits, ulliforme­
mel!~ ~t tJ;es reguliereJP.ent repartis sur toute la surfac~ elu corps. Les plaques qui
Sll..ppOr~~I.I::t CElS, pi_quan~stout en restant isolees, sOl!t encore nombreuses et assez.
rapproche~s l~s uI).es. des autres. Che:de C. antar,c~ic1.fs" les piquants offrent" dans leur.
nOlIlpre. et daI).s leur developpement, df) grandes variations" et tres vmisemblablement
l~fl plaques qorrespondant~s subissent 4es variations. analogues. On; connait des
e.x:emp~air,es, de. 0:, antar,ctic.us;, tel que celui. recu~il1i,.par l'Expedition .Shackleton" QUI

'les piquants font it peu pres. completement dMaut; les plaques du sq·l}.elette.
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. .

doivent done, ellcs aussi,' manquer it peu pres totalement. La mamere d'etre' des
piquimts nous donne, quand nous examinons les teguments des echantillons, une
indication sur la constitution du squelette sous~jacent, que n~us Iiepouvohs
'apercevoir sans preparation speciale. . .

Les photographies que je reproduis ici de deux exemplaires dessech~s de grande'
taille, ayant it peu pres les memes dimensions, l'unde O. antarcticus (PI. XXIX, fig. 1,
et PI. XXX, fig. 1) et l'autre de O. Aurorm (PI. XXIX, fig. 2, et PI. _XXX, fig. 2),
permettentd'apprecier les differences qui separent ces deux es~ces, meme lorsqu~,

'par suite d'un phenomene de convergence assez' marque, les exemplaires artivent it
presenter des apparences 'exterieures' fort voisine's et sur lesquelles il est bon d'attirei
l'attention.

II y a, en effet, une grande ressemblance exterieure entre un O. antarcticus et
un O. Aurorm de dimenslODs voisines. Le facies est Ie meme, et, lorsque les
exemplaires sont en alcool, les piquants se distinguent mal des papules voisines; Ie
tout forme un revetement assez homogene dont l'apparence est la meme dans les deux
especes. Pour eviter des confusions possibles, il est absolumeht indispensable, 'soit de
dessechercompletement les examplaires, soit tout au moins de preIever des moi'ceaux
assez larges de la paroi du corps et de les faire secher pour reconnaitre si les piq'uants
sont rares et il:reguiierement disposes (0. antarcticus), ou s'ils sont Iiombreux et
serres, reunis par groupes de deux ou trois et formant un revet'ement unifoime offialit

. les memes caracreres ,sur la face dorsale qlle sur la face venttale.(O. Aurorm).

. J'ajouterai que j'ai pu constater, en ouvnnt l'un des bras de' l'individu 0, que "
1'organisation interne du O. antarcticus etait identique it celle du O. Aurorm, et; en
particulier, que les ampoules' ambulacraires etaient doubles.

Apres l'etude que j'ai pu faire du squelette dans les deux especes de Oryaster'
recueillies par 1''' Expedition Antarctique Australasienne,"-'j'estime qu'il ya lieu de'
modifier la diagnose que j'avais etablie en 1908 du genre Oryaster et de ,la famille de
Oryasteridees dont ce genre est Ie type. Je prop~se done d'introduire dans cette
diagnose les modifications sllivantes:

A l'etat adulte, il existe une reduction plus oil moins considerable du squelette
dorsal eli ventral, ce squelette n'etant phiS constitue que par queqlles petites plaques
ayant it peine des dimensions superieures it celles de la base du piquant oil du petit
groupe de piquants qu'elles supporlent. Cette reduction se produit progressivefuent
avec les progres de 1'age, du moins dans les deux especes antarctiques qui ont pu etre
etudiees it ce point de vlle; les individus offrent a l'etat jeune un squelette compact' '

.forme de plaques contigues et soudees' ensemble,puis ces plaques' se sepaient les unes'
des aut:res et les teguments deViennentmolls et· facilement de£ormables. Les'piq,uints'
plus oil moins nombreux, sont entoureB d:une gaiIie tegumentaire. Les' piquants'
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adambulacraires internes Sont elargies et spatules. Les individus adultes peuvent
'atteindre de gTandes dimensions. Dans Ie genre Cryaster, type de la familIe, Ie disque
est grand et les bras sont allonges et minceS. Les ampoules ambulacraires sont tres
developpeeset forment deux rangees de chaque ~6te de la ligne radiale; les orgimes'

.geniteaux s'ouvrent sur la face dorsale.

Les trois especes connues du genre Cryaster sont toutes antarctiques et elles se
distinguents par les caracteies suivimts :..:-.

Cryaster Aurorro.;-Les plaques du squelette r~stent assez nombreuses chez'.
l'adulte, et, tout en ~tant relativement' reduites, elles forment de petit,s nodules
rapproches les uns des autres; elles portent chacune un groupe de deux ou trois
petits piquants qui conservent les memeS caracreres pendant toute la vie et qui
forment .sur les deux faces du corps un ~eve'tement serre et tres regulier. Ces
piquants sont termines par un renflement bien marque, sorte de tete mlmie de
nombreuses spinules fines et allongees.

Cryaster 'Antarcticus.-La reduction dll squelette et des piquants est poussee
beaucoup plus loin que dans l'espece precedente, et principalement sur la face dorsaIe
du corps ou les piquants, de meme que his plaques qui les portent, sont toujourf> rares
'et peuvent meme faire' completement dMaut chez certains individus adultes. Sur
la face ventrale, les piquallts sont ordinairem~nt ,un peu plus nombreux; ils sont
quelquefois reunis, en ,petits groupeS,. mais' ils ne forment jamais de revetement
continu et regulier; les plaques', qui les portent sont ph~s ou moins largement
espacees. Les piquants sont cylindriques et n'offrent erigeneral que quelques
denticulations rares et. couttes vers leur extremite.

Cryaster Charcoti.-~es piquants sont plus developpes sur la face ventrale du
corps que dans Ie 'c. antarcticus et ils sont quelquefois reunis par petits groupes; Ie,
squelette a'done du subir une reduction moins grande que chez Ie C. antarcticus dont

'Ie C. Charcoti reste neanmoins voisin. Cette espece se distingue q.es deux autres par
ses piquants adambulacraires disfoses sur deux rangees et remarquablement elargis;
ces piquants adambulacraires sont eux~memes entoures d'une gaine tegumentaire qui
s'etale de chaque cote du piquant en unetres l~rge expansion aplatie. '

, Je rappelle qu'en ,creant,, en 1909; Ie genre Magdalenaster(Krehler, 09,- p. '104),
j 'ai propose de' Ie classer dans les, Cryasteridees,en faisant remarquer que ce nouveau
genre se distinguait du genre Cryaster par soh disque petit, par les bras tres elargis, par,
les sillons ambulacraires etroits, parIes tubes ambulacraires biseries et par la petite taiIIe
dela plaque madreporique. 'Pour pouvoir. apprecier en toute connaissance de cause'
lesaffinites eX3ctes du genre Magdalenaster avec les Cryasteridees, il.faudrait savoir
si les ampoulesambulacraires sont disposees sur un seul rangou sur deux rangs; mais'
je n'ai 'pas ose detruire l'exemplaire unique quiavait ete recueilli par la "Princesse

\. Alice~'. pour rechercher -Ia disposition dusysteme amhulacraire.

/
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ASTERINIDEES.

ASTERINA HAMILTONI nov. sp.

(PI. XXXV, fig. 5 it 8; PI. XXXVI, fig.' 1, 2 et 3; PI. LXVI, fig; 5.)

Ile Macquarie, sans autre indication. Un echantillon.

R = 16 mm., r = 8 mm.; Ie 'rapport R/r = 2.
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Les bras sont bien distincts du disque, bien qu'ils soient larges a Ill. base, ou ils
mesurent 8 ou 9 mm. de diametre; ils sont triangulaires avec l'extremite arrondie.
La face dorsale du corps est assez convexe; Ill. face venErale est plane et les bords des
bras sont arrondis.'

La face dorsale est couverte, dans sa partie centrale, de plaques petites, arrondies;
seTrees, subegales et convexes, qui deviennent plu~ grandes mais plus irregulieres au

,commencement des bras, ou certaines d'eIitre elles s'elargissent transversalement;
d'autres sont triangulaire~ ou quadrangulaires, ou encore arrondies, et, d'une mahiere
generale, leur forme est assezirreguliere; eUes sont un peu imbriquees. Sur les. cotes

, des bras et surtout dans ladeuxieme moitie de ceux-ci, les plaques. deviennent beaucoup
plus petites et leurs dimensions s'egalisent; elles sont arrondies avec Ill. face libre toujours

, convexe. Ces plaques n'offrent pas d'alignements bien marques, sauf peut-etre sur les
cotes des bras. ou l'on peut vo~r quelques series transversales. rejoignant les marginales
dorsales. Ces dernieres sont plus grandes et un peu plus renflees que les autres plaques
dorsales; elles sont deux fois plus longuesc9ue larges. et disposees obliquement, leur
partie inferieure etant plus rapprochee de Ill. bouche que leur partie superieure.· J'en
compte seize dans chaque rangee. Les plaques marginales ventrales, qui leur corres­
pondent exactement, sont plus petites, courtes, oyalaires, une fois et demie plus longues
qUliJ larges, epaisses et globuleuses; elles sont dirigees ,obliquement dans Ie meme sens
que les marginales dorsales. La face ventrale est occupee par des plaques dont les
plus internes forment deux series longitudinales distinctes et les auttes plaques sont
assez irreguliarement disposees, avec, cependant, une legare tendance it former des
serieS transversales. Les plaques adambulacraires sontJarges et epaisses, presque deux
fois plus larges que longues; elles correspondent exactement aux marginales ventrales;
j'en c'ompte vingt-neuf sur l'un des bras.

Les orifices papulaires de Ill. face dorsale Bont petits, arrondis, disposes irreguliere­
ment, au nombre de quatre acinq aIll. peripherie de chaqueplaque.

. .
La plaque madreporique, de dimensions moyennes, est ovalaire et elargie trans-

versalement, elle meSure 1 X 1,4 mm.; elle <!:ffre des BilIons fins, serres, rayonnant et
un peu onduleux.

. .

Les plaques dorsales portent un recouvrement tras serre de petits piquants, au
nombre de vingt et meme plus par plaque, qui s'etend uniformemlmt sur toute leur
surface et empeche meme Ie pIulI1 souveht"de. distinguer leUrs limites ': ,on nepeut

~.
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reconnaitre celles-ci sur les parties non den,Udees qu'aux orifices papulaires periphel'iques.
Ces, piquantssont deux fois et demie plus longs que lal'ges, un~peu ~lal'gis a Ill. base,
ll.insi qu'a l'extl'emite qui porte des spinules courtes, coniques et, pointues (PI. LXV,
fig. 5); leur longueur vll.rie entre 0,35 et 0,38 mm. Lorsqu'on observe au microscope
ces.piquants, isoles, on reconnait qu'ils sont souvent legerement infl.echis en leur milieu.
Ces piqull.nts passent avec les memes caracteres sur les plaques marginales dorsales et
ventrales. , En arrivll.nt sur Ill. face ventrale, ils. s'allongent un peu et leur'extremite,
devient legerement pointue en meme temps ,que leurs spinules terminales se developpent

, davantage. Le recouvrement que forment ces piquants est un peu moins dense que
sur Ill. face dorsale et il e~ existe generalement trois par plaque, ql181quefois deux seule­
ment. On peut distinguer quelques alignements qui repondent a Ill. disposition des
plaques sous-jacente::;: des alignements longitudinaux au voisinage des piquants
adambulacraires, et des ll.lignements transversaux- rejoigIJant les plaques marginll.les
ventrales. Les piquants voisins des adambulacraires sont un peu plus grands' que,les
autres, mais ils restent toujours notablement plus petits que ceux-ci. Ces piquants,
adambulacraires sant disposes sur deux rangs: un interne phIS grand, dirige
obliquement vers Ie bas et sibue completement e~ dehors du sillon, et deux externes
formant une petite nmgee oblique. Les silIons ambulacraiI'es Bout etroits.

Les dents portent sur leur bord libre chacune trois et parfois quatre piquants
qui continuent les piquants adambulacraires; Ie piquant exteme est a peu pres egal
a l'adambulacraire voisin, puis les dimensions augmentent jusqu'au piquant proximal.
En outre, sur Ill. face veritrale de Ill. dent, il existe deux petits .piqul:mts situes l'un
derriere l'autre. c ' - .

,La couleur de l'exemplaire en, alcool est rosee.

Rapports et DiiJerences.-VA. Hamiltoni' ne peut etre' rappol:tee a aucune
espece dejii. connue, mais je crois qu'il ne sera pas inutile de mppeler ici les principaux
caracteres des Asterina austra~s deja connues et auxquelles l'espece de l'ile Macquarie
pourrait etre co:tnpar,ee. Ces especes, au nombre de neuf, sont les suivantes :

Asterina calcarata Valenciennes (Chili et.· perou).

Asterina chilensis Liitken (Chili), dont,l'A. Gayi Perrier est synonyme;

Asterina fimbriataPerrier (Chili et Detroit de Magellan).
"", - .

1sterina jrigida Kcehler (Kerguelen)., '

Asterina leptacantha J,. Clark (Queensland).

, Astf3rina nova3-zelandia3 Perrier (Nouvelle"Zelande).

Asterina oliveri Benha'w (lIes KennadE;lc).
, ' .

Asterina, Per1:ieri Loricl (Patagonie),.

Asterina regular.is Ven-ill (Nonvelle--Zelande);

.()
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L'Aste!ina calcarata a Ie corps pentagonal; q'apres· Perrier les piquants
, ambulacraires Bont disposes sur un seul rang et au nombrede deux par plaque; les'
.plaques dorsales portent deux ou trois rangees de piquants. Cet,te eSp8ce peut
remonter jusqu'au Cap de Bonne Experance (voir Koohler, 08, p. 632),

" .
L'A, chilensis, a laquelle il y a lieu de reunir l'A. Gayi Perrier, peut, d'apres

L. Clark, atteindre 50 mm. de diametre; elle a ete etudiee d'abord par Ltitken, puis
par Leitpoldt (95, p. 594). Ses'plaques adambulacraires portent une rangee interne
de trois piquants reunis par une palmure, puis, en dehors, une rangee extellle de deux
ou trois piquants plus forts. L'esp8ce est remarquable par les plaques dorsales tres _
petites et disposees' tres regulierement, couvertes de piquants tres nombreux, serres
et fillS. Ces caracteres ne peuvent evidemment pas s'appliquer a notre espece.

,
L'A. fimbriata a ete etablie par Perrier et c'est 'a sa description que nous devons

nous reporter tout d'abord. D'apres cet auteur, les plaques de la face dorsalene portent
gu'u,ne seule rangee de petits piquants assez epais, et Ie nombre de ces piquants peut
s'elever a cinq par plaque; le~ plaques latero-venttales n'ontqu'un ou deux piquants
chacune. Les plaques adambulacraires offrent chacune, dans I'interieur du sillon, deux
petits plquants et un alltre en dehors.

Ces caracteres ne concordimt rlullement avec ceux de notreexemplaire. Mais
je dois faire remarquer, en outre, que Benham a decrit recemment sous Ie nom d'A.
fimbriata, une Asterina des iles Auckland et alaquelle il attribue les caracteres priiIcipaux
suivants : .chaque plaqlle dorsale porte un groupe de nombreu:x petits piquants pouvant
atteindre Ie chifire, de trente a guarante par plaque; chaque plaque ventrale offre en
son centre un groupe de petits piquants allonges, au nombre de huit ~ dix, qui laissent
it nu Ie reste de la surface; les piquants adambulacraires sont au nombre de quatre
par plaque formant une petite rangee longitudinale.. Ces caracteres sont incontestable­
ment tres eloignes de ceux que Perrier a attribues a, son A. fimbriata et je suis
persuade que l'esp8ce des. lies Auckland en est tout it fait differente. Elle est
vraisemblablement nouvelle et je crois qu'il y aurait lieu de la distinguer sous Ie nom
d'A. aucklandensis.

.L'A. leptacantha, du Queensland, a des bras allonges: R = 18 mm., r = 8 mm.;
les plaques dorsales sont disposees en series longitudinales et les plaques ventrales
forment des series transversales r,egulieres; .les premieres portent chacune six a dix
piquants tr-es fins et les deuxiemes un s~ul seulement. Les plaques adambulacraires .
portent chacune dans Ie sillon cinq piguants et sur leur face ventrale un piquant unique.

L'A. novm-zelandice n'est connue' que par 'un echantiIIoD unique qui se trouve
au Jardin des,Plantes et que,j'ai:pu etudier. J'ai ell'l'occasion tout recemment de
parler de cette eSp8ce' (Koohler, 17, p. 48)'et je crois qu.'ilne sera' pas inutile d'en donner
ici, deux photographies (PI. XXXV, fig. 9' et 10) afin de bien preciser les caracteresde .
l'A. novm-zelandim, qui a', d'ailleurs, ete fort' bien decrite par Perrier; Alisi que
Je Ie' disais' dilus mon memoire de 1'917, et comme on'pourra. Ie' constater sur mes

,
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photographies, l'espece Japol!aise it laquelle Goto (14, p.643) a donne Ie nom
d'A. novro-zelandiro est bien differente: tout recemment W. K. 'Fishel' (19, p. 471)
a mont.re qu'il s'agissait d'une fOrme de l'A. coronata.

Pour en' revenir ft l'A. novro-ulandiro, Ie recouvrement des plaques dorsales
rappelle un peu notre espece, mais les piquants adambulacraires ont une disposition .'
toute differente. Chaque plaque adambulacraire potte en effet dans Ie sillon un
peigne de trois piquants n~unis par une palmure, et; sur leur face ventrale ilexiste'
trois piquants disposes. obliquement. .

Chez 1'A. Olit~eri des iles Kermadec, les plaques dorsales portent chacune lmc
double rangee de piquants fillset assez longs,' im nombre de quatorze envii:on dans
chaque nmgee, tandis que les plaques ventrales n'ont qu'un seul piquant chacune.
Chaque plaque adambulacraire porte deux piquants dans Ie sillon et un seul sur sa
face ventrale. '

L'A. Perrieri a Ie corps presque pentagonal. Les plaques radiales de la face
dorsale du' corps sont regulierementdisposees en series longit,udinales, et elles sont
entourees chacune .par une bordure de piquants cylindriques, acumines et nombreux,
tres petits et presque invisibles it 1'reil nu; les plaque& ventrales portent: chacune
deux piquants. Les plaques adambulacraires ont deux piquants dans Ie sillon et
un seul ou parfois deux sur leur face ventrale.

, Entin 1'A. regularis est bien connue par la description et les desE>ins qu'en a
donnes Llitken, elle est tres commune en Nouvelle-Zelande. Les plaques de la face
dorsale sont tres regulierement dispo&ees en rangees portant .des piquants moins
nombreux que dans notre espece,et celles de la face ventraIe n'ont .qu'un seul
piquant chacune; .ces piquants ventraux forment des series tres regulieres allant
des adambulacraires aux niarginales ventrales. Les plaques adambulacraires portent
deux piquants, sur leur bor,d interne et un autre plus grand sur leur face ventrale.·

,Quant a la, fara.sterina obesa que L. Clark a fait, connaitre assez recemment
(10, p. 334) et qui existe au Chili, elle possede des bras allonges, presque cylindriques;
et elle s'ecarte completement de 1'A. Hamiltoni.

On voit donc par cette enumeration que l'Astert'na de 1'ile Macquarie ne peut.
etre rapportee a aucune espece deja connue.

KAMPYLASTER nov, geE.

Asteriidee vOlsme du genre Tremaster, mais dont la seule- espece connue reste
de petjtes dimensions: R -:-15 m~. environ. Le disque est tres fortement incurve
vel'S la face ventrale entrailiunt dans son mouvement les bras qui prellneilt rule direction
verticale, et de plus s'infiechissent de maniere a rapprocher, ou m~me a mettle en
contact leurs extremites en dessous de la bouche, de, telle sorte que l'animal prend m,le
forme voisine de celie d'une poire assez courte, ou meme d'une sphere, quand on Ie
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regarde cle~ote (PI. XXXVI, fig. 6 et 11); lorsqu'on Ie 'regarde plH Ill. face ventmle,
il offre un aspect assez inattenclu, tel que Ie moptre les photographies que je reprocluis
ici (PI. XXXVI, fig. 5 et 7).. Telle est l'attitude que montrent les exemplaires en
alcooI. Bur deux d'entre eux, j'ai ecarte les bras de maniere it pouvoir ctudier h'.
face ventraIe ; ce sont eeux qui sont representes PI. XXXVI, fig. 4, et PI. X~XVII,
fig. 1, 2 et 3. Les bras sont c1istillcts c1u disque, quoique assez larges it la base qni
est it peu pres egale it leur longueur. Si l'on pouvait cleployer Ie clisque et Ie Hl,lUener
dans Ie plan des bms, on ,collstatemit que son cliametre est au moins deux fois plus
grand que b 100'tgueur des bms. Lcs bords dl! clisque et des bras sont arrondis it 1<1
ligne. Toute b face dorsale du dlsque et 'des bras est ulllfounement couverte de
grannIes arronclis qui cachent completement -les contoins des l:,laques sous-jaceiltes.
Celles-ci SOllt assez grandes, minces et llllbriquces, fOl'llllmt des rmJgees .longituclinales
plus - ou moills ilpparentes. Les plaques maiginales (loi'sales et, ventmles sont tres
distinctes, gmndes et .peu nombre'uses, assez cpaisses, et les marginales ventmlcb
sant visibles qiumd on regarde l'Aster;e par en haut. Les aires illtermcliales
ventrales sont uccupees par des pbques llSbez grandes, fornt'lllt dcs l'angees
longituclinales et tmnsversllles, et portlLnt c1ll1cune deux ou trois piquants tIes COUll s.
Ch:J.que plaque achllllbulacraire porte trois piqmmts buccessifs,clont Ja taille decroit
clu plus inteme au plus exLel'lle. Les dents sont petites et' elles .pc:rtent sur leur
bord libre chacune trois piqtmnts.

Le genre Kampylaster rappelle Ie gelll'eTrenwster par la forme du disque', mais'
l'incurvation du COTpS est encore beaucoup plus pn)noncee eteIle interesse les bras
qui sont plus 'longs que dalls Ie genre 1're1naster et qui ~ont completement replies en
dessous de 'mlllliere' it ce que leurs bords se·touchcnt. Le recouvrement des pbques
dorsales et marginales est constitue exclusivement par des granules qui ell ctlchent
compJetement lescontour1' et il n'y _a pas Ill. moindre trace de piquants'; les plaques
marginales dorsales et ve:p.trales sont peu nombreuses.

Ces differences me 'paraissent ass~z importmltes pour justifier la creatiOll d'un
genre nouveau, 13. forme antarctique ne pouvant evic1emment trouver sa" place dans
le genre Tremaster qui n'est-encore connu aetueIlcment que par,ltlle seule espece, Ie
1'. 'In'imb·il·is trOl1Ve a Georges Bank et qui atteint de grandes dimensions.

Ce n'est d'ailJeurs qIi'<LU point de vue d~ la fOlIlle du corps eio de l'incurvation
remal'qlwble qu'il presente, que j'ai compare Ie g~lll'e Kampylaster au genre Tremaster

car ce demier offre des structures tres speciales; teIles sont, par exemple, cesfente~

intermdiales qui perforent le disque et s'ouvrent sur les deux faces du corps. En
mison de ces caracteres particuliers, Sladen avait deja emis J'opiiIion qu'il y aurait
peut .otre lieu -de creer une bous-famille de Tremasterinees, sous-famille que
W. K. Fisher adopte en 1911 (Fisher, 11, p. 254). Notre Asterie ile peut evidemlllent.
pas etre placee dans cette sous-fam{Ile de - Tl;emasterinees, et - je crois pouvoir la
h~isser dans les' Asterininees, mais eIle s'ecarte nettement de tous les genres COilllUS.

°6g662--S •
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KAMPYLASTER INCURVATUS nov: sp.

(PI. XXXVI, fig. 4, 5, 6, 7 et 11; PI. XXXVII, fig. 1, 2 et 3; .PI. LXVI, fig. 8.)

Station 3.-Lat. S. 66° 32'. Long. E. 141° 39'. 151 fms. 31 deceJI1bre UH3. Qnatre
echalltillons.

Station 12.-Lat. S. 64° 32': LOllg. Eo 97° 20'. 110 fms.· 31 JanvIer 1914. Un
ecJll111 tillon.

En raison de I'attitude speciale prise par les echalltillons, il cst assez difficile
d'evaluer les valeurs exactes de· R et de r. Voici cepelldant les meSHres principales
que ]e releve sur les deux exemplaires representesfig. 1 et 2, PI. xxxvn, et que je
designe respectivementpar les lettres Aet B :-

Hautcur LunglLet~r des IJras Larg'clIr

totalc. B. r. dCl'uis Ic fond I'are dcs I"'as 1\ la
intcrbraehial. l>a$c.

--_.

Jtcharitilion A ... ... 14mm. 15.mlll. 9mm. Gmm. 7 nun.
Ech;tJltillOlI 13 ... ... 11 mm. 111ll111. li,5 nUll. 5 mill. 5 Hun.

Toute' ]a . face dOl'sale du disque et des bras est uniformement couverte de
granules mesunlllt 0,14 a 0,15 mill. de diam~tre, et qlii sont tres SelTeS, rendant
eompletement indistincts les contours des plagues qui les suppOltent, meme ceux des

. plaques marginales. Ces gmmiles detaches et examines ~u miscroscope (PI. LXVI,
fig. 8, b), offrent une base ;\ssez large suivie c1'ulle partie rctrecie qui s'elargi rapide­
ment en une tete convexe un peu plus huge que ht base et couvede de fines aspcrites
coniques; la longueur du granule est a pell pres cgale 'au .diametre de cette tete.
Au· centre ·du disque, on distingue {me tres· petite ouverture 11l1ale entouree par un
cel'cIe de granules plus petits que les voisins. La plaque mad~eporique est petite
et meSure cn viJ'OII: 0,4 mm. de diametJ'c avec un petit llombre de sillolls divergents;

-clle est plus mpprochee de I':muS que du sommet de l'allgle interbrachiaI.

Si l'on det:iche les gmllllles, onrecomlalt les plaques sous-jacentes qui sont
minces et tmnslucides, largemcnt imbriquces, un peu plus larges que longue:; et nn peu
plus gmncies clans Ill. regic)]l centrale du disqli.e ou elles me/mrent en nlOyenne 1 mm. Stlr
O·G mm.; ces plaques sont dispos()es sans .ordre sur Ia disque. Sur les bras les plaques
tendent it prendre une disposition assez reguliere en rangees I(')ngitudinales et l'on peut
compter quatl:e de ces range~s it la base de~bras. Puis viennent deux rangecs marginales
tres ~egulieres de plaques grandes et rectangulaires, qui ne se correspondent pas toujours
tres exactemel~t d'une l'angee a l'a11tre; j'en compte neuf dans ·chaquc tangee chez
I'eehantillon B, et onze chez l'echantillon A ;iCest a remarquer que les deux nmgees
de plaques sont ega-Iement visibles par en. haut etque les plaques marginales ventrales
ont apeu pres lememe developpemeut sur ]a face dOl'sale que SUI' Ill. fac~ ventrale; SUI']a

.;
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face dorsale, eUes prennent un developpement a peu pres egal it cclui des marginales
dorsales correspandantes. Ce sont donc ces plaques marginales ventrales qui, it elles
seules, forment Ie bord aminci 'mais arrondi des bras,

,Les aires intcrradiales ventrales sont assczpetites; cUes sont occtip6es par des
plaques assez grandes, rectangulaires, disposees assez regulierement en rangel's longi- ,
tudinales paralleies aux adambulacraires, et tran:;versales allant des adambulacwi]'(.'s
a~tx marginales ventrales; ce sont ces del'llieres rangeesqui sont Ie plus apparentes.
Les plaqucs latero-vcntrales de la premiere rangee longitudinale ne correspondent
pas tCHlt i\ fait aux adambulacraires, car eUes sont un peu plus larges que celles-ci; sm
l'ecl11mtillon A, les deux premieres rangees renfennent quatre plaqties, In tr6isieme
en renferme trois, et les deux ou trois suivantes deux, puis les plaques disparaissent
et lei; adambulacraires deyiennent contigues aux marginale:; ,ventrales. , Ces plaques
portellt deux et parfois trois petits piquantstres courts dont Ill. longuem atteint
0,4 it 0,5 mm.; j'en ~'epresente quelques-uns vus au microscope (PI. LXVI, fig. 8, a).
Les plus petites plaques l~e portent qu'un seul piquant.

Les silIons ambulacraires sont etroits et renferment deitx rangees de tubes.
Les plaques admnbulacraii'es portent chacune d'abord une sene de' trois piquants
snccessifs, cylindriques, avec l'extremite arrondie; leii deux internes, un peu plus
grande que Ie dernier, egalant a peu pres deux fois ,ell longueur ceUe des piqUlmts
latCro-ventnmx; puis Ie nombre de cespiquRnts tombe a deux.

. Les dents portent sur leur bord libre chaCUlle trois piquants dont Ill. longueur
augmente'du plus externe au piquante proximal, qui est notablement plus allonge
que lesdeux anttes.

GANERIIBEES.

CYCETHRA MACQUARIENSIS, nov. op.

ne l\'Iacquurie.-Mer basse. Un eclJuntilIon.

, Aux Sporasterias a-ntarctica que j'ai signaIel's plus hant et qiti avaient etC
recucillies p:ir Hamilton it mer basse, a l'ile Macquarie, se trouvait associee line petite
Asterie it bras courts, dans laquelle j'ai ete quelquepeu surpris de reconnaJ:tre une
Cycethra. L'on verra, par les raisons que j'indiquerai ci-dessous, qu'il ne saurait y
avoir dc do.ute relativemEmt it la d'ctermination gellerique decet exemplu.ire qlii 'est
malhemeusement unique.

Voici ses dimensions principales: R = 17 mm., r = 8 mm.; diametre du
disquc 14 mm.; longueur (les bras, mesure's entre leur sommet et Ie fOlid de Tare
interbrac11ial 8 mm.

. Le corps est assez epais, mai:; lesdeux faces dorsaleet ventrale sont aplaties;
les bords du disque et des bras sont tl'eS arl'Ondis. Les bras eOllt' courts, mais biel)
distincts du disque; ils se retTecissent tres rapidement dans leur premier tiers pui
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-tres lentement ensuite, et ils restent assez.Iarges jusqu'it leur extremite arrondie, ,
laquelle est occupee par une petite plaque terminale, elr.rgie transversalement. L'ull
des bms est beaucoup plus cOUlt que les quatre autres, .

La t'lce dorsiJ,le du disque'et des bms est oceupee par des plaques assez petites
nombreuses, subegales,. recouvertes de piquants cOUltS, assez epais, it peille deux fois
plus longs que larges, et s'elaTgissant quelque peu it l'extremite, qui est mnnie d'1II1
petit nombre de spinules assez fmtes, pointlies et aUongees (PI. LXVI, fig. 7, b): Lel~J:

longueur est de 0,25 ';\ 0,28 mm. Dflns b region eentrale du disque, clmque p!acllle
porte quinze ;\ vingt de ces piquants qui sont assez senes. A mesme qu'on se
rapproche du bOTd du dir,que et de l'extl'emir'C des oms, les plaql~es deviennent plus
petites. Sur les bras, on peut distinguer de petites rllngees longitudinales et trrms­
versales mais qui ne sont pn.s tres ;\pparentes. Au centre du disque on reeonnalt line
petite ouverture anale. Lei> pbques sont tres mpprochees les mies des a~ltres, mais
on distingue facilement antoll]' de ehacune d'elles quatre oli cinq orifices papulaires
assez gros.

La plaque madreporique est assez gj'ande;' ellemesnre 1,2 mm. de dinmetre;
elle offre d'assez nombreux sillons senes et sinueux, divergents en partant du centre;
clle cst 'legerement enfoncee.

'Si l'on elebarfflsse les plaques ele leurs piquants, ainsi que je l'ai fait Sill' une
portion el'un bras, on constate que les plaquesont un contour flnondi et quelque peu
inegulier, et que plusieurs el'entre elles sont elargies tmnsversalement; cUes lie sont;
pas imbriquees mais simplement plaeees les unes it cote eles autres (PI. XXXIV, fig. 4).
En raison des vides assez larges laisses par les orifices papulaires et de Jell]' forme
allongee, ces plaques elon;lcnt l'impression de former un reseau. Lell]' f,1CC libre cst
tres convexe. II est interessant de eomparer 111 disposition offe~:te pal' ]a Oyceth1'((' de
l'Ile lVIaequarie it eelle qui existe dans une autre eSpCee de Oycethra, et pOll]' perme1;tre
cette. compamison, je reproduis iei (PI. XXXIV, fig ..5) la photographic de la f".ce
dOl'sale d'IUl bras d'tme O. electilis1 Slr,den chez laquelle R mesure 22 ii, 23 mm.
Cette Oycethraprovient du port Sf:.lI Antonio (Pnt;>.gonie) etelle ma'a etc donnee pm'
ele Loriol; c'est l'une de celles que ce stlvant a mcntionnees chns SOll memoire ele ] 90'~
(page 23). La structure du squelette cst absolument la meme que chez la. Oyceth1'((' el{~

l'ile Macquarie; les plaques sont irregiilierement arrondies, parfois elargies tmnsvcr­
salement, juxtaposees, et elles hissent. libres. d'a'ssez larges espaees par oil passent.
les papules; leur ensemble rappelle un reseau. La ressembl'J.llce entre Ie squelette des
deux eSpCees est frappante.

n' existe une double rangee -de plaques marginaies, un pelt plus gmndes que les
autres,' et qui sQnt surtout apparentes lorsqu'ell~s sont depouillees de leurs piquimts
(fig. ti). Recouvertes de ceux-ei, les plaques ne sont guere distinctes que dans Ia

'. 1 J'ai employe Ie tormc·de O. 'clectilis parce .que c'.est'celui dont l ..oriol a'cst servi, mnis comme j'ai <Mjn ell occasion
de Ie dire (Kmhle'r 08, p. (57), je considere il l'exemplc de -r.leissner at de Ludwig, qu'il n'y n pns liel) tie st-parer Jce
difU'rentes formes de Oycethra qui ont etC distinguees par les auteurs sous les IlOlllS de l:erIlCQ,:Ia, dcctili,,; et 8impll';J.7.
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delixieme moitie des bras. On les reconnalt facilement sur mes photographies. LeB
plaques marginales dorsales sont disposees un peu irregulierement sur Ie disque (sans
donte cetk irregularite est tout a fait accidenteIle et limitee au bras que j'ai prepare),
et elles sont d'abord allongees verticalement avec les bords arrondis, deux fois plus
halltes que larges et disposees un peu obliquement, leur bord superieur etant plus mp­
proche de l'extremite du bras que Ie bord inferieur; puis, dans la deuxieme mo!tie des
bras, ces plaquesse raccourcissent et les trois ou quatre dernieres sont tout a fait'. . . '. . .

rondos. LeI', plaques marginales 'ventrales sont d'abord plus petites que les dorsales~

,dies sont aussi plus llautes que larges; puis leur hauteur diminue progressivement,
Illf~is leur longueur augluente en meme temps, de teIle sorte que les quatre ou cinq
demieres deviennent aussi longlles que larges et elles ont exactement la meme taille
'. '. . .

que les margin<1les dorsales correspondantes; comme celles-ci, elles sont arrondies. JE:'
compte quinze plaques das chaque serie. Les piquants de ees plaques marginales
Bont '8emblabies aux antres, .a'peine un peu plus grailds. ' ,

Les aires interradiales ventrales sont couvertes de plaques identiques it celles de
la face dorsale, mais un peu plus serrecs 'et fOJ:mant Uil reeouvrcmcnt continu sans aucun
espacc ,libre; les limites deccs plaques ne sont meme pas distinctes; on recol1nait
seulement desosaillies anondies dOli.t chacune correspond a une plaque 50udee a ses
voisines, pn.r les bords. Une disposition identique existe chez la C. electilis.' Les,
dimensions des plaques diminuent a me~ure qu'ellesse rapprochellt des marginale5
ventrales ou de l'extremite des bras; elles tendent a former des rangees longitudinales
et'trans:versales mais }tn peu irj'egulieres. On reconnait unerangee longitudinale
pal'allele aux adambulacraires etdans laquelle chaque plaque correspond a mle
admnbulaeraire qui a la meme largeur qu'elle; mais les autres plaques qui'viennent ala

• suite ne forment que ~a et ia quelques alignements Iongitudiw1ux;' dans'leur ensemble,
les plaques ventrales sant plutotdisposees en rangees transversales, q:nelque peu
ilTegulieres d'ailleurs. La premiere l'allgee, a partir dela ligne interradiale medialle,'
renfenne'sept plaques. Les plaques latcro-ventl'ales sont couvertes de' piquants plus
longs et plus fods que eeux de la fac~ dorsl1le, et atteignant 0,4 it 0;45 mm. de longlleui'
·(PI. LXVI, fig. 7, n). Ces piquimts forment sllr chaque plaque de petits groupes de
quatre ou cinq, dont les limites se confondent d'ailleurs facilement.

Les sillolls ambulacraires sont de moyenne largeur; les tubes ambulacraires
formeilt deux rangees et ils sont termines par une ventouse bien formee.

Les phques adamtmlacraires sont courtes, un peu plus larges 'que longues, et
elles apparaisse,nt comme autant de saillies 3.lTondies. Elles portent generalement
chacune trois piquants qui se suivent en line rangee transversale, dans laquelle la
longueur diminue depuis l'intel'lle qui est assez fort, legerement aplati,: elm:gi' a
l'ext,remite et dirige obliquement en dedans, jusqu'au troisieme.

Les dents, de taille moyenne et non proeminentes, portent sur leur bord libre
Cluicune trois piqmmts qui continuent les piquallts adambulacJaires, mais sont plus
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gros que ces demiers, surtout les deux piquants proximaux qui soni rugueux et
legerement claviformes; la face ventrale de chaque dent porte tantot un tantotdeux
piqmmts plus petits que ces ,demiers. '

La couleur de l'individu en alcool est d'un gris clair.' '

Rapports et Di.tJf~rences,-La dif:>position des ossic'ules du'squclette, aussi bien
sur la face dorsale que sur la face ventrale, ef:>t absolumen't con{onne it celIe qui existe
dans Ie genre Cycethra; aussi l'attribution de notre espece it ce genre me paralt hors
de conteste. Les plaques niarginales dorsales et ventrales se distinguent facilement,
elles sont peu differenciees it la v'hite, mais on sait que ron rencontre it cet egard les
plus grandes variations dans Ie genre Cycethra. En general, les especes connues de ec
genre ont les bras plus longs que ,dans l'espece de l'ile Macquarie, mais il y a aussi acet
egard de grandes differences. et Perrier a indlque des formes it plaques marginales plus
ou moins distinetes avec des bras tres courts, par example,la C. asterina parmi les
Cycethra ," ganeroi'des", et la C. asteriscus ,dans lef:> formes "pent,agonasteroi'des"
(Perrier 91, p. 176 et 184). Cette'derniere forme a des plaques marginales dorsales et
ventrales tres developpeeset la Oycethra de l'ile Macquarie s'en cloigne. completement.
La C. asterina a des plaqueI':> marginales ventrales assez distinctes; elle se mpproehe,
plus que la preeedente, de notre e&peee, mais elle s'en ecarte nettement parses piquf1nts
adambulacraires plus nombreux, par les aires interradiales v:entrl,lles plus petites en
raison'de l'empietement des plaques margjnales ventrales, pal' la face dorsale du dif:>que
et des bras couverte par des granules et non piu de vrais piquants; Ja plaque
'madreporique estsituee plus pres du centre que du bord; enful la forme geilel'llie du
corps est difIerente, les bras etant moins distillcts du disque, de forme triangulaire, et

, leur largeuf diminuant reguherement de la, base it l'extremlte. J'ai pu etudier deux <

exemplaires de cette Cycethra asterina recueillis it la Baie d'Orange par la mission du
,Cap Horn E!t qui sont conserves au Jardin des Plantes, et ej puis declarer qu'il n'y
aaucune confusion possible avec l'espece de l'ile Macquarie. A titre de comparaison,
ie reproduis ici (PI. XXXIV, fig. 8 et 9) deux phot~graphies de Tune de ces Cycethra
dont'les dimensions sont tres voisines de celles de la C. macquar'iensis (R = 18,n1m.,'
r = 8 mm.).

, Que l'on considere comme desespeces distinctes ou comme des varietes d'ulle
meme espeee, les differentes Cycethra qui ont ete decrites sous divers noms, ·il est
impossible de rapporter it aucune d'elles la foi'me de l'ile Macquarie, et je considei'c
celle-ci ,comme 'une espece it part.

Vile Maequarie se trouvant situee sur une latitude voisllJe de celIe du
Cap Hom, la presen~e d'uoe Cycethra sur Ses cotes n'est pas sUl'pr~nante, mais elle
est nealimoins fort interessante a constater, car Ie genre Cycethra n'avait jamais ,ete

,signale jusqua' present, dans 'Ies ties situees au Sud ell' 1a Nouvelle-Zelande.

\

, '
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LOPHASTER 'GAINI Kwhler.
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(PI. XXI, fig. 10 et 11; PI. LXVI, fig. 8.)

Lopnasler Gaini Kcehler (12), p. 42, PI. IV,' fig. 4, 5, 12 et 13.

Station 12.--Lat. S~ 64° 32'. Long. E. 97° 20'. 110 fms. 31 janvier 1914. Trois
echantillons.

'Les individus offrent les dimensions respectivcs ,suivantes :

Echantillon A
Echantillon B
Echantillon C

Il,
I

r,

~5mm. 21 mm.
75n1111. 20mm.
47mm. 15 mm.

.

J'ai dec'rit Ie L. Gaini d'apres les exemplaires recueillis par Ill. deuxieme
. Expedition Charcot aux Shetlands du Sud, dansune localite . fort' eloignee par
consequent de celIe ou l' " Expedition/Antarctique Australasienne " I'll. retrouve. Mais
les'individus dcs deux regions sont parfaitement conformes; ceux de l' " Expedition
Antarctique' Australasiellne" n'atteignellt pas tout it fait Ill. meme taiile que ceux
chi" Pourquoi Pas," chez Ie plus grand desquels R mesurait 116 mm.

La couleur du plus petit ~t du plus grand exemplaire en 'alcool est d'un brun
plus ou moins fonce; 1'individu moyen B est presque blanc. La couleur notee cllez
Ie plus grand exemplaire vivant etait " red." Dans les eehantillons recueillis par
Charcot, la face dOl'sale etait d'un rouge legerement violace et la' face ventrale jaune
rose tres pale.

11 e!lt interessnnt d'et-udier lescaraeteres microscopiques des piquants qui
constituent les paxilles 'dorsales et'marginales ainsi que ceux de Ill. face ventrale; leur
stmcture cst en effet tres .caracteristique et elle permet de distinguer facilement du .
Lophast,;r Gaini d'autres especes, tel que Ie L. antarctic',-s en particlllier.

La forme fondamentl.Je des'piquants des paxillesdu L. Gaini est une longue
aiguille assez elargie a In .base et allant en se retrecissant d'abord assez rapidement,
puis tres lentement et regulierement jusqu'a 1'extremite qui est pointue. La surface..
du piquant est parfaitement lisse: il n'y a pas la moindre itidication de dents et
I'extremite reste simple (PI. LXVI, 'fig. 8, a). La region basilaire elargie est formee
par du tissu reticule et Ie reste du piquant par du tissu parfaitement transparent et
hOlllogene. La longueur de ces piquants oscille ~utour d'un millimetre dans des
exemplaires tel que B, et eUe dqit atteindre 1,2 -mm. dans I'individu A, mais les
extremites des piqilants sont it p'eu pres toutes cassees chezee dernier..
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Dans les paxilles marginales dorsales, les piguantspeuvent s'allonger beaueoup ..
Les plus petits eouservent eneore une strueture analogue it ceux de la bcc dorsalc :
ils sont simplemcnt plus forts et plus largcs,la partie hyaline est plus courte, tandis
que la partie reticulee de la base se .prolonge plus loin; on observe Cll outre dcux ou
.trois rangees longitudinales de perforations qui se prolongeilt jusqu'au commcncement
du dcmier tiers ou du dernier ·quart du piquant, et en memc temps on voit appltrahrc
quelques petites denticulations vers l'cxtremite (fig. 8, b). Les plus 'grands piquants,
clont la longueur depasBc 2 mm., sont bemLCo{lp plus epais, ils offrcnt plusieurs
rangees de perforations ct· ils se terminellt par une pointc hyalinc, coude, it ,cote ct
en arrierc dc laquelle se nlontrent 'quclques dentielilations plus fincs ct inegales.

Les grands piquants des paxilles marginales ventmles, qui atteignent; au nl(,ins
3 mm. de longucur, avee une largellr it la base de 0,25 mm., n'offrent memc plus
cl'indication de pointe hyalinc terlllin11.1e; ils sUllt llmnis lbnsleur demier tiers dc'
dents latemles, eouiques et pointue;, phIS ou moins non;bl'cuses, avcc' quelqucs dents
tenilillales (fig. 8, c). Les' piquants plus petits qui se montrellt dans les paxillos
marginales velltmlcs ont la memc structure que les piquants de meme taille des
paxilles marginale& dorsales.

Quant aux piquants adambulacraires dont la longueur est de 4 min. environ,.......
. ils uffrent la meme structurc que les piquants des paxilles marginales ventmles.

En ce qui concerne les caracteres du L. Gaim:, je n'ai rien it· ajouter it
rna premierc dcseription. Je lYle contenterai .de donner ici deux photographies
representallt, l'une 'qnc portion de la face dorsale d'un bras en 'pattie depouillc de
ses. piquants, et l'autre une portion d~ la. Jaee ventmle d'un bras. pour pennettre
des comparaisons avec Ie L. antarctl:cns dont je parlerai plus loin.

'LoPHAsTER ANTARCTICUS ](whler.

(PI. XXXII, fig. 8 11 11; PI. XXXIII, fig. 3 et 4; PI. LXVn, fig.. } it 5;
PI. LXVllI, fig. 1 et 2.)

Lophaster (tntarct,icus Krehler (12), p.' 46, PI. nr, fig. 4 et 5.
.

Station I.--Lat. S. 66° 50'. Long. E. 142° 6'. 354 fm~. 22 deccmbre, 19l:3. Un
echantillon.

Station 2.-Lat. S. 66° 55'. -Long. E. 145°21'. inS fms. 28 decembre, 1913. ·Un'
echantillOli .,

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20'. 110 fms. 31 JanvIer, 1\114. Dix
echantillons.

Adelie.'-'-CommOliwealth Bay.
echantiliOD.

'.28 decembre,' 1913. 350-400 fms: ,Un· grand
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Quelques-uns de ces exemplaires offrent une coloration bTUnatre assez foncee;
d'autres . sont d'un brun beaucoup plus .clair ou brun jauniHre; qu('\lques-uns enfin
sont gris. La couleur notee it l'etat vivant sur un des individus de la station 12
etait·" yellow" et sur celui d'Adelie" pale yellow.:'

Voici les dimensions principales que presentent ces differents individus :

Eahantillons..

A Adelie
B Station 1

. C Station 1
D Station 1.

. E Station 1
F Station 2
G Station 12
H Station 12
J Statim! 12
J Station 12
K Station 12
L Station 12
1\1 Station 12 •

R. I r.

120·mm. 42 mm.
.50 mm. 14mm.
75mm. 22 mnl.
47 mm. 12mm.
53mm. 15 mm.
65mm. 20mm.
40mm. 10 mm.•
46mm. 13 mm.
35mm. "8 mm.
35mm. 9mm.
25mm. 7 nuil.

... 23mm.. 8mm.
26 mm. 6 1111l1.

J'ai decfit, en 1912, Ie Lophaster antaTcticus d'apies.1es exemplaires reClleiilis
, pa Ia deuxieme Expedition Charcot, vers l'ile Adelaide (67 0 S. 700 W., 254 metres), et

vers la Terre Alexandre I' (680 S., 720 W., 2,50-297 metres); dans les plus grande
de' ces exemplaires, R mesurait 28 mm' et dans d'autres 25 it 20 mm. seulemE:Jllt.
Oes dimensions re~tent, comme' on peut Ie constater par Ie tableau ci-dessus: bi~n
inferieures it cenes. de la pIllpart des echantillons recueillis par l' "Expedition

. Antarctique Austra,lasienne." ,J'avais surtout compare, en 1912, Ie L. anta1cticus au
\ L. stellans Bladen (= 'pentactis Perrier), dont les excmplaires que j'avais en main
.: rappelaiellt egalement les dimensions; mais les grands individus rapportes par
:; l'Expedition Antarctique AustralasiCllne· ont, par Ie fait meme de' leur grande taille,
, une apparence tres robuste et un facies qui rappelle, au premier abord', Ie L. Gaini,
~. espece decouverte egalemellt par la deuxieme Expedition Charcot, e"t auquel je

n'nurais certes pas songer it comparer Ie L. antarcticus' en 1912.. II me parait done
,utile de dire quelques mots de ceS grands echantillons reCl{eillis par l' "Expedition
Antarctique Australasienne" et de les. differences qui existent. entre ces deux
Lophaster..

Ces individus atteignent des proportions vraiment inattendues, surtout dans Ie
plus grand exemplaire (A) que j'avais d'abord pris pour un Lcphaster Gaini avant de
1'avoir eX'1mine de pIeS. SOli disque atteillt 70 nim. de diametre; les bras, qui ont
40 mm. de largeur it la base, vont en diminuant aS~lez rapidement de large.ur; leur'
longueur, comptee depuis Ie fond de I'arc interradial, e~t environ de 95 mm. .Ie

*69662-T ., . j
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: m'empresse de declarer touteIois que ce tres grand indiviclu a tous les caracteres
macroscopiqu!=Js essentiels que j'ai illdiq~es dans ma description faite d'apres des
exemplaires beaucoup' plus petits. Je ne donne pas ici de photographies de
I'echantillon A, qui a pris dans l'alcool une teinte d'un bnin tl-esfonce,' mais j'ai
cm devoir choisir, pour les reproduire ici,des.exemplaires de taille moyenne, tels que
B et O' chez lesquels R varie entre 75 et 50 mm. ~t Sur lesquels'les caracteres de
l'espece apparaiss81lt tres nettement (pI: XXXII, fig. 8 all; PI. XXXIII, fig. 1 et 2).. '.'

Les paxilles sont toujours tres petites et ~res serrees, aussi bien sur Ie disque
que sur les bras, et elles forment, U Ill. .b~·se des. bras, des J:l1ngees transversalcs plus
ou moins marquees, au nombre de onze a douz~ chez l'echantillon B, de treize' it
quatorze ch~z 0 et de dix-huit chez 1e grand exemplaire A. Les paxilles marginales
ventrales sont tres apparentes; elles Bont tres serrees et nombreuses; fen compte
quarante sur l'echantillon 0, trente-quatre sur E et vingt-sept sur les individusB et
M. Lc nombr.e de ces paxilles .marginales ventrales ne parait pas augmenter
proportiom{ellement ave,c Ill. taille des exemplaires, car chez A il n'y en a que
quarante-cinq. De meme les dimensions de ces paxilles marginales venti-ales sont
relativement moins elevees chez les grands individus, et elles ne forment pas Ie long
des bras des saillies c'omparativement aussi apparentes que chez les exemplaires plus
petits.' La tige de eel, paxillesest tres courte' et tres etroite sur Ill. fac';) dOl'sale du
disque et des bras, tandis gu'elle est au contra-ire fortement elargi tr~nsversalement

sur les paxilles marginales ventIliles oii elle devient environ trois fois plus large. que
longue; elle forme ainsi une large saillie transversale sur laquellesont implantes les
piquants qui, sont nombreux, serres ct fins. Les paxilles marginales' dorsales restent
toujoius 'tres petites et elles se trouvent· immediatement au-dessus et un peu. en
ar:i:iere de chague marginale ventraIe correspondante, sans qll'il y ait d'espace
intercalaire, . . . ,

Oes caracteres ecartent nettement nos individus, grands ou petits, dli L~ Gaini,
chez lequel les paxilles dorsales sont moins nombreuses et moins serrees, et sont
terminees par un bouquet de piquants simples; ainsi je n'en compte que dix de'
chaque cote .de la ligne mediane it Ill. base des bras chez Ie plus grand des L. Gaini
;:ecneillis pal' I' " Expedition Antarctique Australasienne," et chez lequel R = 100' mm.
De plus, chez Ie L. Gaini, les paxilles marginalesdorsales tl-eS developpees, sont
separees des ventrales par uIi illtervalle large et nu, disposition grace it l~quelle les

. deux rrmgees restent tres distinctes l'une de I'autre. Enfin ces paxilles, llioins
nombreuses egalement, ont, chez Ie L. Gaini, une forme differente, qui est surtout,
marquee sur les paxilles ventrales; celles-ci offrent une veritable tige large et caurte,
mais cylindrique et dressee, sur' laquelle s'insere une touffe de gros piquants peu
n~mbreux cit siinples. : .

Les aires interradiales ventra-les prennent naturellement un developpement en
rapport ave.c les dimensions des individus; elles sont ·couvertes. de paxilles qui
forment surtout des rangees longitudinales paralleles aux adamhulacraires.· . Sur
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i'exemplu.ire B, il existe quatre de ces rangees, la premiere se continuant sur presque
toute la longueur des bras etla deuxiem~. atteignant la' septi~me plague
adambulacraire. Sur C, les paxilles sont un pe{l plus nombreuses, mais leur
dispositioll; en rangees longitudinales est peu apparerlte, et elles forment surtout des
rlmgees transve:rsales allant des adambulacraires auxl me.rginales ventrales. Dans Ie
grand exemplaire A, l'arrangement est aussi moins r~gulier, mais on distingue nean­
mains deux rangees longitudinales dont la. deuxi~me persiste jusque vel'S la guinzieme
plaque adambulacraire, et dont III premiere s'etend stir presque toute la longueur des

I

bras; entre cette premiere rangee latera-ventrale et les adambulaeraires, il reste un
, espace nu qui est bien apparent surtout ehez les plJs grands individus. ' , , "

Chez Ie L. Gai'ni les aires interradiales ventralis sont extremement reduite~ et,
il n'existe guere que deux paxilles de chaque cOte de la ligne interradiale mediane;
de plus iln'y a pas la moindre trace de rangee latero-v~ntrale Ie long des bras. '

" , 'I
Les piquants adambulacraires conservent les memes 'caracteres'que j'ai 'indiq~es'

en 1912, et chaque plaque porte sur son bord interpe quatre piquantsqui sont diriges'
vers Ie sillon et quatre alltres sur sa face ventrale. Ces piquants restent assez fins,
sauf chez Ie' .plus grand illdi,idu, mais ils sont toujours beaucoup moins forts que chez
les L. Gnin·i de meme taille., , " I. .' . .' ,

Les dent.,; portent sur leur bord libre jusqu'a ~ix piquants chez l'inqividu A et'
buit chez individus B et C; sur la face ventraIe des dents, des piquants plus .petits se
montrent aux environs de la ligne suturale, mais ils n~' sont pas toujours reguIierement
aligues et.leur nombre peut s'elever it huit ou neuf.j

En resume, nous pouvons presenter les principaux caraeteres comparatifs des
L. Gainiet antarcticus de la maniere suivante: .

Lophaster Gaini.
l'a~lles dorsales assez peu nombreuses

et peu serrees, fortes, terminees ,par des
piquants simples it peine legerement denti­
cules it leur extremite qui est poilltue.

Paxilles marginales ven1;rales separees
les unes des ~utres et pas tres nombreuses,
constituees par un pedicule epais et cylin­
drique portant une touffe de piquants peu'
nombreux mais tres forts. Les paXiIles
marginales dorsales ont une structure ana­
lOgl1e etelles sont assez developpees: elies
sont separees des marginales ventrales par

,un intervalle assez large et les deux rangees
sont bien distinctes I'une de I'autre.

Lophaster antarcticus.
Paxilles dorsales petites, tres nom:breuses

et tres sJrrees, termines par de nombreux
piquimts! fins et delicats s'elargissant vcrs'
l'extremite qui se termine par quelques

. I d lb " , Iipomtes ou par es 0 es uregu ers.

L I "II "1 l' . .es paXl es margma es ventra es sont
b ' t " , t' '1 .nom reuses e assez serrees, res e argres

transyel~alement et elles poi'tent de Itom
breux piquants. .~es paxi11es marginales
dorsales 'SOnt'tIes peu developpees. it .peine

I '

plus grandes que les paxi11es de la face.
I • ..

dorsale du corps et e11es sont tres rappro-.
, cMes de~ marginales veI~trales, qui' seules. '

forment 'nne rangee bien apparente. ,'" '
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Les aires interradiales. ventrales sont
tres etroites et elles n8 portent qu'un
nombre tres restreil1t de paxilles; il n'y a
pas de paxilles latero-ventrales.

Les aires interradiales ventrales sont
bien develof'peeset elles portent des
paxilles.formant des rangees longitudinales
et transversales qui se continuent sur
presquetoute la longueur des bras, entre
les marginales vel~trales et les 'adambula­
erai~'es, et qui correspondent it des 'plaques
latero-yentrales,

J'avais indique en 1912 que les piquants des paxilles de la face dorsale du
corps offraient, chez Ie L, antarcticus, des caraeteres tres voisins. de eeux que Ludwig
a deerits et figures chez Ie L. stellans reeueilli par la "Belgica" et ceei reste
parfaitement exact. Je reproduis ici des photographies d'un certain nombre de ees
piquants qui offrent Ie plus souvent quatre pointes terminales, l'une centrale, plus
grande que les a]ltres quisont plus ou moinb allongees (PI. LXVII, fig. 1). Mais
j'ai ete tres surpris, en etudiant les piquantsdes paxilles chez les individus reeueillis
par 1''' Expedition Antarctique Australasienne," de trouver assoeies it ees piquants
termines par des pointes; et eela aussi bien sur la face dorSale du disque- que sur
les bras, d'autres piquants chez lesquels les spinules tenninales etaient remplaeees
par des lobes assez epais, termines par une .extremite arrondie et chez lesquels la
largeur diminuait tres peu de la base it cette extremite. Les bords de ees lobes sont
souvent un peu irreguliers et sinueux. II est rare de rencontrer sur Ie meme piquant
quatre lobes ayant it peu pres tous Ie meme developpement, ou alors ees quatre lobes
suMgaux restent petits, mais en general ils atteignentune assez grande longueur,
Ie tiers ou Ie quart du reste du piquant: dans ees conditions, on n'observe que trois

. .
grands lobes bien developpes et· it peu pres egaux, Ie quatrieme restant tres court
ou avortant eompletement, ou seulement deux lobes bien developpes et un ou deux
autres plus petits; parfois meme il n'existe qu\m seul lobe impair, les autres
prolongements du piquant restant plus ou moins rudimel~taires. Ces lobes eux-mcmes
affectent les formes les plus di verses ,

Je reproduis ici les photographies mieroseopiques d'Ull certain nombre, de ees
piquants modifies et provenant des paxilles dorsaleS de divers exemplaires et l'on
pourra se rendre compte deS dispositions variees qu'ils peuvent affecter (fig. 3).

J'ai rencontre ces piquants particuliers dans tous les exemplaires de la'
colleetion, mais, suiva~t les' exemplaire,s considenls, les piquants termines par des
lobesse montrent pluE! 9U moins' abondants. Ainsi dans les exemplaires B 'et. E.
Comme aussi dans les plus petits, ces piquants sout· plus rares et la plupart des
paxilles portent des piquants ayant la forme que j'appellerai normale, avec trois ou
quatre prolongements pointus dont l'un est plus long que les mItres, tels que eeux
que jerepresente (PI. LXVII, fig, 1). Dans les indiviclus A et C, e'est-it-dire les deux
plus grands, les piquantb termines par des lobes irreguliers sont plus abondants, et,
d'une maniere generale, je eonstate que Ie Hombre des piquants it lobes e~t plus
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grand chl:lZ les plus grands illdividus: Ell ce qui concerne Ill. distribution des deux
I

sortes dc piquants dans les paxilles, j'observe que les piquants termines par des
pointes sc trouvellt plutot sur Ie bord de la paxille, 'dndis que les piquants termines
par des lobes occupent plus particulieremellt la regiorl centrale.

J'ai cherche avec soin des formes de passage enJe' ces deux sortes de piquants, "
et je dois dire que je n'en ai pas rencontre. On tfou~e bien des piquants dont les
spinulcs terminales se raccourcissent, s'epaississent I quelque' peu et tendent a
s'egaliser, d'autres chez lesquels une ou deux de ces spinules conservent leur forme
normale, tandis que les autres avortent, mais il n'exis~e a proprement parler pas de
formes de passage (voir fig. 5, les' demiers piquants al droite).

D I" d' 'd F . f I d' d'fi"ans III IVl U ,Je rencontre une autre orme, e piquants mo I es. qm,
n'cxiste que dans ce seul exe~plaii:e. ~es pi~l~ants Ides paxilles Bont iC,i l1ussi de
dcux sortes : les uns ont des pOllltes ternunales lllegales, comme celles que Ion trouve
dans la forme ordinaire, et les autres pic{uants, qui me ~araissent correspondre a ceux
qui sont tennines par des lobes chez tous les autres'lndividus de la collection, ont
l'extreinite elargie, mais le~ quatre pointes qui, d~ns les autres piquants s'en
detachcnt en divergeant, avortent d'une maniere plu~ ou moins complete, Tantot'
on voit i'extremite se terminer par trois ou quatrel petite"s pointes tres courtes,
aillems ces pointes ne forment plus qu'une petite saillie arrondie a peineindiquee;
d'autres piquants se terminent simplement par quatre ~ngles obtus, et parfois meme,
mais cela est assez rare, l'elargissement terminal es~ simplemeni; arrondi sans' la
moindre indication d'angle apparent'. Ici encore je ~e rencontre pas de for'mes de
passage entre ces deux sortes de piquants (PI. LXVIII, fig. 1).

Les paxilles marginales dorsales qui sont seuleien~ un peu plus grosses que
les paxilles de la face dorsaIe offrent, comme ces derhieres, des piquants ordinaires
sur leur bord et des piquants termines par des 10Jes dans leur region centrale.
Mais sur les plaques marginales ~entrales, ainsi q~e sur les-' aires interradiales
ventril.les, les piquant~ des paxilles, qui, sont d'ailleurs In peu plus forts et plus longs
que sur la face dorsale, SOllttOUS termines par des poirltes plUS, ou moins nombreuses
et plus ?U moins developpees. 'On pe~t obs~rver .desl pi,quants comme .ceux que je
reprodms PI. LXVII, fig, 4, a et b, qm sont Identtques a ceux des paXllles dorsales
et qui ont simplement une taille un peu plus grande, I mais en general ces piquants
ont des pointes plus nombreuses et de longueur variable, sans qu'il existe d'ailleurs

, de grandes differences entre ces pointes; on observe d~ reste de gralldes variations
sur Ie nombre et Ie developpement des spinules terhu~ales de ces piquants. Ces
spinules terminales parte~t toujours de l'extremite lelargie du piquant ,comn~e Ie
montrent mes figures, et Je ne rencontre pas de form~s comme celles que LudWIg a
repl'esentees chez Ie L. stellans de la "Belgica" (03, PI. III, fig.- 24), chez Iesquelles
de nombreuses dents ou spinules se succedent' sur und grande partie de.Ia longueur
du piqitant.



150 EXPEDITION ANTARCTIQUE AUSTRALASIENNE,

En resume, les piquants des paxilles marginal~s ventrales, ainsi: que celles
, des plaquei:> latero-ventrales 11e nous offrentqu'une selile forme de piquants, c'est la

forme que 1'0n peut appeler habituelle ou normale. II en est de mel~1e dans
l'exempla' re F ou., ces piquants offrent Ill. forme ordil1aire avec un nombre variable
de spinules terminales, plus. ou 'moins developpees.

'Lorsque j'ai demit Ie L. antarcticus 'en' 1912, j'ecrivais que les piquants des
paxilles avaient une structure presque identique a celIe que Ludwig a decrite etfiguree
chez Ie L. stellans,. j'ajoutais seulement' que Ia pointe hyaline qui termine chaque
piquant etait cependant plus forte et con~parativement plus longue, que dans cette
del'lliere espece.

Je dois dire que lorsque j'ai etudie Ie Lophaster antarcticus d'apres les deux
iJ{dividus d'assez petites dimensions recueillis par Charcot, je ne me suis permis que
des preleveinents tres faibles afin de ne pas deteriorer les individus, et je n'ai
examine qu'un petit nombre de piqmmts detaches des paxiIles, sur lesquels j'ai
reconmi, comme je, l'ai ,eCl'it, lcs caracteres presque identiqucs a ceux que Ludwig
signale chez Ie L, stellans. Jc n'avais pas obse~ve d'ailtres formes. Mais apl.es avoir
rencontre dans les echantillons de 1''' Expedition Antarctique Australasiellne" les
modifications si remarguables que, j'ai decrites plus haut dans les piquants des
paxiIIes, j'ai voulu'revoir les exemplaires de Charcot, en prelevant cette fois quelques
paxiIIes entieres afin d'obtenir les different~s formes de' piquants qu.i poilvdient
exister., NatureItementje retrouve parmi ces piquants Ill. forme dont j'ai parle en
1912, c'ef:>t-a-dire lespiquants termines' par quelques pointes, generalement au
nombre de quatre, la pointe centrale plus allongee que les voisines; je reproduis
ici quelques photographies de ces piquants (PI. LXVII, fig. 2, a). Mais, avec
ces piquants normaux, j'ai rencontre 'egalement des formes, modifiees semblables

, n. celles que j'ai indiquees plus haut, c'est-a-dire des piquants termines par des lobes,
plus, ou moins developpes, de longueur e1, de fOl'me variables. A la verite, ces lobes
eont 'moins developpes et moins irreguliers que chez la phipart des exemplai:r;es de
l' "Expedition Ant arctiq'ue Australasienne"; Ie plus souvent il existe ql~atre lQ'bes'
courts ou subegaux, a bords tres reguliers, elargis .a l'extremite, mais ,je rencontrc
aussides piquants dont les lobes sont iriegaux, et' clont Ie nombre est inferieur a
quatre (fig. 2, b). Ces piquants termines par des lobes sont cependant moins nombreux
que les' pi quan Ls de Ill. forme ordinaire, et c'est peut-etre aussi la raison pour
laquelle ils m'avaient echappe en 1912.

r

.Ie n'observeees piquants termines par des lobes que dans Ie plus grand exemplaire
de Charcot; dans Ie pluspetit tous les piquants out la forme ordinaire avec des pointej; ,
terminales " ...

CeS modlficatlOns que peuvent subil' les piquants des paxilIes, et qui se mOlltren
a. des degres Un peu variables, mais qui existent chez tou~ lea individuB a partir, d'uRe

\'
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certaine -taille, -constituent 1Ul carac1:ere trtlS special du L. antarcticus, caracrere sur
lequel j'ai tenu it insister ici et qui permettra de Ie diJtingu~r facilement de" autres
.especes de Loph~ster connues. __ - I, -- ._ . - _

En 1912, j'avais compare surtout Ie L. antarcticus au L. stellans dont Ie L. pentactis
est cOIl~idere comme syno~yme. J'ai tenua revoir encbre unefois les paxilles de ce

- I
dernier che~ l'exemplaire unique conserve au Jardin des 1lantes, et qui provient COlllme
on Ie sait duo Cap Horn. Je repr04uis ici a titre de comparaison quelques photographies
microscopiques des ,piquailts de ses paxilles. Tous se terminent. par des pointes et
il n'y a pas la moindre indication de ces lobes si cUl'ie~x que l'on rencontre chez Ie
L. anta'J'cticllS" on remarquera que ces piquants sont pl~lS forts et plus epais dans Ie
L. pentactis que chez cette dern;ere espece, .ot ill' offr~Jt assez souvent cinq pointef'
t~rminales; leur longueur moyenne est de 0,6 it 0,7 mm.l dans I'exemplaire unique de
L. pentactis, Rne depasse'pas 31 mm.,r = 9 mm:, tandis qJe dans Ie type du L. antarcticus
chez lequel R est de 28 mm., soit une dim-ension tres voisinb de la precedente, la longueur •
des piquantsdepasse rarement 0,4 a 0,45 mm. I - -.

_Au reste, il y a une grande di{h~rence dans I'aspect exterieur des paxilles chez Ie
L. pentactis (= L. stelians) et chez Ie L. antarctic'us, et l'on Is'en rendra compte facilement
en corhparant I~s deux photogmphies que je reproduis ici della premiere espece (PI. XXXI;
fig. 7 et 8) a celles que je donne du r,. antarctib.rs. Chez ce dernier, on observe d'une

I
fa<;oD tres constante que les paxilles constituees par un pedicule coutt, portent un grand
nombre de piquants qui arrivent presque tous it la memJ hauteur, et ces paxilles sont
tres serrees les 1Ules contre les autres, de maniere a formJr sur la face do~sale du corps
un recouvrement assez dense, d'une tres !p:and,e'regularite ~t souvent meme tres elegant;
ces paxilles s~pt parfaitement dressees et elles ne se couhhent pas sur la face don;ale
du corps. Au contmire, chez Ie L. pentactis, les paxilles sbnt assez espacees et chacune
d'elles, constituee par un pedicule -allonge, se termine p~1l',un nombre beaucoup plus
restreint de piquants qui forment 1m pinceau ordinairemJnt couche sur la face dorsale
du corps. ",D'ailleurs les~camcteres microscopiques des pi~uants des paxilles empechent
absolument de confondre les deux eSpElces: tous ces piquJnts,_chez Ie L. pentactis, sont
termines par des pointes, et ils sont forts etepais, euegJrd a la taille de I'exemplaire
(R = 31 mm.); aucun d'eux n'est POUl'VU, a son exti'e1mite distale, de ces lobes si

- - • I

remarquables que I'on rencontre chez un certain nombre de piquants du L. antarcticus.
Les c~racrel'es microscopiques des piquants du L. stelldns (= L. pentactis) ont deja
ete indiques par Ludwig (03, p. 28, .PI. III, fig. 23 et 24).

LOPHASTER TENUIS nov. sp.

4,8 mm.; la largeurdes bras a la base est ,de 4 mill.

Un]anVler 1914.

(PI. XXXII, fig. 1 a 7; PI. LXVIII, fig. 5.)
- I

S. 64° 32'. Lollg. E. 97° 20'. 110 fms. 31Statioil 12.-Lat.
echantillon.

R = 21-22 mm.; r
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Ledisgue est petit et il ne mestire que 8,8 mm. de diametre; les bras sont,
etroits des leur base et ils sont bien distincbs du disque; leur litrgeur va ell
diminuant progressivement jusqu'it leur extremite qui forme une pointe arrondie.
La face dorsale du disque est it peu pres plane et celIe des bras est convexe; 130
face ventrale du disque est assez fortement convexe tandis que cell"e des bras ne
l'est que tres legerement.

La face dorsale du disque est couvene de paxilles petites et extremement serrees
disposees sans ordres et' qui font completement disparahre les contours des plagues
sous-jacentes. Ce recouvrement est tellement serre qu'on ne peut nieme pas distinguer
130 plaque madreporique qui est completement cachee par les paxilles voisines. Sur
les bras, ces paxilles deviennent tres leg~.rement plus grandes tout' en restant toujoms
tteS serrees et elles tendent it prendre une disposition en series longitudinales, mais
celles-ci sont toujours tIllS peu distinctes. Ces paxilles fonnent plutot' des l;angees

• transversales gui sont mieux apparentes et qui vont de 130 ligne mediane aux paxilles
marginales; chacune de ces series renferme it 130 base des bras six ou sept paxilles. Ces
dernieres comprennent une bige courte, deux fois plus longue que large, mesurant environ
0,2 it 0,25 mm. de longueur, et qui supporte un petit nombre de piqu;mts, tous tennines
par trois spinules etroites, divergentes et pointues, un pen inegales et transparentes
(PI. LXVIII, fig. 5, a). Ces piguants mesurent .environ '0,32 it 0,35 mm. de longueur,
les spinules elles-memeS etant un peu plus longues que '130 tige du piquant; il est nue de
trouver des piquants ter~inespar quatre spinules ou par deux seulement.

Le reseau calcaire de 130 face dorsale du disque et,des bras sur lesquels s'inserent
ces paxilIes, est extremement delicat et'tenu, .

Les cotes du corps sont limites par nne double rangee de paxilles marginales,
l'une dorsale et l'autre ventrale. Les paxilles ventrales sont plus'developpees, du
moins dans Ie sens de 130 hauteur, et elles soilt vertical!Js, trois fois plus hautes que larges.
Sur les deux rangees, les piquants sont termines par trois spinules divergentes, et ils
'sont identiques it ceux de 130 face dorsale, mais un peu plus fOlts, surtout sur les plaques
ventrales Oll 130 partie basilaire des piquants est plus epaisse et plus allongee (fig. 5, ,0).
Ces paxilles sont tres serrees, et, dans 130 demiere pattie des. bras, elles aniveJlt presque
il. se toucher. J'en compte au moills soixante-dix sur Ie cote de l\lJl des bms; on
voit que ce nombre est -tres eleve vu les dimensions tres reduites de l'exemplail'e.

Les aires interradiales ventrales, petites et peu impol'tantes, sont- c~uveltes 'de
.plaques peu nombreuses, inegulieremellt tlrrolldies. On distingue d'abord une premiel'c
serie contigue aux adambulacl'ail'es et leur cOl'respolldant assez exacteJ?lent; cette
premiere serie compl'end six ou·sept plaques et elle s' arrete vel'S 130 sixiillne OU la septieme
adambulacrail'e; une deuxieme serie vierit en dehors et comprend deux ou trois plaques
seulement; enfin une ou deux plaques compIetent les aires ventl'ales. Ces plaques
portent quelques piquants minces et allonges qui, s'elargissent ou s'aplatissent il. leur
extremite, et offl'ent quelques spinules divergentes, generalement au 'nombre de trois
ou quatre et comparables it celles des piquants marginaux ventraux. .

/
/
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Les' sillons ambulacraires sont etroites;' les tubes ambulacraires sont disposes
sur deux rangees.. Les plaques adambulacraires port~nt une rangee de piquants qui
Se suivent en formant une serie oblique, chacune d'blles comprenant ordinairement
six piquants 'et parfois sept au commencement des Bras. La longueur des piquants
augmente depuis l~ plus interne jusqu'au troisieme, pilis elle decroit de nouveau. Ges
piquants ne sontpas reunis en une membrane et ils kestent libres jusqu'it ieur base.
Sur les premieres plaques adambulacraires, on trou~e ordinairefuent deux ou trois
autres piquants aussi forts que les piquants moyens d~ la rangee precedente et places
sur Ie bord distal de la plaque. Mais il n'est pas possible de reconnaitre deux rangees
bien regulieres et bien distinctes, pas plus qu'on ne peu~ separer nettement les piquants .
du sillon de ceux qui partent de la face ventrale des ~laquesadambulacraires. Tous
ces piquantssont apiatis' et munis dans leur region tel'1nin~le, qui !:lst legerement elargie,
de denticulations triangulaires plus longues et moins n~mbreuses sur les petits piquants,
plus nombreuses et plus courteS au contraire Sur les plus grands (PI. LXVIII, fig. 5, b).

Les dents, ass~z petites et un peu saillantes, port~nt sU:r leur bord libreune rangee
d'au moins huit piquants qUI restent asSez courts; les ~iquants proximaux sont i peine
un peu .plus allonges que les autres. La face ventr~le de la dent ofIre une rangee
reguliere de sixpiquants, un pen plus petits que les Iprecedents. Tous ces piquants
sont munis, dans leur partie termillale, de petit~s spinules coniqueset pointues.

Rapports et Differences.-Le L. tenuis se distindue de toutes les especes de Lop­
haster connues par son disquetnls petit et par ses bi-as reIativement tIes allonges et

. tres etroits, ce quj lui donne un facies grele et peu robuste. Dans tous les autres
Lophaster, Ie disque est plus grand et les bras sont, beaucoup plw:l epais. L'espece
nouvelle auiait quelque analogie avec Ie L. furcelliger Fisher du Pacifique Nord, en
raisonde la forme deB piquants des paxilles, mais, out~e que les spinules qui terminent
les piquants chez Ie L. tenuis 80nt plus 'allongees, toJs les autres caracteres sorit bien
differents et les deux especes s'ecartent notablement l'~ne de l'autre.

.' I .

SOLASTER GODFROYI Kcehler.
I

(PI. XXXV, fig. 1 it 4; PI. LXVI, fig. 9.)

Solaster Godfroyi Krehler (12), p. 50, PI. IV, fig. 2, 6, 7, 9, 10 et 11.

Station 12.-Lat: S. 64°32'. Long. E. 97° 20'. no froB. 31 janvier 1914. Un
echantillon. I

J'ai etabli Ie Solaster Godfroyi d'apres trois echantillons recueillis pat Ie
"Pourquoi Pas 1": l'un pres de la Terre Alexandte Ier (68° S. et 72° W.) it 250

I
metres; et les autres en bordure de la Banquise(70° S. et 80° W.), it 400 metres.
Malheureusement deux de :ces trois exemplaires etaient tres petits, R mesurant·
seulement 4 et 14 mm.; l'autre individu etait pluJ grand et R atteignait 37 mm., .
mais il a eLe ecrase dans Ie chalut et son corpsetait dMorme et aplati. : , .

, "69662-U
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'Je trouve dans la .collection de I' "Expedition Antarctique :Australllsienne " un
, ,

individu ~n excellent etatde conservation et' dont les dilllensions sont beaucoup plus
grandes que celles des echantillons recueillispar Oharcot. Je crois donc 'utile de
decrire a nouveau cet individuqu'il serait:avantageux de substituer, comme type de
l'espece, aux echantillons recueillis par.le " Pourquoi :Ras ? "

, .

, Voici les dllI\ensions que je releve sur cet individu: R - 70 a 80: rom.; r ....:
22 rom.; longueur des bras; 65 a 75 mlli;; largeur des bras a'la' base, 18 a 20 mm.;
largeur des bras vers leur milieu, 14 mm. .

, Le disque' est de moyennes dimensions; les bras' en sont, bien distincts a leur
base qUi n'est pas tres ~largie; ils vont en diminuant tres lentement et progressivement
jusqu'a leur 'extremite qui forme 'une pointe emoussee; ~ls sont illT peu inegaux. La
face dorsale du .di~que est ass~z'fortement ,bomMe, celIe des bras est convexe, la face
ventrale est plane. " Le tegument de la face dor~ale de rim des bras a ete arraehe sur
plus de la moitie de sa longueur et Ton reconnait Ie squelette ambulacraire ainsi que,
la double rangee d'ampoules ambulacraires.

, La face, dorsaIe du disque est couverte' de p~xilles assez seJ:rees, ordinairement
cOll~hees sur Ie tegument. ' Ces paxille~ comprennent une tige cylindrique qui n'est
pas beaucoup plus longue que large dans Ill. region centrale du disque et qui ne depasse
gU~re 1 mm. 'de hauteur; cette tige s'allonge' ensuite amesure qu'on s'avance vers les
bras. sur lesquels elle devient deux fois plus haute que large et atteint 2 mm. de longueur.
Chaque tige porte im.'bouquet de quinze a vingt piquants tres longs' et tres fins, diver~

gents, et dont Ill. longueurmoyenne est de 1,5 mm.; ces, piquants sont inegaux sans
, qu'il,soit' possible de distinguer des piquants centraux plus longs' et des piquauts peri­
pheriques phiS petits; ils sont entoiues d'un mince tegument qui, lorsqu'il a ete enleve
Oi.l arrache, laisse apparaltre chaque piquant a l'reil nu comme une aiguille vitreuse
tres delicate et pointue. Isoles et examines au microscope (PI. LXVI, fig. 9, a et b),
ces piquants apparaissent comme des batonnets dont Ill. longueur oscille autour de
1,5 moo. avec une largeur de 0,6 a 0,8 mm.; ils vont d'abord en se retrecissunt :m dela

, de leur region basilaire qui est courte; puis ils se renflent tres legerement en leur milieu
pour diminuer progressivement de largeur jU6qu'a leur extremite qui est tres POilitlle.
TantOt la' pointe terminale est,unique, tantOt on oqserve a c6tede celle-ci et en dessous
d'elle nne ou deux, petites pointes accessoires. Ces batonncts lie sont pas cylindriques
mais ils Olit'li forme de prismes triangulainis avec des 'faces fortemlmt' excavees, de
telle sOlte que leur coupe Se presente comme une etoile a trois branche's. Dne double
rangee de perforations tres fines et tres serres occupe l'axe du piquant jusqu'au voisinage
de la poiirtee terminale. '

Entre: les paxilles, on peut reconnaitre de nombreux orifices pajmlaires,
irregulierement disposes, occupes chacun parune papule uniqueassez large et:courte,
dont Ie diametre ei:lt d'env.iron 0,3 mlI\. /

\"



ASTERIES-K<EHLER: 155

, La plaque mad~eporique; sitU:ee a peu pres a ~Jale distance d~ centre et dli "fond
de Tarc interbrachial, n 'est pas tres grande; elle est Ib.n peii ovalaire et allongee dans
Ie sens interradial; elle mesure 4,8 x 4,2 mm. Cette plaque est divisee en trois parties
par trois fissures profondes qui divergent a partir'de s6n centre et elle,ofir~ en outre des
sinuosites irregulieres et peu"marquees. La plaque m~dreporiqueest fortement saillant~
etelle depasse len:iv~au des paxilles voisines, mais 6elles qui l'entourent ne sont pas

p~rtiCUlie~e~entCiifierenciee:s.. ,," " " ,I ",",
L'epmsselir du tegument qm recouvre toute la 'Ia~e dorsale du corps empeche de

'reconnaltre les Iimites, des plaques sous-jacentes. Orl devine seulement en dessous de
ce tegument, un reseau comp'ar:>ble a celui que monl,~ait si nette~ent l'exemplaire du,
." Pourquoi Pas? " que j'ai decrit et figu~e en 1912. I Dans Ie dewier tiers des bnis, je
constate, Sur une partie de la face dQrsale que' j'ai traitee a ja potasse, que lereseau
calcaire est tres lacheet que les plaques portantJes,~axilles sont completement isolees
les uneS des i.mtres.. ' ' ' , ,I . ,,- :' ", ,', '

Sur la face don,ale des bras, les paxilles prennent un arrangement un peu plus
regulier que sur Ie disque et l'on peut distinguer quel~ues aligilements qui sont surtout
disposes transversa,lement. A la base des bras, il exist~ unedouzaine de paxilles environ
'de chaque cote de la ligne mediane. Ces paxilles sorll, toujours'serrees et l'on observe.
entre elles de nonibreux orifices papulaires. Les Jaxilles qui avoisin:enl, les 'grosses
paxilles margin ales ne sont pas plus developpees que lIes autres et elles lie sont pas'noil,
plusregulierement aligilees; en general,chaque grobse paxille iriarginale ventrale est
sui'montee d'une petite paxille dorsale et d'une autte petite paxille qui correspond a
l'espace qui separe deux paxilles marginalessuccessites; "toutefois cet ordre n'est pas

absolunient co~stant.. ' . , ", I , ' _". '" ,
Les paXllles margmales ventrales sont moyennement deveIoppees; J en compte

~~n,gt-sept sur l'uI} des .cotes du ,Pius grand br.as. Lesl deux '~remiere~ paxill~,s de cha.que
sene sont notablement plus petItes que les smvantes, et,les SIX ou hmt dermeres pa:ialles
sont extremement reduites. Chacune .de ces paxillesl est constituee par nne grosse tige
coul'te, epaissie et aplatie dans Ie sens vertical; quil s'elargita son extremite pour se
,terminer' en une surface demi-circulaire sur laquelle s'ins8rent les piquants.- ,Ceux-ci

, ' I . "-

sont au nombre d'une cinquantaine par paxille. Ils sont inegaux et leur longueur
peut atteindre 2,5 mm.; vus a 1a loupe, ils ofil'ent lei mem~ aspect que 1es piquants des
paxilles dorsales, c'est-a-dire qu'ils apparaissent comme de longues aiguilles trans­
pareJites et vitreusea lorsqu'ils sOlit depollill.~s du tekument qui les recouvi:e, mais ces
aiguiiles sont notablement plus fortes que celles des pdxilles dorsales. Isoles et exainin:es
au microscope (PI. LXVI, fig. 9, e), ces piquant!; offrent, comine ceux-ci, la forme d:un
prisme tl'iang{l1aire a facesfortement excavees, et l'lxe du piquant est occupe par mie
file de petites perforations tlesregulieres mais"dont lIe nomb:e varie de deux a quatie
ou' cinq suivant l'epaisseur du piquant. La premier~ paxille de chaque rangee sil,uee
all fond de l'arc interradial est beatlcoup plus petite qde les flutres etla de\lxieme n'atteint
pas encore la taille de la ttoisleme; les'piquants qUi 60nstituent la prewerepaxille soot
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a peine plus gros que ceufC des paxilles dorsales voisines. Au dela de ces deux premieres
paxilles, lespaxilles marginales ventrales se succedent a intervalles assez reguliers, a
peu pres d.e 6 en 6 mm.

. Les aire& interradiales ventrales sont assez developpees (PI. XXXV, fig. 4);
ell~ssont c~~vertes d'uri. tegument opaque qui cache completement les contom& des
plaques sous-jacentes. Les parilles qtii emergent de ce tegument sont petites et courtes';'
elles sont constituees par une tige tres elargie et ~asse, plus large que haute, et portm!-t
un bouquet de piquants divergents et peri nombreux, au nombre de six adix au plus
par paxille. Ces piquants isoles ofirent des cara~teres absolument identiques a ceux'
des paxilles dorsales. On peut reconnaitre, quo!que assez difficilement, des alignements
transversaui parmi ces paxilles. La premiere rangee en partant de la ligne interradiale.
mediane renferme sept a huit paxilles, puis Ie nombre diminue rapidement, et, au dela
de la quatrieme plaq~e adambulacraire, c'est-a,dire au niveau de la troisieme paxille
marginale ventrale, il n'existe plus, entre les adambulacraires et les paxilles marginales,
qu'une seule rangee de paxiUes tres petites, disposees ~n peu irregulierement ; trois de
ces dernieres correspondent generalement a une paxille marginale ventrale.

, , ,

Les plaques adambulacraires sont rectarigulaires, ,plus lai'ges que longues, avec
Ie bord interne legerement arrondi. de bord porte ,quatre piquants fins et allonges,
'reunis par une mince membrane sm l,a moitie de lcm longuem, et ils forment un pcigne
dresse verticalement; les deux piquants moyens atteignent 5mm. de longtiem et les
deux autres sont generalement un peu plus petits. La. face ventrale des plaques
adambulacraircs ofire une petite crete oblique et legerement' recourbee, qui porte'
tantOt trois, tantot quatre piquants un peu plus epais que les piquants internes et
aussi longue qu'eux. Tous ces piquants BOut reunis par une membrane sm la moitie
de lem longueur et ils sont recouverts sm Ie reste par un millce tegument. Isoles

, et traites par la pota&se, les ,piquants adambulacraires se moni(rent comme des
1?aguettes dont la structure rappelle celle des piquants des paxilles marginales, mais
la' forme prismatique devient moinsapparente, ou plutOt les faces du prisme sont
beaucoup moins excavees; il en resulte que la plus grande partie du piquant est
occupee par plusieurs rangees de perforations et Ie tissu hyalin ne forme plus que
trois petites bandes peu importantes (PI. LXVI, fig. 9, d). L'extremite peut
ofirir quelques petites denticulations.

Les dents ne sont. pas tres grandes; elles' ne forment qu'une saillie a peine
appreciable et mesment environ 5,5 mm. de longueur. Chacune d'elles porte sur son
bord interne une douzaine de piquants qui continuent les piquants adambulacraires '
voisins~ auxquels ils ressemblent et qui ,deviennen~ un peu plus longs et ,plus epais
vel'S l'extremite proximale de la dent. .Ces piquants sont generalement drei>ses
verticalement et ils sont tres serres. " La face ,ventrale qe la, dent ·ofire, en' outre une
rangee .de cil1q' ou six piquants plus petits, rapproches de, soil bord distal, et
s'~tendimtparallelementa ce bpl;d.

\

II
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J'ai revu Ies exemplaires recueillis par Charcot d'iapreslesquels j'ai etabli 1'espece'
en 1912, afin de m'assurer des caracteres niicroscopiques des piquants dont je n'avais

. I
pas parle dans ma description originale, et j'ai pu const-ater qu'ils etaient parfaitement

.. .identiquesa ceux quej'ai indiques ci-desSus chez Ii' echantillon de l' "Expedition
Antarctique Australasienne," to~L en offnint bien ent1endu des dimensions moindres.

. J'ai deja ~ote en 1912 Ies eal'acteres qui separaJent Ie S. Godfroyi du S. Lorioli,
Ia seule espece connue du genre Solaste~ qui ne possedJ que cinq bras; je rappelle que
Ie S. Lorioli provient egalement des mers antarcti~ues etqu'il a ete drague a Ia

. profondeur ~onsider[)ble de 2,500 fms. (4,575 metres): I

L'echantillon de S. Godfroyi que je viens de decrire etait associe a trois Lophaster
Gaini de Ia station 12 ; . il a des dimensions voisines db celles de ces trois individus et
il 0ffre Ia meme apparence exterieure. On pourrait donc facilement confondre Ies
deux especeS. Mais il suffit de rappeler que Ie S. Godfroyi appartient au genre
Solaster et qu'il n'a pas de paxilles marginales dorsales differenciees; de plus, ses aires
!nterradiales. vent~ales sont beaucoup plus develo~pees, et elles sont gamies de
plusieurs rangees transversales de petites paxilles; sob apparence generale est moins
robuste, et enfin les piquants des paxilles ont une sttudure complt~tement differente
de 'celle que j'aiindiquee chez Ie Lophaster Gaini. D'absence de paxillesmarginales
dorsales, la disposition irreguliere des paxilles dor~ales, Ie faible developpement

.' .' I .

des paxilles' sur les aires mterradiales ventrales, et enfin les caracteres microscopiques
des piquants des paxi!les empeclient egalement tout~ confusion entre Ie S. Godfroyi.
ct Ie Lophaster antarcticus qu'il rappelle egalement pal· son. apparence exterieure.

SOLASTER ASPERATUS nOI' sp.

(PI. XXXIII, fig. 8 et 9; PI. LXV, fig. 3.)

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20< lllOfms.. 31 JanVler 1914. Un

echantillon.. I' '. I .

L'individu, qPo'! est de tres petite taille, est evidemment un' jeune et peut-etre
n'a-t-il pas encor~quis ses caracter!ls definitifs.· T+tefois, je ne vois aucune espece
a laquelle je puisse le'rapporter et je Ie considere comme nouveau.

R ' '/,' I d' , .did' d 1 . b-:"'8,5 a 9 mm., r = 4 mm.; .e mmetre u lsque est e 7 mm.; es ras
'ont a leur base 3,6 mm., de largeur. Ces bras sont bibn distincts du disqu~ et ils sont
l'elativement rnllCCS et allonges. .' .1' .

La face dorsale du disque .et des bras est uniformement couvel'te de paxilles
constituees par une tige tres courte' pOl'tant des ~iquants tres longs,' minces et
divergents. Je compte une dizainede piquants sur[es plus grandes paxilles et sept

I .

a.huit sur le5 autres; C~5 piquantspartent tous du meme point et ils s'ecartent
. immediatement les uns· des autres en suivant les geJeratrices d'un cone tres ouvert,
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sauf un piquant c~ntral qui marque raxe du con'e ainsi deliinite et qui contin~e la tige
de la paxille.' Une'membrane tres mince s'etend entreles piquants de chaque palcille
et les Teunit'l'tm a l'autre bur la moitie environ'de'leurlongueur. Ces piquants ont
0,4 a 0,7mm. de longueur suivailt l'endroit ,c~)l;sidere;, ils sOlit ,minces et lissed bur les .
deux tierb de'leur longueur et ils portent dans leur partie terminale des dents coniques
et pointues assez fortes. Leur extremite est, ordinairement terminee par deux ou
trois p~intes inegales, et il est plus rare, qu'elle ofire seulement une pointe unique
allongee. Ces piquants conservent les memes Caracteres sur,toute la face dorsale du
corps et nous les retrouverons sur les aires intemtdiales ventrales (PI. LXV, fig. 3).,

II semble que les paxilles soient dispose~s sans ordr~ 'bien reguliera la surface
dorsaie du dibq~e et des br~s; cependant <;a et la je, remarque qlielques indications
d'align~merits longitudinaux. '

S~r les ,cotes des bra~, il existe une rangee' marginale de paxilles au nombre
d'une' douzaine et qui correspondent a des marginales ventrales; au-dessus de ces

, paxilles, je ne puis pas reconnaitre de paxilles particulieremeDt~li~ees qui poul'l:aient
etre considerees comme des paxille~ marginales dorsales. Ceb paxilles marginales se' ,

, distinguent de .celles du reste' de la face dorsale, non pas par Ie developpfmerit
particulier de leurs piqualitsqui ne sont pas plus grands que les autres, mais par
l'epaississement et l'allongement de leur tige,

, ,Je ne puis pas distinguer la plague madreporique, celle-ci etant complet€ment
cacMe par les paxilles.

Les aires interradiales ventrales sont petites e:t etroites; elles n'offrent en
general chacune que deux paxilles peu developpees de chaque cote de la ligne
interradiale mediane. II n'y a pas sur les bras de rangees latero-ventrales, et ilsemble
meme qu'il reste ,lin petit espace vide entre les marginales et les adambulacraires; du
moins je puis reconnaitre cet espace vide sur deux bras.. :.

Les:sillons ambulacrai~es sont larges; les tubes sont biseries et termines par
de petites ventouses. Les plaques adambulacraires sont fortes et saillantes. Chacune
d'elles offre d'abord dans Ie sillon un peigne longitudinal ou Iegerfm~nt oblique de
quatre piquants; les deux medians plus forts que les deux autres et ayant 0,7 a 0,8 mm.

, de 'longueur. Sur leur face ventraJe, qui 'forme une saille arrondie, les plaques portent
chacune un peigne transversal' comprenant gelieralement trois 'piquants tIes fOltb et
allonges dont la longueur atteint presd'un millimetre. Cel:; piquants, comme les
precedents; sont relies par IDle membrane qui s'etend Ie long de leur moitie proxima~e~

lIs ont une structure an(lologue a ceux des paxilles dorsales, mais ils sont pl,u~,forts et
leurs denticulations tel'minales sont un peu plus nombri:luses. ,

Les dents, assez giandes, mais peu proeminentes, portent sur leur bord libre
t~hacune cinq piquants analogues aUK piqmints adambulacraires voisins, mais plus
(orts et plus longs surtout his deux derniers'.' Ces, piquants sont 'relies par lUle mince
membrane, mais ceile·ci, est 'limitce a leur partie basilaire. Sur la face ventrale des
dents, et,'paralleIenient a la suture, s'etend une rimgee de quatre' plquants'plus faiblp,s.
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La couleur de l'individudans 1'alcool est d'lui'1::\run aosez fonce.

. . Rapports 'et Difjerences.-j'ai crudevoir ranker cette espece dans Ie genre
Solaster en raison de I'absence de paxiIles mal'gina.Iesl qorsales apparentes,mais il est
difficile de classer avec certitude un echantillon aussi jeune. Je ferai remarquer
toutefois qu'il rappelle bi~n, par bon apparence genei~Ie" i~s jeunes Solaster Geoffroyi
qui ont ete recuelHis pa~ Ia deU:xieme :Expedition cHarcot a Ia Terre Alexandre ler,

. . . ' . I

et que j'ai decl'its et figures il y a quelques annees (Keehler, 12, p. 50, PI. IV,
,_ • , . ' I

fig. 6 et 9). ,L'echantillon de l' "Expedition Antarctique Australasienne" appa'rtient
, , ' , ',' '., I . ' ,

certainement a une' espece differente 'car Ies piquants bont moins liombreux' dans
" " ..".

I'exemplaire de Charcot chez Iequel R atteignait, 14 mm.; de, plus Ies paxilles
comprenaient quelques piquants centraux au lieu d'tin seuI, 'et' ~nfin cespiqualJts,
qui vont en"s'amincissant p:i:ogressivement et se ter4nent en ~llle pointe simple f:>nns
denticulation~ IateraIes, sout'differents de ceux que 'j'observe chez Ie S, asperatus.

CU~N,OTASTE~ (Leucaster) INVOLUrUS (Kwhler).

. . ,:(PLXXXlII, fig. 5; :PI. LXl' fig. :5.)

,Leucast"er involutus,KeehIer (12)",p.54, PI. vr' fig. 1,:,3,6,7, 10'et n.

Station l....:.....Lat. S. 66° 50'. 'Long. E. -"14,2° 6'. 354 fmB. 22 decembre 1913. Un
echnntiIIon. I

Station 7.-Lat~ S., ~5°, 42'." Long, E.. 92° 10'. 60 fms. 21 janvier 1914. Deux
echantillons. I

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97,° 20'.110 fms. 31 JanVler 1914. Un
echantillon. I

L'un des individus de Ia station 7 et' celui de 'la station 12 ont leo memes
dimellsion~:, R = 65 mm:, r = 25 mlIl' Les deux aJties sont plus petits : dans celui
de In station 1, R = 45 mm., r = 11 mm" et dails ledeuxieme, qui provient de Ia
stat~on 7, R = 24 mm:, r = 6'm~.

. J'ai decrit cette espece, sous Ie nom de Leucaster involutus, en 1912; d'apres
six ~chantillons. recueillis, par la: deuxieme ExpeditioJ Charcot aj'lIe du Hoi Georges
(anse Ouest de Ia Baie de 1'i\.miraute, profondeur 4f5 metres); quelques-uns de ces
individus etaient plus ,grands, que ceux de l' '.' Expedi:tion Ant.arctique Australasiellne,"

R atteignant 100 e~ 1~5, mrn. "'.' ,'. ,/:: ",. , .

Comme les lll~JVldus sont bIen conform'es a' rna def:>CnptlOn et a 'mes photo­
graphies, et que je n'ai rien it- y ajouter, je me conienterai de reproduire ici Ia face
ventraIe d'un des exemplaires de la station 7 (PI! XXXIII; fig. 5); et quelques
photographies microscopigues de ,piqmmts de Ia ~ace dorsaIe; on voit que ces
piquants qui ont' 0,4 a 0,5 mm. de longueur cheiz mon plus grand exemplaire,

, ' ,

offr~nt aleurextremit.e quelques denticulations assez fortes (PI. LXV, fig. 5).
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La couleur des 'echantillons en alcool est brunatre et tOUjOurb absez foncee .
. La coloration, de l'individu de 130 station 2, notee'sur l'animal vivant; etait "pii~k."

J'ai propose, en 1912, -pour ,cette Asterie 130 creation d'un nouveau genre
auquel j'avais attribue Ie nom de Leucaster. M. P. Thiery a fait remarquer que Ie
nom de Leucaster !l.Vait deja ete employe pEU' Gauthier en 1887 (Note pourservir a
l'histoire des terrains de craie, p. 242), et il a propose de remplacer Ie nom de
Leucaster par celui de Ouenotaster. J'adopte tres volontierscette deiniere
denomination, et cela avec d'autant pl~s de plaisir qu~elle rappelle Ie nom de mon
excellent collelffie et ami de 1'Universite de Nanq, dont j'admire les beaux travaux '
sur les Echino!lermes.

Toute fois, et etant bien entendu que je remplace Ie mot Leucaster par Ouenotaster,
je demanderai 130 permission d'emettre ici un'voeu. II arrive a tout zoologiste, en
creant un nom nouveau et surtout un nom generique, de choisir WI ternle qui a deja
ete utilise anterieurement: cela est tres regrettable, en raison des confusions qtli ell
sont 130 consequence. Mais je demande a ce que 1'on cherche a diminuer autl1nt que
possible ces inconvenients, et il me semble qu'un premier moyen, a de£aut d'autres
m~illeurs; consisterait a remplacer Ie [lom deja employe par Ull autre assez voisin de
lui par sa constitution ou par sa,terminaison. Je m'explique. Si, prevenu a temps,
j'avais pu proposermoi:meme un nom en remplacement du terme Leucaster, j'l1urais
choisi' un mot tel que: Leucytaster, Leucora;ter, Leuryta.ster, etc., etc., ou tout autre
de meme nature, different du tClme Leucaster, mais l~, rappelant dans une certaine
mesure. Ainsi, l'on ferait nattre dans l'esprit du lecteur un rapprochement entre Ie
nouveau nom et l'ancien tomM en synonymie.

, Qu'on'me pel'mette de donner un ou deux exemples.

J'ai cree en 1914 (Echinides du Musee Indien, I, Spatangides, p. 71), till
nouveau genre auquel j'ai donne Ie nom d'Eurypneustes; j'ai vu depuis.que·ce nom
avait deja ete applique par Duncan et Sladen en 1882 a un fossile de .I'Eocene
(Pal. Ind., se-rie XIV, Foss. Ech. W. Sind. pt. 2, p. 45). J'ai prc)pose de remplacer
ce terme par Ie ,terme assez voisin d'Elipneustes, afin que celui-ci rappelle mon
premier nom tomM en bynonymie (Zool. Anz., Vol. 44, 1914, p.191).

C'est pour 130 meme raison qu'autrefois, dans un travail publie en collaboration
avec mon collegue et ami M. Vaney, ayant donne Ie nom d'Entosiphon deimatis a un
parasite interne du Deima (Revue 81tisse de Zoologie, tome XI, 1903,p. 23) et ayant
appris ulterieurement que Ie nom d'Entosiphon avait ete donne a un Protozoaire, nous
avons propose de remplacer ce 110m par celui 'assez VOiSlll de Gastrosip~on ,(Holothuries
recueillies par l' " Investigator" dt;tns l'D,cean Indien,1. HolothUl1es de p;ler profonde, "
Calcutta, 1905, p. 56). ."

Pour citer un dernier exemple, qui m'est etranger, je rappellerai q'ue lorsque'
Morten'sen, en 1907, a remarque, que Ie :nom generique d'Aerope,· applique par
W. Thompson a lID Spatangide decouvert par Ie "C)tallenger," avait. ete donne
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anterieurement pat Leach it un crab.e, il a propose de r~mplacer ce nom par celui
, • j ,

d' Aeropsis ,. . les termes sont different", ID3is s1 voisin:; qu'aucun' iticonvenientne
resulte du changemeDt. On ne 'saurait trop louer cet~e manierede faire' et ,il est a
souhaiter qu'elle trouve de nombreu,x imitateurs. ~,' . :,

. . Ce que je dis' ici n'est nullement en contradiction avec ce que j'ecrivais plus
haut au <:>ujetdu genre Pmdasterias. .1e regrettais que/Verrill, pouvant choisir Ie nom
qu'ilvoulait pour Ie nouvelU genre d'Asterias qu'il lui paraissait utile d'etablir, ait
adopte ce terme Pmdasterias presque identique a celuil de Podasterias applique'a une
forme d'Asterie d'ailleurs voisine, et j'exprimais mes +grets en raison des confusions
qui peuvent se produire, entre les mots Pmdasterias et Podasterias appliques it des
genres differents. Ilest a souhaiter que les auteurs Iprennent des precautions pour
eviter la possibilite de telles confusions,' Lorsq~'au Icontraire'il s'agit de remplacer
un terme tombe en synoiqmie, il est utile; it ce qu'ijl me semble, de rappeler, par
line denomination voisine, Ie premier terme afin de s~ggerer' it l'esprit du lecteur Ie
lien qui unit celui-ci- au nouveau nom choisi et destine it Ie remplacer.· .

Evidemment ces questions de denomination~ n'ont pas une tres grands
. importance.' Neanmoins, comme ·la nomenclature d~s termes zo610giqu~s est fort,

compliquee, tout ce qui vient encore la coinpliquer d~vantage est regrettable, et tout

ce qui pe~t la s~mplifier.e~t recommandable: , .1. . ,. .
PUlsque ]e parle ICI des changements de denomm'atlOns qUl s lmposent lorsq'une

anteriorite vient it Stre con~tatee, je demande la penrlissi6n d'ajouter enCOle quelques
mots et meme d'emettre un autre voeu. Lorsqu'un n~turaliste vient it d~couvrir dans
Ie m{Jllloire d'un confrere que celui-ci a, de bonne foi,Iemploye un nom ancien dont il
ignorait l'application anterieure, il s'empresse en genjeral de lui substituer une autre
denomination, laguelle porte.ra son nom desormais:!La satisfaction est maigre, it ce
qu'il me semble du moins. Pourquoi, da:gs ce cas, ne :pas s'entendre au prealable avec
Ie collegue qui a fait l'erreur, lorsque cela est pos~ible, et rechercher avec lui Ie
meilleur ch~ngement it faire? . Ce serait la faire act~ db bonne camaraderie et personne
nOs perdrait rien.

PERIBOLASTER MACLEAN! nov. sp.

(PI. XXXI, fig. 4, 5 et 6; PI. XXX~II, fig. 1 et2; PI. LXVIII, fig. 4.)
. . .

, . ,

. ,Station .2.~Lat.. S. 66° 55'. - Long. E. 145° 21'. 31

1

8 fms. 28 decenibre 1913. Un
. petIt echantlllon.. . . ,

, .

'Station 3.-Lat. S. 66° 32'.. Long. E. 141° 39'. 151 fms. 31 decembre 1913. Quatre
echantillons. I

, Station 8.-Lat. S. 66° 8'. Long. E. 94° 17'. 120 fms. 21 janvier 1914. Un petit
echantillon. I .

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20'. 110 fms. 31· janvier 1914. Un
echantillon.
*69662-X

/
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Dans l'exemplaire gue.je pren~rai comm~ type, parce qu'il est Ie mieux conserve
et que j'appellerai A (sta.tion 3), R = 24 mm., r = 9,5 mm. 'Dans un deuxieme individu
de la memestation (B), les dimensions respectivesde' Ret r.sqnt a peu pres egales aux
precedentes, mg,is les bras s'amincissent un peu. plus dans leur. deuxieme moitie; cet
amincissement des bras se fait surtout remarquer dans un troisieme individu plus
petit de la station 12, que j'appellerai C, clwz lequel R = 16 mm., r = 6 mm., et
dont les bras sont comparativement tres amincis. Dans un autre individ~l, qui est
assez de£onne (R = 17 mm.), la forme du corpsest la meme que chez l'exemplaire A.
Enfin dans un tres petit exemplaire de la station 2 que j'appellerai D, R = 9 nun.,
r = 3 mm. Dans l'ech"antillon de la station 8, cp.ez lequel R mesure 11 mnl., il n'y
a que quatre bras, Ie cinquieme eal -rMuit }1 l'etat d'un ,mamelon en v9ie de
regeneration.
" ,

Le corps est.aplati dans son ensemble; la face dorsale est un peu convexe sur
Ie disque et sur·les bras, la face ventrale est tout-a-fait plane. Bien que.Ie corps ne soit
pas tres epais, la ligne mediane des bras 'se rele:ve cependanten une legere carene. Les
br~s sont triangulai~'es, tres larges a' la base et il~ sont pas separes du disque par une
ligne d~ demarcation d~finie; ils mesurent 19 a 11 mlU,delargeura leur base, et leur
lqnguelf,f varie en tre 16 et 19 mm. Cette .f9rm~ est a peu.pres intermediare entre c~lle

que montrent les deux photographie;' de· W'
o

K. .F,is~ler representant Ie P. biserialis
(Fisher, 12, PI. XCVII, fig. 1 et 2). Les bras de notre espece sont plus aClimines que'
sur l'echa!ltillon represente par Fisherfig. l,et ils ·sont un peu plus longs et moi;ls
pointus que sur l'exemplaire represente fig 2: Dans mes deux' echantiII9ns B et C,
les bras sont sensiblement plus distincts du disque, surtout dap.s Ie petit individu C.

J'observe line ressemblance frapparite entre l'e"spece antarctique et leP. biserialis
que Fisher' a decri~ d~apres des individus provenant des cotes de Californie (1.78-185
fms.)et la description. que je donnerai ici sera, surtout co·mparati"\;e.

Le reseau calcaire que forme Ie squelette sur la face dorsale du disque et des bras
ofIre la structure fondamentale que Fislier a indiquee chez Ie P. biserialis, mais, si j'en
juge par ses photographies, Ie reseau de l'espece antarctique est plus large et moins
serre 'que chez l'espece californienne; les espaces Ii mites par les ossicules sont larges
et tres developpes et chacmi. d'eux laisse passe~ plusienrs papules. Sur les bras, Ie
reseau calcaire estmoins devE(loppe. que sur Ie disque, et, dans certains points meme,
vers leur region moyenne, les espaces'membraneux sont incompletemen.t limites par
les travees calcaires; dans la region terminale 'des bras, ou deja meme dans Ie del'nie!'.
tiers, il arrive que les ossicules qui portent les faisceaux de piquants restent parfaitement
isoles les'uns des autres, et la plus grande partie de cette region terminale des bi'as est

....occupee alors par un tegument mince et transparent, a travers lequel on aper90it avec
la plus grande nettete Ie squelette ambulacraire. D~ailleurs sur ks autres regions du
corps,·les teguments sont egalement tres minces, mais comme ils sont fortement colores en
brun, ils ne sont pas trm.lsparents.. Autap.t que'je peux.ell juger par,Ies ph.otogl~phies

de. Fisher, cette 'atrophie du reseau calcaire dans Ia partie terminale des bras ne se
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produit pas chez Ie P. biserialis. II y a lieu de remarquer que Ies echantillons de Fisher
etaient itpeu.pres tous de meme tailleque Ie mien; ce ~avant indique, en effet, comme
dimensio)1s respectives de R, 25 et 20 mm., et de r, 10 e~ 7,5 mm. .. .

Le reseau calcaire est peut-Hre un peu 'serre °encJ'e dans l'exempI~ire B que d~ns
A, mais les espaces membraneux'que Ii~itent Ies ossiculks restent tres grands; ce reseau
est au c~ntraireplus faiblement developpe dans Ie peti~ individu C.

Comlhe Ie dit Fisher, chaque ossicule offre lilt reliflement ou tubercule peu
proeminent qui 'porte un faisceau aplati de trois it cinq piquants extremEment fins,
reunis par une membrane commune; ces piquants orlt une IO'ngueur de 2 it 3 mm.
Ils sont constitues par une baguette tres fine setermin1ant en une I~nguepointe aigue
formee par un tissu tout it fait hyalin avec un axe ce!ltral peu developpe; Ia region
basilaire de ces piqual;ts, comparativement beaucoup ~Ius elargie, est formee par un
tissu tres compact. Ces piquants deviennent plus petits it mesure qU:~on se i'approche
de l'extremite des bras, mais sur Ies bords de ceux-ci i,ls bonservent it peu pres les memes

dimensions (PI. LXVIII, fig. 4, a). . I ' ,

L'anus est entQure par un cercle irregulier de petits nodul~s calcaires ne portant
pas de piquants. La plaque madreporique, plutot r~tite, est arrondie, et elle est,
situee beaucoup plus pres du centre que du fond Ide l'arc interbrachial; elle se
presente comme un tubercle saillant et arrondi offrant it sa surface quelques silloils

. . I
pen nombreux, sinueux et fins (PI. XXXIII, fig. 1 et 2).

. 'La face ventrale~ du corps offre cette rangee trel'> reguliere de plaques que Fisher
a considerees comme des marginales ventrales et qui s'etendent Ie Icing des cotes des

. bras, parallelemen·t et· en dehors des adambuiacrairesJ auxquelles elles correspondent
exactement sur mon echa~tillon. Chaque plaque forine une petite bande saill~nte,
courte et elargie, qui porte sur son bord Iibrc un petitl tubercle Sur lequel s'insere un
long piquant. Ces ·piquants,dont Ia longueur egale 2,5 it 3 mm., sont entoures d'une.
gaine tegumentaireet ils sont aplatis; lIs offrent une ktructure differente de celle des
piquants reunis en faisceaux de la' face dOlsale, car ils Isont apIatis et ils.conservent it
peu pres Ia meme Iargeur sur toute leur longueur; it I~ur extremite, ils se divisent en
deux ou troil'> pointes tres fines et allangees (PI. LXVII[, fig. 4, c) .

. Les sillons ambulacrai;res sont Iarges et' Ies tuJes ambulacraires sont disposes
, "1" LIb 1 I. '1 .sur deux rangees tres regu Jeres. es p aques am u acranes, courtes et e aIgIes; portent

chacune trois piquants enveloppes d'une gaine tegulllentaire et formant une rangee
transveIf}ale.dans Iaquelle la I~ngueur augmente du pi~uant interne jl1squ'au piquant
externe, dOllt Ia longueur egale it peu pres celIe des ~iquants marginaux. Les deu'x·
piquants internes s'inserent l'un pres de l'autre et l'inJertion dutroisie'me est un pen
eloignee de Ia precMente.. Ces piquants sont cylinariques, ~ssez epais et ils ne
s'amincissent pas beaucoup vers leur extremite qui est souvent tei'minee par deux.ou,
trois petites pointes (fig. 4, e).

.'
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Les dents sont tres proeminentes et disposees d'une maniere analogue a cellc
que Fisher a decrite chez Ie P. biserialis, mais leur forme est un peu differe~te. En
effet, chaque dent se termine en avant non pas en pointe, mais ·par un bord arrondi,
et celui-ci se continuant avec son congeriere de l'autre dent, chaque paire dentaire se
trouve limitee du cote de la bouche par Un large bord legeremellt convexe, Ces dents
portent, comme chez Ie P. biserialis, chacune quatre piquants, mais ladisposition
de ceux-ci n'esL plus lameme; trois d'entre eux seulement continuent les· piquants
adambulacraires et s'in~rent sur les cOtes de la dent; ils sontsubegaux et leur

. longueur egale celIe des piquants adambulacraires voisins.· Le quatrieme piquant,
notablement plus fort ,et plus long que les trois autres, s'insere sur la face velltrale
de la dent, pres de 'son bord anterieur et un pEni. en arriere de ce ,bordo

Je reproduis ici (PI. XXXI, fig. 2) deuxphotographies d'un tres ieune exemplaire
de la station 2 (D) qui ofire deja, dans Ie reseau squelettique de sa face dorsale, les tres
gros e8paces membraneux que j'ai indiques dans Ie type de l'espece.· Les pinceaux
de piquants qui partent des ossicules dorsaux sont tres courts et les piquants qui les
constituent ressemblent a ceux de la face ventrale des ad~ltes: ils sont aplatis et
jls vont en s'elargissant progressivement a partir de leur region basilaire; ils sont formes
par quatre ou cinq baguettes longitudinales, reunies par des travees transversales, et
qui deviennent libres al'extremite distale (PI. LXVIII,fig. 4, d). L'anus est entoure
par quatre plaquettes calcaires dressees, inegales et tres apparentes. La plaque
madreporique, qui en est voisine, est arrondie e't saillante, et ses sillons sont un
peu plus nombreux et plus marques que.dans les individus plus grands. Les piquants..
adambulacraires et ceux des plaqu~s' marginales ventrales ressemblent a. ceu:l!= de
l'adulte; leur largeur augmente progressivement a partir de la base, et ils se terminent
par trois ou quatrepointes.

Rapports et Diflerences.-Le geme Peribolaster n:etait encore connu que par
deux especes; la premiere, qui est Ie type du genre, eht Ie P. folliculatus renco~tre

par Ie " Challenger" dans les mers autrales par 46° 53' S. et 75° 12' W., a 45 fms.
de profondeur. La deuxieme espece, decrite plus recemmentpar Fisher, est Ie
P. biserialis que j'ai deja eu l'occasion de rappeler plusieurs fois et qui.a ete recueilli
da.ns differentes localites entre la partie meridionale de la mer de Behring et la p~rtie

meridionale de la Californie, a des profondeurs comprises entre 57 et 313 fms. II
. est remarquable de const~ter que 1'espece antarctique nou:velle s'ecarte notablement

de la' forme australe trouvee par Ie " Challenger" et qu' elle se montre au contraire
tres voisine de la forme du Pacifique Nord, Ie P.biserialis. Elle doit' cependant etre
distinguee specifiquerent de cette derniere; elle .s'en ecarte en effet, par Son squelette
moins developpe et surtout par h forme des dents ainsi qtie par la disposItion des
piquants dentaires.

La decouverte. d'une espece antarctique de Peribolaster est tres interessante,
et je la dedie a M. Ie Dr. MacLean, Membre de l' "Expedition Antarctique
Australasienne."
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PTERASTER HUNTER! nov. sp.
I

(PI. XXXVII, fig. 4 a10; PI. XXXVIII, fig. 8; PI. LXV, fig. 8.)

Station I.-Lat. S. 66° 50'..' Long. E. 142~ '6'. 351 fms. ,. 22,'decembre 1913. Un'
echantillon. . I .

Station 10.-Lat. S. 65° 6'. Long; E. 96° 13'. 325 fms. 29 janvier 1914. Six
echantillons. - I

Station H.-Lat. S. 64° 44'. Long. E. 97° 28'. 358 fms. 31 janvier 1914. Trois

echantillons. I'
Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Long. E: 97° 20'. HO fms. 31 janvier 1914. Deux

echantillons." . I
Le corps a une forme pentagonale avec les cotes excaves, de telle'sorte que les

bras, bien que courts et tres elargis it la base, sont cepehdant distincts. Les exemplaires
nC80nt pas tresgrands et R varie entre 22 et 15 mm.; Ie rapport R/r varie de 1,5 a1,7..
Le plus grand individu est l'un des. deux de la station 12.. '

Je decl'irail'eE>plce surtout d'apres deux ~chantillons deE> stations 10 et H, ainsi
. que d'apres Ie plus grand individu d~ la station 12,1 dont les piquants dentaires et

adambulacraires sont inalheureusement en grande ·p~rtiebrises. ,

Voici les ..dimensions principa:les que je releve (sur ces ~inq individus ;-

Diametre total .
Longueur desDiametre mesure entre Largeur des t:

l1:chantillons'. R, r, du lea sommets bras It la bras depuis Ie ~~
diqque. de deux bras base. fond de l'are ~I'l::

non consecutifS. interbrachiaL Il::
,,'

I-

A tStat. 10) 19 min. H mm. 21 mm. 33 mm. 13mm. 10mm. 1,7
B (Stat. 11) 18 mm. 12 mm. 22 mm.

0
37mm. 13mm. 12mm. 1,5

0 (Stat. 12) 22mm. 14mm. 23mm. 41 mrp.. -l4mm. 15mm. 1,57
D (Stat. 10) 15 mm. 10mm. 19.mm. 28mm. 12,mm. lOmm. 1,5
E (Stat. 12) 13 mm. 10mm. 18 mm. 28mm. 1() mm. 8mm. 1,3

..

La face dorsale du disque est convexe, surtout ~amll'individu0; la face ventrale
est plus convexe encore que la face dorsale; lea bord~ des bras sont amincis.

. L'oscu~e est d:. di~~nsions moyennes chez l~s Iexemplaires A .et B, mais.il est
vraJment petlt chez I mdiVldu 0, sans doute par srute de la contractIOn des vah-es, et'
il occupe souvent une position un peu excentrique; ses valves sont formees chacun~

pardix a douze piquants assez courts. Les paxilles dorsales sont conatituees par un
pedoncule grele et allonge" se terminant par un bou:quet comprenant 'souvent six

•

,
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, piquants peripMriques tTilS divergents et un piquant centrar dont les extremites
. depassent la tente dorsale; ces extremites, elargies et iJ.platies, se tenninent par
quelques splnules au nombre de deux a qllatre par piquant et qu'on distingue tres
bien it la loupe. Vus au microscope, ceS piquants offrent une structure tres elegante
(PI. LXV;'fig. 8); leur base, conique, f~Tmee d'un tissu co'mpact et opaque, f~urnit

un mince pedoncnle dont Ie tisbU est pd.rfaitement hyalin et qiti s'elargit progressive­
ment et tres lentement en presentant quatre ou cinq serie" d'orifices regulierelllellt
disposes en rangees longitudinales et separes 'par' de petites' cotes saillailtes qui Se
developpelit sur une longueur de 2 mm., enViron. ' Au niveau de l'extrelllite 'eJargie
des piquants, les cotes Se continuent librelllent de maniere a former trois ou quatre
pointes ou spinules plus ou moin" allongees.Sur l'exelllplaire B, comme d'ailleurs stU'
les deux autres individus de la statioil 11, les piquants consei'vent souvent une grande
finesse dans leur moitie proximale et ils s'elargissent 'assez lentement ,dans leur
deuxieme moitie, de telle sorte qu'ils restent assez' etroits dans leur ensemble.
D'ailleurs, guand on observe it la loupe ,la face do~sale de l'exemplaire B et des
autres individus de la station 11, on remarque que les extremites libres des
piquants sont plus fines et plus rapprocMes que dans les autres exemplaires, et qu'elles

,depassent la tentedorsale sur unt: moindre longueur; leurs spinules terminales sont
aussi moins apparentes: il est vrai que ceE; individus ontune coloration grise foncee
et meme noiratre qui rend l'observation plus difficile. D'autre part, je rema.rque que
ces exemplaires de la station 11 ont des spiracules plus nombrel;lx que les alitres, mais
il y a cependant quelques variations; ain:;i c'est surtout chez l'individu B que je
.represente ici (PI. XXXVII, fig. 8 et 9), dont l'oscule e~t excentrique, que ces spiracules
sont particulierement abondants et rapprocM:;; ils sont moins nombreux chez les
autres exemplaires de la meme "tation. Dans un individu de la station 10 chez lequel
les extremites des piquaIits'sont un peu plusdeveloppees et plus saillantes, ee:; spimcules
sont a peu pres aussi nombreux que chez ies individus preCedeiltS, tandis que ,chez lll(
autre de la station 10 (echantillon A), chez lequel les extremites des piquan~s sont
grosses et fortes, ces spiracules sont beaucoup moin" abondanLs. Dans Ie plus grand
exemplaire de 13 fltation 12 (0) dont jneproduis 13 photographic (PI. XXXVII, fig. 7),
Ie:; piquanto flont tres apparents et epais tandi:; queles flpiracules sout tres peu
aoondants; dans l'autre individu de ,la meme station, qui cst. plus petit (R= 15

mm.) et chez lequelles piquants dorsaux sont egalement tres epaiset tre6 apparents,
les spiracules sont assez nombreux. Il est impossible d'aceorder une importance
specifigue a ces variations. En ce qui eoncerne la disposition des paxilles' elles-memes,'
on ne peut pas,'le plus'souvent, deeouvrir unordre r'egulier; eependallt dans l'individu
B on eonsta;te reellement chez elles une tendancea fonner des alignenients
longitudinaux ~et trallsversaux.

Les piquants latero-veritraux 'sont rapprocMs, et leur -longueur augfuellte
rapidemen~. Dans l'individu O,ils: atteignent leur maximum de longueur, soit 6 mm.,
des le,cinquieme'piquant.Oes piguantsconservent la meme longuelir du sixieme au'

, dixieme chez l'eehantilfon 0, du cinquieme au dixieInc chez l'echantillon A"et ducin-'

•
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quieme a:u septieme chez l'echantillon B. pans Ie Rlus grand individu (A), il existe
en tOllt trente-ciliq piquants; ce chiffre represente &galel11ent Ie nombre des plaques·
adambulacraires. Les extremites libr~s de ces piquahts latero-ventraux depasbent les
bOl'ds. du corps sur une longueur de 1,5 mm. a 2 mm. ~nviroil, et ils sont reunis, comme
d'habitude, par une £range qui s'etend jusqu'au voisinage de leur extremite, laquelle

reste libTe.. .' .. . ,.1 . .'
, Les slllo11S ambulacrmres ne sont pas tres larges. Les tubes ambulacralres Sont

tei'mines pal' une petite ventouse et ordinairfment ilJ sont disposes sur deux Tangees,
mais parfois ils offrent une tendance a alterMr, ce qJ.i fait qu'en certains endroits du
sillon ils paraissent etre place~. sur trois rangl!\. • ~ .

Les papilles segmentaires sont etroites et allongees, 'et elles se retrecissent
pl'ogressivement jusq,u'a leur extremite qui est Ipointue; e1les sont legerement
recourbees dans leur region basilaire, ce qui leur donne un profil ressemblant quelque

peu a celui d'un soulier.. . I.' .
Les plaques adambulacraires sont courtes, beaucoup plus larges que longues et

eUes fOl'ment une crete saillante qui po~te cinq tuberdsites pour l'insertion d'autant de
piquants reunis par une palmure mince et transparen~e. Le premier piquant est tres

I .

court, Ie deuxieme plus long, les trois autres bont plus.1longs encore et bubegaux. Dans
Ie grand echantillon A, je trouve souvent six piqual{ts sur, une certaine partie de la

longueur des bras.. " I '.

Les dents sont petiteset assez saillantes. Elles portent sur leur bord libre chacune
. cinq piquants: les trois piquants distaux 'sont p~tits, ~ele's et egaux,les deux proximaux
sont beaucoup plus forts et plus longs, egaux egalexhent. .Ces piquants ne sont p~s
reunis Rar une palmure.. De la face ventrale de -Ia dJnt, :vel's Ie milieu de Sa longueur'
et plus pres de Ill. suture, part un piquant plus fort quJ les deux piquants proximaux. .

. La couleur des individus en alcoolest variable. 1 L'echantillon C est jaune fonce,
et l'autre individu de Ill. station 12 est plus clair et gris; l'echalJtillon B et ceux de Ill.
Btation 11 sont 'd'un gris tms fonce; ceux de Ill. st~tion 1 et 10 sont gris jaunatre.

I
L'individu de Ill. station 1 etait note "yellow" a l'etat vivant.

Rapp,orts et DifJerences.-·Le P. Hunteri rappellJrait par sa forme les P. Ingouffi
. . .. I •

Perrier, rugat1.lS Sladen, semireticulatus Sladen, et stelli~er Sladen; mn.is les deux derniers
ont leR bras plus .allonges, tandis que les P. Ingouffi et rugatus ont,.au contraire, Ie corl?s
presque pentagonal. Le P. Ingoujfi, du Cap Horn, a quatre piquants adambulacraires.
Le P. rugatus, que Ie "Challenger" a trouve par 52°. S. et 71°' E. a 150 fms., a
trois ou quatre piquants adambulacraires et trois ~iquants dentaires lateraux. Le
P. stellijer, que Ie "Challenger" a drague par 52° S. et 72° W:· ~' 245 fms.; a cinq·
piquants .adambulacraires et cinq piquants' dentairJs lateraux, mais la disposition
reguliere des piquants des paxilles est completelIleht differente de celle de notre
espece. Enful.le P. semi-reticulatus (46° S. 37° E.I, 69 fms.), qui' a trois a quatre .
piquants adambulacrai:r;es et quatre a cinq piquant~ dentaires lateraux, offreaussi .
des alignementb regulieTs des paxilles dorsales' qui n'existent pas chez Ie P. Hunteri.
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I.e P. affinis Smith, de Kerguelen, a.les bras plus distincts que chez.le P. Hunteri ;
· il poss8de. quatre piquants adambulacraires et quatre piquants dentaires lateraux.

Quant au P. Danw, probablement originaire de Patagonie, ses bras sont plus
courts et sa forme est plutOt pentagonale; Ie' rapport R/r indique par Verrill est de
1,18 seulement; ses piquants adambulacraires' sont au nombre de quatre. ' ,

I.e P. tetracanthus L. Clark de Victoria (90-150 fms.) a IDle formepentagonale;
il poss8de quatre piquants adambulacraireS et quatre piquants dentairesl ateraux..

I.e P., H'unteri ne peut etre confondu avec aucune de ces especes.

Je dedie cette espece it M. Ie Dr.' J. G. Hunter, membre de 1''' Expedition
, Antarctique Australasienne."

PTERASTER ACULEATUS nov. sp.

(PI. XXXVIII, fig. 3, 4 et 5; PI. LXV, fig. 6.)

Station 10.-:Lat. S. 61>° 6'. Long. E. 96° 13'. 325 fms. 29 janvier 19i4. Un
echantillon.

Aux quelques echantillons de Pteraster de Ill. station 10 quej'ai decrits plus haut .
sous' Ie nom de P. Hunteri, se trouvait associe un exemplaire' qui, au premier coup
d'reil, se montrait different des autres par la longueur de ses bras. 11 De peut pas etre .

· rappOlte au P. Hunteri,et il appartient it IDle autre espece qui est evidemment nouvelle.

Voici ses principale" dimensions:
,

Diametre· Largeur des Longueur
R. r. du Diometre total. bras A Io. des

disque. base. bras.

I

17,5-18 mm. 9mm. 18 mm. 34 mm.. 10 mm.
'1

12 nun.
.

, I.e 'corps a une forme etoile; les bras sont allonges et trianglilaires eL ils vont
,en Se retrecissant progressivement de la base au soinmet qui es't pointu; Ie rapport
R/regale 2 environ. La face dorsale du disque et des bras est un pen coIivexe,
laface ventrale est plane et les bras sont ar:rondis.

L'oscule, central, est tris larg~ment ouvert et les' valves so;t completement
rabattues' en dehors sur la tente dorsale; son diametre, lllesure entre les bases des
valves, est de 3,5 mm.; ces valves sont formees par un petit ,Hombre de piguants,
six en general, qui sont suMgd,ux, cyliodriques et pointus.

.. La tente dorsale est mince, ,mais peu translucide,: avec des'spiracules inegaux
· et aSsez espaces. ' Les paxilles sous-jacentes out une tige comte et eUes pOltent des
piquants peu nombreux; cinq ou six ~n general; mais. ces piquants sont tres longs et ,
ils traversent la ~ente dorsale demaniere it apparaitre au dehors sur nne bonne partie

. '
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de leur longueur, soit 1 it 1,5 mm. pour Ie" plu" grands: Au voisinage immMiat de
l'oscille, ceS piquants sont plus courts, mais ils s'allongent rapidement et' ils conservent
la meme longueur sur·une bonne partie des bras. Ces.piquants ne 'sont dresses qu'au
vois~nag~ de. l'oscule; ailleurs .ils ont· une direction oblique, .ou meme' ils sont
completement couches· sur la tente dorsale ·et .disposes parallelementles uns· aux
aut,res; ils sont serres et il est impo"sible de distinguer entre eux de groupements
correspondant aux paxilles respectives dont ils font partie', L'aspect de la face
dorsale du corps,' avec ces' longs piqu:1nts couches, est assex caracteristique et je
connais pas d'espece 'chez laquelle on observe une disposition analogue, Is01es et
examines au microscope, 'ces . piquants ont une longueur totale qui depalise
certainement.3 mm.; maJheureusemeiit ils Sont presque tous brises dans leur partie
terminale et. il esttres difficil~ d'obtenir leur extremite intacte. Je represente
quelquesunsde ces'piguants ~Pl. LXV, fig. 6). Ce sont de tres longue" et tres minces
baguettes transparentes avec une serie de petit~s perforations tout Ie long de leur axe;
elles cOllserventla 'meme' largeur sur Ill. presque totalite de ,leur lopgeur e~ elles ne

. s'amincissent qu'au voisinagede leur partie terminale; leur extremite .presente deux
ou trois petites spinule" inegales.

A mesure qu'on s'approche dll bord des bras, lei> piquant" des paxil1es
'diminuent de longueur et les paxilles treS raccourcies passent sur la face ventrale du
corps: II n'existe pas iei de frange marginale separant I? face dorsale de 19. face
ventrale, et les paxilles dorsales ne s'arretent pas au bord des bras, qui sont d'ailleurs
arrondis. On peut remarquer, en regardant l'Asterie par 13. face ventrale, qu'en
dehors des aires interra~liale" occupees par Ie" piquants latero~ventraux, eb dont. je
parlerai tout it l'heure, il existe un espace etroit et en forme de V tres. ouveTt qui
occupe les bords des aires ventrales, et qui s'amincit au fur et it mesure qu'on s'avance
vel'S l'extremite des bras.. Cet espace est occupe par des paxilles analogues it celles
de Ill. face dorsale mais' pOl-tant des piquants tres courts. Endedans de cette bordure,
les aires interradiales ventrales sont recouvertes ,Par· une membrane' ~iuce, dans
laquelle sont plonges les piquants latero-ventraux. Ceux-ci . coq:espondent aux
plaques adambulacraires, et le.ur.longueur augmE;\nte du premier jusqu'au troisieme,
au niveau duquel leur maximum de longueur, soit3,5 mm.environ, se trouve deja
atteint; cette longlleur se maintient sur les trois piquants suivants, puis, it partir du
septieme, elle diminue rapidell\ent. Je comptevingt-et-une plaques adambulacraires
sur chaque bras. r

Les papilles 'seginen ~aires soht: petites, spiniformes et .difficiles it apercevoir.

Les siUons ambulacraires soni; de Iargeur moyenne et les tubes sont regttlierement
biseries. .

\

:. Les .plaques' adambulacraires :sont assex courtes et elargies..· Elles portent
chacune~quatrepiquants formant un peigne.oblique; ces piquants sont'presque egaux;
cependant la taille augmente legereme»t depuis :le plus i»terpe, 9ui est plus' court que
les trois autres. .

*69662-Y \.

,
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Lil!,! !'lents, ql!i pe »pnt Pl!!'I, tres gr~llQ\lS, sqp.t, ~.s.e~ sai!la.ntt:ll? ~ew; 1;)(~rd libr\l
pqf1;e q!-J.~t!,e, piquants; deu:x; !l~tern.e~, qui !><wt pogrt!' \It gr~lt:ls, et de1!.x iptt:lrne~ P~]1_S

forts !It, phIS gmnds,; cesp!qllanti:! sQn~ re]1I!is pa.r U!!l}, p~l@n·e., ~~ \l,xi~t.e ~~ phIs,
su!' la ta.ce Y!lntra.le de la dent et !lll;medi[ltemen.t en. arri~re 9,!1 piqlJl1!1t. proxima), un
piquant, !lou rp.oins a,l!ssi <ieveloppe' que '<;l\l ~elJlie.r e~ e.At01If.e 9,'un!l !l11 ve.loppe, te.rwj.pee
par tm p!ltit sa.ccule.

La couleur de l'echantillon en alcool est grise.,

Rq,ppqrt~ ~f I!ijJeref!ces.--,.~es e.sp~Ce§ a]1strale~ qe. ft~rf{stercher, lesq~te!les les
bre~~~teign!lnt Ul' cecta.ip. deve19ppeme11t l~e !'I,ont pas t~s n(;ll;nbreuses. ~()S

P,' §e?!l'i~reticula!~s B!ad,en et. ~~~llife'( Bla.dt:l~l, 9n.t <les pra~ pIUd C()Uj:ts que ~e P.
acu~~afu~, t'lndis qne Ie P. I.e9r~'(Li P\I:r;rier, 9.u, CflP lIotp, ()t Ie P. brachiatus que j 'aj
q~H~1 r~ce~!llent., de. ~erguel()p" les ont., au; cO!ltr~ire; phW 10pgJ:l. ~ucun d'eux ne
p:r;~!,en.tE:l d'a,illeurs 9,es piqW)~lt~ pa.~~flires a,ussi a.Horiges qlle Ie. P. qquleqtus. Cl'est
Ie. Cl;\~ egale~en.t, ~u B. (Jdfini~ ~n.rit.h, !;le Kerguelen. Il en e.s,t aUSS! ~e. meme d,es
espe~e~pi:ovep.apt. d,'iul,tres parages 'e.t. qui, op.t le~ bras pll!s 0\1 ~0lll.~ allonges, t()l§
'que:

~?:ribaJus Perrier"

Jordani Fisher, ' '.. , ."' . , :

marsippus Fisher,

militaris (O-F. Muller)"

'.f~rs!?n.atu:s ~la.den,

reductus Krehler,

retiC1tlatus Fisher,

sord~du~ PeI;:r;ieJ;;

t.em.no.cfr#Otl! :Fi~h()J; e.t

trigonodon Fisher,

av:e.c ~1},~une desqueUes no~re ~spece ne peut et~'e confond~le..,. .- .. . .

PTERASTER FJ,ORIFER nov. sp.

(Pl.. ~X~.v~n, fig. I, 2, 6, et, ? ;:j:'l. ~XV, fig. 10.)_. . .. .. . - .

Un€;i, jamje:t; 19~4.Bta.tion, 5..,=L!I.t. B,. 64~ ?4'.
echantillon.

L'exemplaire unique est malheureus,e~ent eJ;l m!:m':'a..l~, ~ta...~ Q,e conservatiOll.
Bi la face. dorl'!ale est a p~u pres inta,cte, la...~~.ce ventl'a..1e. el1 ~evall.Qh.e a e.~e. eJ;l par~i.e

arJ:achee, et !e8par~ie~ qui resten~ ont, ete. vio,le1Jl.ig~!1~ Q..epl.a..Qe.~i?, ~t, ~~fol.tl.ee.~ ~l!.r !~s

cotes en ~eme temps qu'eUes op.t 13~bi cles fl'otte!Ilellt13 qui ont fai~<}!§Pa..:r.l,!o.it:r.e,t~s
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t~guinehts et ies piquants que 'portitient les plaques: Neanmoins l'~chahtil1on:peui

. etre etudie et dedit ati moins en partie,· et il presente meme des caracreres assei .
ihteressants. Je ne puis Ie rapporter a imcrihe espece coIihhe.

La face dorsaie du corps est presque piane, les brlls Sont distinCts dil disqile
bien que courts, et leur extrerrlite est relev~e et retournee vers ia face dorse:1e. La face:
ventrale n iexiste pour ainSl dire pas, et elle ne montre guere que la partie pro{ohd~ du
squelette reticule de ia face dorsale; quelques portions des bras sont cependant
conservee's, et, en un certain point, les. piqriants adidnbUlacraires sbnt intacts.
L'indiVidu parait avoii: slibi rine pressibh qui a' modifie son contciiir; mesllie dans un
sens, Ie diaiiietre Chi dif>que atteiIit en effet SO'fnm., e~ dans l\i.u'tre 25 mill:. seulement.
On peut ev~lrier la vale'ur de R a 25 mm. lit celIe de r a i5 mm. Les bias de,':aient
mesurer 15 mm. de 12.rgeu.r a ia base et leur longueur q.evait atteindre ce meme ehiffie
au moins. Ces' bras sont triangulaires; ils vont en diminuant rapidement de largeur
jusqu'a leur ~xtremite qui est pointue., '

. L'oscule, qiii n'est, pas ~xactement circiilaiie, inesure ehVirori 2 x 5 mm. de
diametre. II est ,lifuit~ par ciiiq valves petites' qui Iie Bont pas etalees, mais restent
veHicales, iimitairt la p'atoi cylindriqiie de l'dsc'ti.le; chacu:ne, des vaiv~s est fOImee p'ar
llle quinzaine de piqui1lltsqui, eli raisclll de' la position prise par les valves, rest¢iit
dresses verticalelll:ent, parl!'lleles les uns aux autres,' et' ne s"bcarteht lin peh qu'a leur
extremiJA

Lespaxilles sont constitue'es par une tige eylindfique eourte, de'largeur moyenne;
supportant, a leur extremite elargie, un tres gros faisceau de piquants ,legerement
divergents, mais tres compacts, et qui, SUI' une bonne pi.nti~ de leur 101~gueur, restent
caches Sous ia tente dorsale. J'evalue Ie nombre de' ces piquants it guarante ou
cinquante. Leurs partIes terminales, en traversant la tente dorsale, limitent des champs
polygonaux qni forment a la face dorsale du corps de I'Asterie un dessin tres regulier et
t:r~s ~legaiit, dbut leri piwtograpliies que je re[rioduis iei domierbht· l\dee tnie~x

qu'rine description (pi. XXXVIII, fig. f, 7et 8). Chaqire aire compre:ii.d des piquant's
peripMrj"ques plus 'grands, elitourant un espace occupe pat des piqifants d.'autailt
plus petits qu'on se rapproche dlwantage du centre de'l'espace: Ainsi' Se trouvent
constitues des champs ovalaires ou anohdia, dont IllS bords releves sont occupes par
des piquauts plus longs, et lapartie centrale; un' peu deprimee, par des piquants plus
petits. Jecomparerai ces champs a des corolles de fleurs qui sont tres serrees et tout
a fait contigues p::1r presque toute I';~tenciue de leurs· bord'f>, au point que la tente ,
dorsale n'apparait que Cia et1a; on reconriait sa presenc~ surtout aux spiracules qui
trouvent leur place entre les piqliants'. Ces' spibicliles sont rares sur Ie disque
proprement dit,_mais ils deviennent plus nombreux et plus gtOs sur les brps ou les,
paxilles Bont moins' serrees.. '

.Dans la partie centrMe du' disque,- autotir de l'oscule, lei> paxilIes', coilstituees
comine' je viens de Ie dire; aht environ 2' fuill. de diametTe; a mesure qu'on quitte Ie
disque pour arrive!' aux bias, elles devienneirt be'aucoup pl\is petiteS;- E~' metne temps

, . .
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l~ structure. se si~plifie: les piquants·tendenta se regulariser candis que leu;: nombre
diminue, ,et les paxilles finissent par ne plus c.omprendre, ~ur l'extremite elargie de
leur tige, chacune que trois ou quatre piquants tres courts dans la region.celttrale et
six a huit piquants un peu plus longs a 130 peripherie. En mAme temps, ces paxilles
s'ecart~nt progressivimlent les unes des autres, et, des hors, on· aper~oit facilement.
·entre elles la tente dorsaIe percee de ·spiracules rapproches. La diminution de taille
des paxilles sefait assez brusquement a la limite du disque et des bras.

Au point de vue de ladibposition des paxilles elles-memes, on peut reconnaitre
sur ma photographie que celles-ci formen:t des· series longitudinal~s et transversales
tres nettes (PI. XXXVIII, fig. 1); entre l'o~cule et Ie fond des arcs interradiaux il y
ahuita dix-paxilles successives,.et, a la base des bras, on compte.six a huit rangees
longitudinales.

Lespiquants qui constituent les paxilles sont legerement aplatls~ I;oles et vus
au microscope, ils ofuent une double .rangee de peifoi:ation~ senees et arrondies qui,
sur les plus grandb, commencent tres pres de la basedu piquant; sur les piquants plus
fins, cette double rangee ci'orifices persjste·habituellemellt, inais elle appa·rait de plus
en plus loin de la base et souvent au dela de 130 premiere moitie d.u piquant; mais on
retrouve toujours ces orifices dans la region distale du piqllant, quelle que soit)a
finesse de celui-ci (PI. LXV, fig. 10).. . . .,

La frange marginale est assez etroite; elle est. tres mince, et les piquants qui
soutiennent sa partie membraneuse en depassent la~gemelltles bords.

. , .

Je trouve, sur la face ventrale du corps, un espace interradial sur lequelles
piquants latero-ventraux bont. conserves presque intacts. Les premiers piqualits sont
deja tres longs et la longueur maxima est atteinte des Ie cinquieme; ·cette longueur
qui est de 8 mm., se conserve sur les sept ou huit piguant~ suivants.

. . .
Je compte trente-deux plaques adambuhcraires sur l'un des bras. Ges plaques

portent chacune six piquants et il en existe m~me sept sur les premieres. La longueur
de ces piquants augmente progressivement du preillier, qui est: tl-eS court, jusqu' au
c~Ilquieme qui a 3 mm. de longueur environ.

·Les papilles segmentaires, dont. quelguescunes sont conservees, SO)lt fuws,
allongees,· poilltues, avec une· crete mediane:

Les dents so~t 3rracMes et ont subi des frottemellts qui ont fait dispanlitre
tous leurs pi<Juants.

La couleur de l'exemplaire en alcool est jaunebruniitre assez clair.

, Rapports et DifJerences.-Parmi les especes du genre Pteraster, je n'en connais
qu'une seUle qui ofire des" dispositions comparables a celles que nous trouvons chez
Ie P: florifer; c'est Ie P.alveolatus que Perrier a deCl'it d'apl-es un exe,mplaire drague
par .Ie." Talisman" a 4,060 metres de.profondeur (2,285 fms.) dans les parages des
,A~o1'es, chez lequelles paxillesdorsales forment, a 130 surface de 130 tente dorsaIe, des
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aires reguliel:es rappehi.nt celles du P. florifer, et limitees par des piquants plus grands
qui entourent des piquants plus 'petits. Ces paxilles ·sont constiLuees par un, nombre
de piquants' relativement pen eleve (Ie chiffre indique par .Perrier est de vingt-SIX).

Le corps du P. alveolatus est etoile, mais lesbras, triangulaires, sont plus epais et plus
courts que dans l'~spece antarctique; les piquants adambulacraires sont au nombre
de cinq seulement. Les dimensions indiquees par Perrier sont; pout R 21 mm., et pour
r,-13 mm.

Le P. florifer est completement different du P. stellatus Sladen, que Ie
" Challenger" a rencontre par 52° S. et 73° W., a: 245 fms. de profondeur.-

,HnfENASTER CORIACEUS nov. sp.

(PI. XXXIX, fig: 1 et 2.)

Station 13.-Lat. S. 35°'441 '. Long. E. 135° 58'. 1,800 fms. 25 fevrier' 1914. Un
echantillon.

Comme pour l'espece' precedente 1'exemplaire n'est pas en. tres bon etat de
conservation. La face dorsale est intacte mais la face ventrale a subi des frottemlmts
qui ont arrache completement les piquants adambulacraires et dentaires. Neanmoins
il est certain que l'individu ne correspond a aucmie espeee connue lit il peut etre
decrit. Malheureusement les indications que je puis donner a son sujet resteront
a.ssezsommaires; j'espere neanmoins, qu'avec les deux photographies que je donne
ici, elles permettront dc reconnaitre l'esplice lorsqu'on 130 retrouvera,

L'e·xemplaire est remarquable par ses grandes dimensions: R := 75 a 80 mm.;
r :=·35 mm.; l~s bras ont 40 mm. de largeur a 130 base et leur longueur, mesuree depuis
Ie fond de l'arc intel:bmchial, est de 55 mm. 'environ. . .
.. .

L'ensemble de l'animal parait tIllS robuste. Le corps est tres epais et sa hauteur
au niveau de la bouche est de 20 mm. environ. La face d6rsale du disque et des bras
est tout a fait· plane: 130 face ventrale est un peu convexe. La face dorsale est bien
distincLe de 130 face ventrale, non seulement paree que 130 premiere est tout a fait plane
et la deuxieme assez convexe, mais parce que Ie bord etroit qui les separe est oceupe
par une frange se continuant sur presque toute 130 longueur des bras.

Le disque est grand et son diametre egaie 65 min. Les bras, qui en sont tres
dis'.incts, I sont allonges, relativement etroit;:;, et ils vont en se retrecissant progressive­
ment depuis 130 basejusqu'a l'extremite qui est amincie. On peut distinguer la frange
,inarginale qui est plus ou moins deformee et r.abattue sur la face dorsale du corps ou
collee au bord des bras. La region centrale du disque est occupee par un gros oscule
dont Ie diametre Goit etre d'environ 17 mm. 10rsqueJes vaJves sont relevees.' Celles-ei·
comprennent lUle vingtainede piquants dont 130 longueur augmente depuis' les plus
exterries ju~qu'aux medians qui atteignent 15 mm. de longueur. . ..

. '/
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,Le tissu de la tente dorsaIe est compact et epais. Les spiracules sont ·petits et
peu apparents et ils sont assez, abondants. Les paxilles sont constitwles sur Ie disque
et sur la premiere moitie des bras chacune par une demi-douzaine de piquants alloilges
et forts qui, chez l'individu en alcool, sont appliques et colles contr~ la tente dorsaIe :
leur 'longueur est de 3a. 4 mm: ordinairement et elle atteint exceptionnellement 5 min.
Ces piquants sont aplatis, avec l'extremite arrondie et munie de deux ou trois petites
spinules tres redwtes. Sur Ie di'sque, les paxilles sont peu nombreuses et assez espacees ;
elles sont plus rapprochees sur les bras.

, ,

Les piquants latero-ventraux sont au nombre de quarante-cinq. Leur longueur
augmente progressivement jusque' vers Ie douzieme qui mesure 12 it 13 mm., p~s, a
partir du selzieme ou du dix:septiemepiquant, cette longueur decroit progrel;~ivement

jusqu'a l'extremite du bras. Ces piquants sont assez ,e5paCeS, surtout au debut, et '
entre Ie premier et Ie douzieme, c'est-a.-dire jusqu'a la limite du disque, il y a un intervalle
de 30 mm.; en d'autres termes les piquants se I;uccMent de 2,4 en 2,4 mm. 'Ces piquants
sont assez profondement enfouis dans Ie tissu de la tente' ventrale qui est epais, inais
ils restent cependant bien apparents. Les piquants latero-ventraux n'atteignerit jamais
la ligne interradiale mediane et il reste un espace nu assez large libre de piquants, depuis
leI; dent~ ]usqu'au bord du disque. .

La frange marginale a, dans Ie fond des arcs'interbrachiailx, une largeur de 6 it
7 mm. Elle e~t soutenue par des piquants epais et forts; dont la longueur depasse 5 nun,
dans les espsces interbrachiaux, et qui vont en&uite en diminuant progressivement it
niesure qu'on s'approche de l'extremite du bras, au voisinage duguella frange dispara~t

,completement.

Les papilles. segmentaires so~t piriformes, elargies it leur partie interne et elles
vont en se retrecissant progressivement jusqu'a. leur extremite qui est pointue; elles
offrent une carene mediane dans leur moiti6 terminale. '

Je ne puis riendire des piquants adambulacraires nides piquants dentaires' qui
ont tous ete arraches. La face ventrale des dents elle-meme a subi des frottements
qui l'ont usee; les tubes ambulacraires" eux aussi, 'ont ete tous arracbe!l.
. . \ . .

L'aromal en alcool a une coloration tres foncee, d'uil brnn noiiatte sur la face
dotsale du corps; la face ventrale est un peu plus claire.

Rapports' lit DifJerences....:...il est ihcoritestabIe que cet Hymenaster'ne peut se
rapporter a. aucune espece' connue, mais etant donne Ie mauvais ~tat dans lequel se
'trouve l'exemplaire, il est difficile de Ie comparer aux autres especes. Je ne vpis aucun~

forme .antarctique avec laquelle il pourrait etreconfondu. Parmi ces delnieres, les'
especes qui atteignent les plusgrandes dimensions sont les B. pergamentaceus Sladen
et carnosus Sladen. Cette derniere el;pece, que Ie "Challenger" a draguee par 38° S.
et 94° W., it une profondeur de 1500 fms., a les bras triangulaires, tres lal'ges a. la base
et beaucoup plus courts que chez l'H. coriaceus. L'H. pergamentaceus a ete rencontre
par Ie "Challenger" a. une profondeur de 2650 fms. par 36° S. et 46° W. Sea bras,

, ·

(
I,
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tres elargis ~ la base, SOl}.t aussi plus ccmrts que da~snotre eSpElce; les piquants des
paxilles soulevent simplement la tente d,orsale sans latraverser et les piquants latero­

, yentraux de' c~aque cOte se touchent sur la ligne interradiale mediane.

;fe trouve quelque ressem1?lallce e~tre l'H. coriaceus et'l'H. perissonotus que
~isIWJ; a decrit d'apres <;les e~emplaires trouv~s entre la Californie et la Mer de Behring,
a def:! pro~ondellrs va_ri~nt d{j2:;l5 a 1771 fIl\S:, mais dans cette derniere espece, chez
laqlll;llle R P{)ut atteiIldre 170 mlll" les bras sont moins distincts, plus courts et plus
large~ a la b.ase que chez l'II.. coriaceus et les deux especef:j sont, tout it fait differentes
l'une de l'autre.

HYMENASTE,R PUDICUS nov:' sp.

(PI. XXXVI,fig. 8, 9 et 10.)

~.S~a,tion 13.---",Lat. S. 350 4.41 '. Lo]]g. E, ~3f)° 58'. t800 fms, 25 fe,vrier i914. Quatre
echantillons.

Tous'les individus ont les bras releves verticalement etmeme la 'face ventrale
du corps tout entiere est relevee egalement, de telle sorte que la' face dOTsale du disque
est completement cachee. Les exemplaires se presentent dans l'attitude que montrent
me~ photograpbies (PI. X~XV, fig; 8 et 9), labouche en bas et Ie corps en forme d\m
cone dont cinq generatric~s sont occupees par les cinq silions ambulacraires. La base'
du cOlle, auquelje compare)'Asterie, est occupee par la partie libre des bras; la partie
terminale de ceux-ci, a partir de la vingtieme ou vingt-deuxieme p~aque 8dambuIacraire,
est, recowbee et plus Oll moins cOlllpletemeJlt replie{jsur la face dorsale. La hauteur
to.tale est de 35 llllll.

Dans l'Ull des exemplaires, cette attitude se trouvait un peu moins accentuee,
et j 'ai pu, grace a des tractions tres lentes et progressives, ni.battre les bras dans un plan
presque horizontal, ce qui m'a pe~mis de photographier leur face .dorsale qui est apeu
pre!, intacte (PI. XXXVI, fig. 10); malheureusemerii, tOUE:> les echantillons qui ~'ont

ete remis de cette ir.teressaute espece ont la faceventnile tres elidommagee par des
frottem.ents qui ont ar,racM a peu pres tousles piquants adambulacraires ainsi que les
piquants dent.aires" de telle sorte! qu'a ce point, de vue ma des.cription sera forcement
incompl~te. ;fe l'etablirai d'apres les deux ex;,{lmplaires que j{l repn3Sel1te (PI. XXXVI).

Voici les principales dimensions que je releve:
- - - -- ., -,. ~. .- -.- _.

R, environ. I'.
Longueur des. bras.

, '

Echantilion A (etale)
,

37mm. 18 mm; 27... ... ... .. mm.
Echantillon B avec bras' retrousses ... .. 45 mJ;ll. 30 mm. 35mm.-,..

-
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Des deux autres exemplaires, l'un a a peu pres ]a taille de l'6chantillon B, l'autre est
.plus'petitet sahautem: egale 30 mm~ environ.

La tente dorsale est mince et trunslucide. L'oscule mesure enviroil 8 mm. de
diametre; les valves sont soutenues par une q'uinzaine de piquants doIit la taille
S'accroit rapidement des piqu:1nts, extel'lles auxintel'lles; qui ont 6 mm. 'de
longueur. Lea spiracules' sont extlemementnns, mais noinbreux surtout dans les
regions radiales. . Les paxilles, lo'ngues et etroites, ",ont termil' ees chacune par, un
houquet de six it sept piguants. allonges et greles dont la partie visible mesure
3 mm. de longueur au voisinage de I'oscule.

Les piquants latero-ventraux sont au nombre qe trente-six chez l'individu A
et de quarante dans l'echantillon 13; ils sont tIlls minceset 'tres delicats. Leur longueur
augmente progressivement jusque vers Ie quatorzieme ou Ie quinzieme qui ont it peu
pres 10 mm: de longueur, et cette longueur. est conservee a peu pr,es sans ch~ngement "
sur les dixou douze piguants suivants; ensuite elle decroit progressive~entj,:squ'a·'
l'extremite des bras. La tente ventrale qui reunit ceS piquants estextreniement mince
et transparente. Les dix ou douze, premiers piquants atteignentpresque, la ligne
interradiale mediane: cependant' ils ne touchentpas le'!lIs congeneres et il reste
un petit eSpace qui est occupe exclu~ivement.par latente ventrale, maiscet esp~ce
reste toujours etroit, etant donnee surtout la position relevee des, bras. En dehors,
s'etend une membrane plus epaisse, mais assez et~oite qui' forme' une frange lateral~
bordant Ie disque dans les espaces interradiaux;,' cette' frange reste :tou~ours tres pel!
developpee.· '

L~s sillons ambulacraires sont larges mais nullement petalo'ides. :M~1heuieuse­
ment, ainsi que je I'ai dit plus haut, les piguants adambulacraires sont c6inplete'in~nt

aTTaches et il n'en reste plus la moindre trace., A en jugerpar, l~s ti!b,ercule,s que je
puisdistin~er sur certaines, de ces plaques, 'je crois qu'il eXist~it' troIs': piquants
adambulacraires, mais je n'oserais rien affirmer a cet egard. Les papille~ seg~e~t~ir!ls

ont, elles aussi, subi des frottements qui les ont, arracheesou d'eteriorees,.et 'il,:es1,
impossible de re~onnaitre leur forme. . ." ',...', .. j,:::, .

. ' . '. ,:.~.

Les dents sont petites et proeminentes;,les piqu~ntsdentalres'so:i:rtapeilpre~
tous atraches. Sur I'une <;les dents cependent,je coinpte, sur Ie bord lib~e,'s;xl)iqlial;t~
d'ailleurs incoinplets;' il devait y avoir en plus deuxauti'es' piq'ualits sl~f' la 'flice
ventrale.

La couleur des exemplaires en alcool est' d'un 'jaune rose. '

Rapports et Diffe,rences.-Je ne connais aueune espece avec laquelle l'H.pudicus
pourrait etre confondu; Parmi leg especes australes auxquelles il peut €.tre compare,
je citerai d'abord rHo caJlatus, trouve par Ie," C~all~nger," a ,50~S., I23'':,E. (I80~ f~s.

de profondeur), c>t que Sladen a represente dans uneattitudevoisine de'.celle denotte
!ls.~()e, les ,pras rel,eve!> verS Ie haut, mais ,4'une. lllani~r(l-.be,al,lcgu.pp1QilJs.,"W!lNu~~,;

..

f
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d'ailleurs, chez cette del1liere, l'exbrlmlite del> piquants des paxilles seule est libre, et
,la plus grande partie de la longueur des piquants redte cachee sous latenbe dOIsale;
de plus les piquants dentaires s~ntaunombre de deux seulement sur Ie bord libre de
la dent.

A la'rigueur, on pourrait 'aussi comparer 1'H.pudicus it 1'H. densus Koohler,
rencontre par la «'Scotia'1, a 69° S. et ]5° W.;a une profondeur de 2620 fms.; les
piquants des paxilles soni, libres sur une aSl>ez grande longueur, mais ces. piquants sont
assez forts; la tente dorsale est epaisse et opaque, 1'oscule est petit et 1'eE>pece, quoique
de petite taille, est tros robuste. Enfin, l'H. prmcocquis Sladen que Ie «Challenger,"
a drague dans les parages de 1'ile Crozet, it 1600 fms. de profondeur, est de ,petite taille,

. . .
son corps est presque pentagonal avec q.eE> bras courts et il n?existe que deux piquants
dentaires lateraux. Ces deux dernieres especes ont d'ailleurs Ie corpS tout-Ii-fait aplati
et les bras ne SOllt 'nullement releves comme cel~ arrive che~l'H. pudicus.

- <.

-' e '
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Station 8.-Lat. S. 66° 8'. Long. E. 94° 17~ . 120 fms. 21 JanvIer 1914. Un
~chantillon .

Station 12.--Lat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20~. llO fms. 31 janvier 1914. Un
enchantillon.

.'

, PORANIA ANTARCTICA Smith.'

0RDRE IIL-VALVATA.
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(PI. ~XXIII, fig. 6 et 7.)

Voir pom: la bibliographie';

Porania antarctica Krehler (11),p. 27. '.

,Porania antarctica Krehler (12), p. 66.,

Station 2.-Lat. S. 66° 55'. Long. E. 145° 21'. '318 fms. 28 decembre 1913. Huit
echantillons.

Station 3.-Lat. S. 66° ,32'. Long.E. 141° 39'. ' 151 fms. 31 decembre 1913. Uli
echantillon..

Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92° 10'. 60fms. 21 JanvIer 1914: Sept
enchantillons.

Adelie.-3·4 septembre'1912.-Cinq echantillons.

Les plus grands individus ;;ont ceux des stations,3 et 12 cliez lesqueb R mesurc
re~pectivement 65 mm. et 55 mm. r 40 mm. et 30 mm.; dans' les exempiaires assez
nombreux de la station 2, R varie entre 35 et 47 'mm. Les in~ividus de la r,tation 7
sont beaucoup plus petits et R varic entre 17 et 7 mm.; imfin, dans celui, de la
r,tation 8, il mesure seulment 8 mm.

Tous les echantillons 'd'Adelie sont eg2.lement de petite taille et R varie entre' 8
et 12 mm.; 'l'un d'eux a quatre bras dir,poses regulillrement aangle droit; je reprodliis'
ici la photographie de sa face dorsale(PI. XXXIII, fig. 6).

Les bras sont comparativement pius longs sur les petits exemplaires que sur les.
p..utre8 ou leur forme reste plus ou moins triangulaire. C'est surtout dans les deux
exemplaires les pluE. grands des sta&ions 3 et 12 que cer, bras :re8tent les plus cOluts,: et
dans l'individti. de la station 3 nota.mment; les bras n'ont pas plus'de 15 a 17 mlll. de
longueur, iimdis que dIms Ie plus grand individu de la station 2, chez lequel R lllesure
35 mm., les bras ont environ 25 mm. de longueur, celle'-c! ~tallt m,esuj:ee entre' ~~
millieu de l'a,rciDt~rbra,cp.i.a~ ~t l'e~rem,it~ du bras,
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D'Wle maniere g{meiale, lea petitb echantillolls offrent deb tubercules coniques
plus ou moins nombreux Sur leUr -face dorsale, tandis que ces ,tubercules s'effac~nt a,'
peu pres compietement sur les plus grands exemplaires.

J'ai deja eu l'occasion de parler des variations que peut off~ir la P. antarctica"
et de dire que je pattageais l'opinion des auteurS qui avaient pr<~pose de la reunir a la
P. antarctica leI:> P. magellanica Studer, glaber Sladen et spiculata Sladen (voir Kcehler
11, p. 27; 12, p. 66; 17, p. 45). Je ne puis que confirmerma manlere de voir ace
sujet.

Je donne ici la photographie d'tme P. antarctica dOllt la face ventraJe' a ete
enlevee pour montrer les glandes genitales en place et leurs rapports avec Ie tube

. digestif (PI. XXXIII, fig. 7).

LINCKIIDEES.

. PS'EUDOPHIDIASTER RHYSUS L. Olark.

Pseudophidiaster rhysus L. Clark (16), .p. 55, PI. XVI, fig. 1 et 2.

Maria Island.--'-12 decembre 1912. 85 fms. Un e~llantillon.

L'exemplaire est d'assez grande taille:' R = 100 mm.; r = 14-15 mm.
L'echantillons recueillis par l' " Endeavour,'" etaient plus gr~nds, R pouvant atteindre
150 mm. et r 25 mm.

La couleur est confOlme it celle que L. Clark a indiquee: la face dorsale, est
rouge avec de grandes taches gris-clair -sur Ie bord' des bras, la face ventrale est
gris-clair !:it elle .est tout a fait plane. . La face' dorsale est assezforteinent pli;;see,
et la region mediane des bras est proeminente.

L' " Endeavour" avait recueilii'le P. rhysus dans diverses localites, que je CIt!!
d'apl-es L. Clark:

Great Australian Bight, 80-120fms.;,

King Island, Bass Strait;

Gabo, Island, 200 fms.;"

Oyster Bay, Tasmania, 60 fms.

GNATHASTERIDEES' Perrier.·

La fa mille des Gnathasteridees renferme presque exclusivement des formes
australes, antarctiques ou subantarctlquell et 1'on ne connait qu'on nombre assez'
Ieitreint d'especeb dans les mers boreales. L'une d'elles vitd~ns Ie Pacifique Nord ou
elle a ete capturee dans les parages de San Diego, soit vers Ie 32° lat. N.; trois autres

. . '
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s~ trouvent dans 1'Atlantique Nord, a Martha's vineyard, vers,42° lat. J:'{" 'et une
<;iemier,e ,espece enfin a ete rencontree' en Mediterranee, a uneprofondeur de 414-444
metres,· vers 37° l~t. N. Ces quatre, dernieres e:;,peces a:pp~rtiemient au genre
Odontaster s. I,M. qui n'est pas encore connu dan~ 'les mers australes.

II .est assez .curieux que cette famille; qui compfe' actuellement dans les mers
australes, plus de vingt representant~ ~ivant s~r les cotes d'Australie et deja Nouvell~

Zelande, :;,ur 130 cOte meridionale de l'Amerique du sud" et I;!urtout dans tout Ie domaine
Antarctique, ne depasse pas, au· moin~ dans 1'etat actuel de nos connaissances, Ie 3,2°,
lat. N. et fait completement dMaut dansl,es mers arctiques.

. ', Les collections rapportees par l' H Expedition Antarctique Australasienne "reJi­
ferment plusieurs Gnathasteridees, en tout dix especes, dont cinq etaient deja connues,
et cinq SOJ;lt nouvelles; ces especes sont reparties en :;,ix genres'differents, dont quatre
sont nouveaux.

L'etude de ces formes assez nombreuses et tres variees, m'a permis d'etablir d~s

comparaisons que je n'avais pas encore eu 130 possibilite de tenter jusqu' ici, faute de
materiaux suffisants; j'ai en particulier porte mon attention sur Ie squelette, dOllt la
structure etait assez peu conllue jusqu'a main tenant chez les Gnathasteridees'; j'ai pu
me convaincre. qu'il etait necessaire de serrer de plus pres 1'etude des' differents
caracteres 's).1r lesquels on peut baser 'des separations generiques et specifiqlles, et
lai ainsi ete conduit a creer quelques genres nouveaux pour. recevoir, soit des especel:>
nouvelles recueillies par I' H Expedition Atitarctique AustralasielJ.ue," soit des especes
deja connues.

. - ..
Avant de decrire les Gnathasterideel:>rapp()rtes par 1'Expedition, je crois devoir

presenter .les modific~tions que je propose d'apporter dans 130 classification de cette
famille et lesraisons qui m'ont conduit a introduire ces modifications..

" "Perrier (94, p. 244) a, Ie premier, reconnu'la necessite de reunir les genres
Asterodo';' Perrier, Goniodon Perrier et Gnathaster Sladen; il les a, places da~lS une '
sous-famille d'Archasteridees a laquelle il a donne Ie nom de Gnathasteridees, et dans
laquelle il a range a tort Ie genre Hoplaster.

Verrill a precise les lirites de ces Gnatha~teridees de Perrier £it ii en a fait line
famille independante, a laquelle il a don~e Ie nom d'O'dontastl)ridees (99, p. 204), et
ce nom d'Odontasteridees parait avoir prevalu jusqu'a maintenant. Mais illlle semble
que cette·substitution est contraire aux regles de 130 nomenclature zoologique. ·Verrill
dit bien que Ie tel"me d'Odontasteridees propose'par lui n~est pas absolument synonyme
des Gnathasteridees de Perrier parce que cet auteur y fait entrer Ie genre Hoplaster.
~aisil arrive achaque'instant que 130 signification des noms de familles ou de genres
p'~oposesp~r un premier auteur s,oit modifiee par un deuxieme dans un sens plu~ large
QU plus, etroit, sans' 'que' pour cela .ce dernier'se croit oblige d'imposer un~ nouvelle
d,en9mination.Si cette lI).aniere de ',voir ~e generalisait, 130 nomenclature zoologique
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serait continuellement bouleversee. J'estime done qu'il est preferable de ,conserver
Ie nom de Gnathasteridees en Ie restreignant aux genres possedant Ie oules piquants
dentaires' retroverses caracteristiques: '

, "

La famille deS Odontasteridees de Verrill renferme cing genres: les gentes
Asterodon et Goniodon possedant deuxpiquants dentaires retroverses sur chaque paire

, dentaire, e(; les genres Acodmitaster, Gnathaster ~t Odontaster n'ayant chacun gu'un
grand piquant lUlique retroverse sur chaque paire dentaire.. Dans les commentaires
que cet auteur developpe It l'occasion de ces differents genres, je releve une erreUT que
Verrin n'a pas rectifiee al'errata place ala fin de son memoire (p. 234). En effet, apres
avoir parle du genre Gnathaster Sladen, il ecrit (p. 203): "ainsi limite et defini; Ie
Gnatlwdon (sic) est iden(;iqilea l'Odontaster Verrill de date anterieure. ." puis
"lorsque Sladen a etabli Ie genre Gnathodon. ." Plus loin encore; il~eCl'it, a,
propos de l'Odontaster rneridiorictlis Smith, que Perrier cite cette espece' comme type du
gerne 'Gnathodon, et enfin, plus bas, iI dit qu'il lui semble. necessaire de considerer
Gnathodon (au sens restreint de Perrier) corrime synonyme d'Odontaster. Ces fautes
d'impressions successi\>es SOil:; regrettables etil {aut evidemment lire Gnathaster a Ill.
place de Gnathodon.

Quoiqu)l en soit, Verrill propose de repartir en trois genres aifferellts ies
Odontasteridees ,ne posf?edant qu'un seul ~and piquant impair retrov~rse sur chaque

. paii:e dentaire et il les cal'acterise l'un et l'autre de Ill. ~aniere suivante :-
, .

G. ACODONTASTER:-Les plaques ventrales et- marginales soht couvertes de
gram{les ou de piquants co:tll'ts, semblablesa' des granules; les pores p~pulaires sont
grands dans les aires radiales, les plaques dorsales n'ont pas Ie caractere de vraies paxilles.
Deux especes, toutes deux antarctiques: A. elongatj1s (Slade~l) de l'iIe Mnion, et
A. rniliaris Gray de laNouvelle-Zelande.,

G.' GNATHASTER.-Les plaques dorsales elevees, convexes ou capitees, portent
chacune 'un', groupe de' spinules courtes ou des' granules' prismatiques; 'les plaques
marginales dorsales et ventrales et les plaques latcro-ventrales sont couvertes de
granules ou de/petits piquants'. Les plaquesinarginales dorsales ne sont pas tres
grandes. Le type dugenre Gnathaster ainsi r~streillt est Ie G: rneridionalis (Snllth)~

et Verrill range egaleinent da1,1s Ie meme 'genre Ie' G. pilulatus Sladen.

G. ODONTASTER.-:-La fa~e dorsale est couverte de plaques eievees, convexes,
p~xilliformes, ,munies .d'un bouquet de' spinules allong~es; les plaques marginales
dorsales sont couvertes de fines spinules; les 'plaquei:. marginales 'ventraleb et les
plaques ve:ritrales portent egalement des spinules plusou moins allongees; les piqual~ts

adambulacraires sont disposes sur plusieurs fangees. Verrill ne dit pas dans sa
diagnose du genre Odontaster que les plaques marginales dorsale$ sont grandes et
contiglles: nous verrons plus loin que les especes qu'il range_dans Ie genre adoptaste,;
preSenteilt toutes. cette form~ de plaques marginales qui 'n'eXlste pas dans les deux

,genres precedents.
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W. K. Fi,\her, en 1911 (11, p; 153) ne conserve guetroisgenres dans la famille
deb Odontasterides: ce sont les genres Asterodon, Dip{odontias-nom' nouveau qu'il "
subst;tue a celui de Goniodon anterieurement applique par C; L.Herrick en 1888, a
un genre de Mollusques-et Odontaster, dans lequel il fait 'rentrer les trois genres
Acodontaster:, Gnathaster et Odontaster de Verrill.

. .

En 1912, j'avais suivi 1'exemple de Fisher, et je decrivaisen meme temps Ie
nouveau genre Pseudontaster (Kcehler, 12, p. 85). Farquhar en 1913 (13, p. 212)
n'avait pas non plus adopte 130 classification de Verrill et il faisait connaitre un nouveau
genre, Ie genre Eurygonias:

Les collections de 1''' Expedition Antarctique Australasiennne" m'ont foumi
1'occ'3.sion d'etudier un certainnombre de formes nouvelles de Gnathasteridees; elles
m'ont surtout apporte des materiimx considerablesgui m'ont perinis d'entreprendre
uile revision de cette famllle et m'ont conv~incu gu'il y avait lieu d'etablir quelques

, genres nouveaux, soit panni les formes deja connues, soit parmi les formes nouvelles.
Voici donc les coupures que je propose d'etabEr dans 130 famiJJe des Gnathasteridees.

. Tout d'abord nne premiere grande division me parait devoir etre maintenue entre
les especes possMant deux piquants 'dentaires retroverses sur chaque paire dentaire,
et celles gui ne possedent qu'nn seui grand piquant impair coucM sur 130 suture. A 130
premiere division appartiemlent les genres Asterodon et Diplodontias (= Goniodon
Perrier). Dans Ie premier genre,' les plaques marginales dorsales decroissent it peu pres
regu1ierement ,jusqu'a 1'extremite des bras; dans Ie deuxiemeau contraire, eJles
s' elargissent dails 130 partie terminale de ceux-ci. Le type du genre, Asterodon est l'A. '

singularis (Muller et Troschel). Ii iaut aussi ranger dans Ie meme genre, du moins
provis~irement, 1'A. granulosus, Perrier, et l'A. Belli (Studer), mais il a lieu d'y placer
egalement 1'A. miliqris (Gray) de 130 Nouvelle-Zelande, que Verrill range a tort dans son
nouveau genre Acodontaster, car l'A. miliaris a bIen deux piquants dentaires retroverses
sur chaque paire dentaire. On trouvera. un dessin de ces deux piquants dan un travail
de Farquhar OU l'A. miliaris est designe sous Ie nom de Gnathaster rttgosus (Farquhar
97, p, 194, PI. XIV, fig. 6). Dans un memoire ult'erieur(07, p. 126), Farquhar etablit
130 synonymie du Gnathaster rugosus de Hutton avcc 1'Asterodon miliaris qu'ilappelle
alors Gnathaster miliaris. Benham (07, p. 85), a confume cette bynonyme ; il donne une
description detaillee de l'Asterodon miliaris (Gray) et il nientionne 130 paire de piquants·
dentaires retroverses sur chaque ,paire dentaire,'conforme, dit-il, au dessin de ,Farqul~ar.

. .

Restent les formes ne possedant qu'un seul piquant impair retroverse sur chaque
paire dentaire. 'Leur nombre est plus eleve et elles sont loin de constituer lUl ensemble
l~omogene.

•
, Laissons d'abord de cote Ie genre Eurygonias nouvellement ,etabli par Farquhar,

bien caracterise par ses plaques marginales dorsales et surtout ventrales .dont 130 taille
s'accroit progressivement vers l'extremite des bras, disposition qui ri'existe pas chez
les autres especes. Parmi celles-ci, nous devons considerer que certaines d'entre elIse
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ont Ie corps uniformem~nt co~vert de granules qui deviimnent parfois relati,vement
volumineaux et sont portes par des plaques aplaties et contigUes par leurs bords; Iee
plaques marginales dorsales et ventrales,egalel1lent aplaties, petites et nombreuses, sont
~ussi uniformement recouvertes de granules identiques it ceux du reste de la face dorsale.
:Yes autresespeces ont des piquants plus ou moins allonges, reunis par t?uffes et portes
par des tiges qui s'.elevent d'une region basilaire de maroere a former de veritables
paxilles; chez certaines d'entre elles; les plaque~ marginales dorsales et ventrale~ sont
peu differentes des plaques dorsales et sont, elles aussi, paxilliformes, tandis que chez
d'autref, ces plaques sont grandes, larges, aplaties et peu llombreuses, et elles forment
une bordure importante et tres distincte dont Ie recouvrement varie cl'ailleurs. n y: a
des formes a corps presque pentag\lnal, d'autres .ont les bras plus ou moins longs. Je
decrirai egalement plus loin deux sortes de pedicellaires, les uns constitues par un faisceau
de petits piquants dresses ,et c6nvergents, au nombre de trois it cinqen general, et qui
se montrent panni les granules allonges de la face ventrale; les autres tres gros, larges
et bas, for~es par trois et quelquefois quatre gros granules tres elargis et aplatis, qui se
montrent aussi bien sur la face dorsale.que sur la ~ace ventrale, parmi les granules
aplatis qui recouvrent ces faces. J'ajouterai encore que je trOUYe dans la collection
I' "Expedition Antarctique Australasienne " quelques exemplaires pouvant atteindre
lille .grande taille, dont les lillS offrent un piquant dentaire 'inipair, mais celui-ci, qui
est depourvu d'extremite hyaline, n'est pas couche a proprement parl!:lr sur la suture
delltaire, mais est simplement recourbe en arriere, et dont les autres portent de chaque
cote du grand piquant dentaire retroverse, qui est muni d'une extremite hyalille et
pointue, un piquant analogu~ un peu pius petit.. Cette derniere disposition de l'appareil
dentaire se retrouve egalement dans lUI autre exemplaire de la collection, exemplaire
qui reste.d'ailleurs de tres petites dimensions, et qui, a ne considerer que les caracreres
de son squelette et les paxilles qui en recouvrent la face dorsale, pourrait rentrer dans
Ie genre Gnathaster s. str. et se rapproche surtout du G. elegans.

11 y ~~ la, on Ie voit, tout un ensemble de caracreres dont les uns paraissent lwoir
une i~portance. beaucoup plus grande que les atttres. II est donc necessaire d'en
comparer la valeur et d'en' recherch~r Ii' hierarchisDtion de m~niere it les utiliser
d\ill~ maniere rationelle pour une classification des Gnathasterides. Evidemment il
faut avant tout considerer la structure du squelette, la disposition, Ie nombre, la
forme et les relations :reciproques des plaques, amsi que ia nature.de lellr rec~uvr~me·nt.

Verrill avait bien compris l'importance de. ces' caracreres lorsqu'il proposait de
demembrer l'ancien genre Gnathaster en trois. genres differentes, mais 'il se basait
beaucoup plus sur Ie mode de recouvrement des plaques que sur la maniere d'etre de
ces plaques elles-memes. En ce qui congerne les caracreres du squelette. dans les
deux genres Acodontaster eL Gnathaster, Verrill ne' pouv:ait que rappeler ce 'que les
autres a~aient dib ant~rieurement et les -renseignements fournis par eux etaient assez

.' maigres. Neanmoins, les trois genres de Verrill me paraissent fort heureusement
etablis etil y a .lieu c\e l~~ cOAserver l mais en precis~nt Jf;lU!S c~rac~re8 ~t lel1r~

!imites,
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Je m'occuperai d'abord du ,genre Acodontaster. Verrill Ie' caracterise par Ie
recouvreI1lent des plaques dorsales, vemrales: et margin ales qui consiste en granules
pouvant s'allonger en petits piquimts, tout en conservant cependant'le CiUaCrere de
granules. Les'plaques dorsales sont phitot des pseudopaxilleset eUes restent plates.
Verrill, qui a pris pour'type du' genre Ie Gnathaster elongatus, ne peut naturellement
fournir sur cette forme d'autres renseignements que ceux,donnes par Sladen, mais il a
fait une erniur en disant que les,pedicellaires font dMaut, car Sladen decrit au contraire
des pedicellaires formes par des groupes de piquants i).llonges et qui be montrent· att
sommet des aires interradiales ventrales ou Ie long des sillons ambulacraires. Je tiens
it notei- Ie fait, car je retrouve des pedicellaires analogues dans une autre espece qui ine
parait devoir etre rapportee ali. genre Acodontaster.

Si Ton compar~ la diagnose etablie par Verrill du' genre A6odontaster it h~
description que Sladen a donnee du Gnathaster elongatus, on voit que CG genre' doit etre
caracterise par les plaques nombreuses et aplaties qui porterit, sur la face dorsale, des
granules plus ou mains apIatis et .serres. Sladen decrit ces g~:ariules comllle etant
subprismatiques, tronques, courts et atteignant ,tous la meme hauteur. Les ~l~mes

granules se retrou vent sur,les plaques marginales'dorsales 'et ventrales" qui Bont petites,
nombreuses, contigues et non saillantes;ainsi que sur les aires' interradiales ventrales'
au sommet desquelles les granules s'aUongent et deviennent spiniformes. ,Aucune' des
autres especes rangees par Verrill dans leg genres Gnatha'ster et Odontaster ne posse'dait
au moment ou Verrill a etabli Ie genre Acodontaster, un recouvrement comparable it
cellii qui existechez l'A. elongatus, mais elles offraient toutes au contrail:e de vJ'l1ies
paxilles; les caracteres, donnes par Verrill Buffisaient donc it di';tinguer Ie genre
Acodontaster des deux autres genre~admis par lui.

Or je retrouve les caracreres du genre Acodontaster dans deux especes que j'av2.is
attribuees autrefois au g~nre Odontaster (ce terme etant, considere eomme bynonyme de
Gnathaster) tJe sont: l'Odontaster capitatusdecouvert par Charcot, et 1'Odontaster que
j'avais decrit en 19i2 sous Ie nomd'O. granuliferus(Keehler, 12, P.. 77).. J'ai'd'ailleurs
retrouve dans les Asteries de 1'" Expedition Antarctique, Australasienne" quelques
echantillons,de ce meme Odontaster capitatus quim'ont permis d'etudHir Ie squelette,
0hose que je n'avais pas pu faire sur 1'individu uriiq~e recueilli par Charcot.'·Je reilContr~
€-.galement dans les collections de 1'" Expedition Ant'arctique AustralasierUle," quelques
exemplaires que je considere comme devant etre rapportes it l'Odontaster cremeus de
Ludwig, etauxquels j'ai d'ailleurs pu comparer 1'exemp)aire origim~l recueilli ,pai· iii
" Belgica," et j'estime qu'il y a lieu de'rapporter encore cette autre espece au genre
A,codontaster: Celui'-ci renferme doncactuellement quatre especes, qui sont :-

-Acodontaster elongatus (Sladen) du "Challenger ~';

Acodontastet,capitatus (Keebler) de ladeuxieme. Expeditio? Charcot et de
l' " Expedition Antarctique Australasienne ,";

Acodontaster gra1!'uliferus-C~eehler) de IaMissioI1 du Cap Horn,;

Acodontaster cremeus (Ludwig) de la, " Belgica."

\



ASTJ!JRIES-KCEHLER. 185

~,

r

\
I
r

f
I

L'etude, que j'ai pu £aire du squelette de' ces differents exemplaires me permet
de' pl'eciseret de completer les caracteresdu genre Acodontaster, tel qu'il a ete dMini
pal' Verrill, en ajoutant les remarques suivantes. Les pla,ques ,marginales dorsales et
ventrales' solit petites, liombreuses, aplaties, largement contigues par leurs bords',
adjacents et separes par des sillon~ fins et,plus ou moins obliques, limitant les bords
du disque et des bras qui ne sont pas aminicis; mais au contraire plus ou moins
arrondis. Les plaques dorsales et ventrales sont ilOmbreuses, apiaties, tros exactement
cOlit,igues les unes aux autres, sau£ sur la face dorsale dans les points ou passent.les
papules, et les plaques latero-dorsales offrent meme' une legere imbrication. Les
plaques ne forment pas de rangees reguliereb bien apparentes, sUrtout sur la face
dorr,ale; sur la face ventrale, eUes ,sont plutot dlspoSees en rangees transversales allant
des adambulacraires aux marginales. II peut exister' des pMicellaires fascicules
constitues par les petits' piquants que forment.' en s'allongeant, les granules de la
r'egion proximale des aires interradiales ventrales.

J'ai etabli, en 1912, Ie genrePseudontaster pour une espece antarctique decouverte
par Charcot et qui est voisin du genre Acodontaster. II offre en efIet les memes

'dispositions fondamentales du squelette. 'Les plaques dorsales sont nombreuses,
tres petites, aplaties, absolument. contigues par leurs bords, sauf au, niveau des

.points ou passent lespapules. Les plaques marginales, dorsales et ventrales off~ent

un developpement tres faible: elles Bont tl-eS petites, courtes et etroites, et elles
, ' a

constituent ,une bordure peu importa~te; j'ajoute que ces plaques sont tres minces,
dispobees horizontalement, et les' bords du corpb sont fortement aminicis. Clis

. .

plaques marginales, comme les plaques 'dorsales et ventrales, :lont couvertes de
granules fins et sen'es, polygonaux, en forme de tronc de cone tres surbaisse avec 1a
surface libre aplatie, et qui 'obscurGissent leB contours des plaques sous-jacentes; .vel'S
Ie sommet des ail'es interradiales ventrales, ces granules s'allongent en petits piquants.
Dans Ie type d~l genre, il n'existait pas de pMicellaires, mais j'ajouterai au genre
Pseudontaster deux e&peces. nouvelles, dont l'une possede' de petits pMicellaires, .

fascicuIes formes par quelques piquants dresses, et l'autre·· des pMicellaires d'une
forme,particu!iere que ie propose d'appeler trivalves.·Il ne m'a pas paru nec~3saire de
creer pour. ces de)lx especes deux genres differents fondes uniquement sur 'la
presence et les caracteres de ces p6dicellaires, car, par tous les autres caracteres"

- elles se rapportent tres bien au genre Pseudontaster; d'autant pius que j'observe
. quelques' variations dans la disposition et la forme'· de ces pMiceliaires et qu'ils
peuvent meme, sur certains individus, bire completement dMaut.

, . .

. Les pedicellaires ~ue je propose d'appeler'trivalves, et qui existent dans l'une
de cesdeux especes nouvelles de Pseudontaster, pedicellaires que nous retrouverons
d'ailleurs dans un autre genre, nouveau egalement, decouvert par 1'" Expedition
Antarctique Australasienne," differimt des pedicellaires valvulaires ordinaires et dont
les caractereS, sont bien connuB; les diverses photographies que je reproduis ici

. -

(PI. XLIII, fig. 2, 3, 9:et 10), endonneront nne idee ex;acte. Pour leg :former, lea
·~9662-2 ;\ - - -

~ .. .
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granules de recouvrement subissent nne modification analogu~ it celIe que les piquants
subissent pour former des pedicellaires fascicuh~s, tels que ceux que presente Ie genre
,Acodontaster par exemple, De'meme, en eHet, que des piquants peuvent devenir plus
grands, se reunir par petits groupes de trois ou quatre, ou meme plus, en rapprochant
leurs extremites, de meme certains granules peuvent gro'ssir, s'etaler et se reunir par
groupes de trois en general pour former des pedicellaires dont les elements constitl't!fs
ne 'paraissent pasavoir la moindre mobilite" Les granules qui constituent par leur
r~\Ulion lUI pedicellai~e, offrent chacun deux faces verticales tres court'es et planes, par
lesquelles ils s'affrontent aux faces correspondantes des autres,granules, et suivant des
angles de 120°. Dans ces pedicellaires" Ie diametre seul des granules est augmente;
mais la hauteur audessus de la plaque qui les porte ne depasse en general pas Ie niveau
des granules voisins, de t~lle 'sorte que les pedicellaires restent, tres deprinies et ne
determinent pas de saillies bien appreciables. Leur diametre atteint facilemcnt, et '
depasse 1 mm. En principe, les sillons qui separent les trois granules constituant Ie
pedicellaire, sont rectilignes et fo~t ensemble des angles egaux de 120°, mais parfois ces
sillons deviennent 'un peu sinueu.x. ,Comme cela arrive pour les pedicellajres
fascicules; les granules qui constituent les pedicellaires trivalves s'eDfoncent dans la
plaque qui -les porte, laquelle oHre une petite alveole pour recevoir lelir partie profonde;'
si'le pedicellaire est arrache, on reconnait sur la plaque cette alveolequi indique la
place'du pedicellaire tombe (PI. XLIII, fig. 8); Lorsque ces pedicellaires deviennent
plus gros, ce quioarrive vers Ie sommet des aires interradiales ventrales, il peut se faire
qu'au lieu d'etre constitues par trois granuies seulement, ils en renferment quatre qui
sont separes par ,des sillons tantat rectiligries et, it angle droit,' tant6t plus ou moins
sinueux. ' Ces pedicellaires' quadrivalves sout plus saillants que les a~ltres.

,Ledev,eloppement que peuvent prendre, en hauteur, les pedice1laires trivalves,
depend en effet de la forme oHerte par les graliules de la region ou ces, pedicellaires
prennent naissance. Lorsqu'ils se COllstituent aux depens de' granules aplatis, ils
conservent'la forme trivalvee typique que je viens d'indiquer, et i,ls ne determinent p~s
de saillies bien apparentes; ,mais, lorsque ces pedicellaires' se constituent dans une
region oil les granules Sont plus ou moins allonges en petitspiquants, ils presenteront
des lors trois: valves saillantes de forme generale triangulaire, et qu,i formeront par leur,
reunion un petitcon~ plus haut que les piquants voisins; C'est surt'lut au voisinage
de la bouche qu'on pouna renconter quelques-uns de ces pedicellaires qui auront ­
tantOt trois, tantat quatre valves chacun. Je reviendrai Sur les formes de ceS
pMicellaires en etudiant' plus loin les genres Pseudontaster et, Metadontaster' chez
lesquels ils se reDcop-trent.

, 'Je' crois devoir separer du genre Pseudontasterune espece nouvelle de
Gnathasteridee repf(~sentee " dans, les collections de' l' "Expedition' Antarctique
Australasienne" par quatreexemplaires de taille differente (R. varie de 24 it 95 nun.),
qui presentent tous les caracteres du genre" Pseudontasteren ce' qui concerne la
constitution du: squelette :et ie recouvremellt' des plaques; les granuies des aires

I,
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interradiales :ventrales s'allongent velS Ie sommet de celles-ci, en petits piqu&nts
qui peuvent se' grouper en pedicellairesfascicules~, Mars ces exemplaires

I

s'ecactent 'du 'genre Pseudontaster par Ill. constitution de Fappareil dentaire; il
I ." •

existe bien un grand piquant dentaire impair retroverse et couche sur Ill. suture,
piquant termine par ',Ill. pointe hyaline caracteristique, lllais, de chaque cote, de
ce piquant impair, il existe un autre piquant analogue, un peu plus petitet
termine" comme 1m par une pointe hyaline; ces, piquants lateraux qui s'inserent
sur Ill. fac~ vClitrale de Ill. dent ne sont pas absolument couches sur celle-ci; mais
ils' sont diriges un peu obliquement. ,Les bords lateraux des dents sont' garnis,

, ,

comme d'habitude, de piquants faisant suiteaux piquants adambulacraires, de
maniere que Ill. face ventrale ere Ill. dent ofire, en arriere et en, dessous du piquant
lateral hYalin, suppIementaire, quelques piquants dresses de la, forme ordinaire.
n: est important de remarquer que Ie developpement de ces deux piquants
lateraux n'est pas dua rage des exemplaires; car ils se montrent ,deja sur un
petit individu chez lequel R ne depasse pas 24 mm. En revanche, chez Ie
plus grand echantillon (R = 95 mm.), il existe; a run des angles buccaux, un
dem6emepiquant hyalin supplementaire, et a un autre angle deuxpiquants
hyalins supplemel1taires plus petits que les trois alltres etplaces vets Ie sommet
proximal de la paire dentaire.. La presence de ces trois piquants dentaires termines
par une pointe hyaline et retroversee m'a paru assez importante pour justifier Ill.
creation d:un genre nouveau que j'appellerai'Tridontaster (PI. XLVII~ fig. 7 a 10;

PI. XLVIIl, fig. r a7). '

Je propose egalement Ill. creation d'un nouveau genre, Ie genre Metadon~'

taster, pOIlr une forme qui peut atteindreune grande taille' (R = 140 mm. ,dans
Ie plus grand' echantillon), et chez laquelle il existe un piquant dimtaire impair
assez grand s'inserant sm Ill. suture, mais celui-ci n'est pas termine par une
extremite hyaline et ii est identique, par sOIl aspect, aux piquants, voiSIns dont
il differe seulement par une, 'taille plus .grande.. ' Au lieu d'etre retroverse com­
pletement ,et couche sur Ill. suture, ce&'piquant impair est seulement recourbe sur
lui-meme et dirige en arriere sans toucher Ill. face ventrale de Ill. dent. ' Quelques
pedicellairbs trivalves peu~ent Se montrer ausommet des aires interradiales
ventrales V~'i:l Ill. bouche, parfois ces' pec1icellaires sont constitu~s par quatre
elements. " Les' autres- caracteres du genre Metadontaster sont identiques a ceux
du genre I Pseudontaster (PI. 'XLvr, fig. r it 6; PI. XLVII, fig. 5 et 6; PI.
XLVIII, fig. 8; Pl.XLIX, fig, 1,2, 3 et 19).

I

'Les: autres genres de Gnathasterideespourvus d'un grand piquant dentail;e
impair retrov,erse sur Ill. suture s'ecartent nettement des formes precedentes par
line constitution' toute differelite" du', squelette,- au moins du squelette d~rsal' et ­
marginal. Les plaques de Ill. face dorsale forment Em effet des paxilles comprenallt'
tIDe tige verticale plus ou moins longue eL plus ou moins epllillSe qui porte un' .
faisceau' de piquants divergents'; les plaques marginales dorsaleset venttales ont
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egalement un caractere paxilliforme. . Lei:> aires interradiales ventral~s sont
recouvertes de plaques contigues portant despiquants plus, o,u -moins develloppes,
analo&ues a ceux .que portent les plaques marginales.

Le. premier, genre oflrantces caracwres, et que Verrill a distingue, est Ie
genre Gnathaster s. str. II doit comprendre' des formes telles que les G. penicil-

.. latus (Philippi) (= pilulatus Sladen) et, G. .meridionalis qui est' Ie type choisi par
Verrill, ainsi que celles que, j'ai ,decrites sous Ie nom d'Gdontaster vaiidus et
G. tenuis, et enfin l'Gdontaster' elegans Krehler, dont les plaques marginales sont
un peu plus elargies que chez ces dernieres especes.

Verrill a in~ique les caractere~ des plaques qui, sur la face dorsale du corps,
oflrent nne structure completement differente de celIe que nous avons reconnue dans Ie
genre Acodontaster, et que montrent les differentes photographies que je reproduis ici
(PI. XLI, fig. 2, 3,4, 5 et 7). , Les 'aires interradiales ventrales sont au contraire
couvertes ,de plaques aplaties et contigues formant un revetement dont la structme
fondamentale ne differe pas de celIe qui existe dans Ie genre Acodontaster. .l\fais ce
qui caracterise essentiellement Ie genre G~athaster s. str., c'est la forme des plaques
marginales dorsales et ventrales. Celles-ci sont en effet paxilliformes et leur structure
est comparable a cene des plaques dorsales. Elles. comprennent en pri!,lCipe une tige
4ressee qui porte, commeces dernieres, une .touffe de piquants, l'ensemble formant une
paxille qui ne differe des paxilles dorsales proprement dites que par leur tige qui, au lieu
d'etre cylindrique, est elargie transversalement; mais les plaques marginales successives
restent toujours largement separees et completement independantes les unes des autres,
comme .on le'voit sur mes photographies (PI. XLI, fig. 4 et g). Les plaques marginales
dorsales et ventralespeuvent etre assez cotirtes et largement espacees comme dans
Ie ,G. validus, ou un peu plus longues et plus inassives comme dans Ie G. elegans,
ainsi que dans une espece nouvelle qui doit faire Ie type d'un genre n01iveau que
je decrirai sous Ie nom d'Epidontaster; mais queUes, que soient leurs variations,
leur caractere fondament3:1, c'est-a~dire la f~rme en p~xilles libres et ,ind~plmdantes,
subsiste toujours.· " <q.

Le genre GdontCJstera ete cree par Verrill en 1880; l'auteur lui attribue trois
es~ces: les G.:' hispidus, ~etosus et robustus" qui, toutes trois, appartiennent a
l'Atlantique Nord occidental. J'estime qu'il y a lieu de ranger egalement dans ce

, meme ,genre 'I'Gdontaster medit~rraneus Marenzeller. De meme que 'pour les genres
Acodontasteret Gnathaster s. str., Verrill caracterise principalement Ie genre Gdontaster
par1a maniere d'etre dU: recouvrement des plaques, sans insister sur la structure de ces
pla.queselles-Illemes. J'estime qu'il y a'lieu de'precisercette structure des plaques,
etid'insister en particulier sur la difference considerable qui, existe entr!l les plaques'
dorsales du corps et les plaques ,marginales~ En effet, si, dans Ie genre Gdontaster,
le,s'plaques dorsales Sontencore plus ou moins paxilliformes et' comprennent nne partie
principale dr~ssee" ~'ailleuts large et,eourte, portant un faisceau depiquants, les
plaques marginales dorsales aussi bien que Ie::. ventrales n'ont plus rien qui rappellent

!



des paxilles. Ce sout de gran<ies plaques rectangulaires, a surface simpleJ?lent convexe,
formatit aux bras .une large bordure; les plaques successives sont largement '90ntigues
les mH~s ami 'autr~s par toute I'etendue de leurs bords adiacents, et lenombre de ces
plaque~ est relativement peu eleve. Les aires interradiales ventrales 50nt couvertes
de plaques contigues, mais separees par des sillons assez larges et a surfaee c~nvexe,'
comm~ dans les genres' Acodontaster .et Gnathaster s. str. La forme du corps est
et6ilee avec des bras de dimensions moyennes. Jeniproduis ici trois photographies
d'lUJ. Odontaster hispid1ts' qui montreront les. caracteres des plaques mariinales et la
differeiice profonde qui les' separe des plaquesdo~sales proprement dites (PI. XJ~I,

fig. 1, ,G et 12).

Parmi les especes qu'il attribue au genre Gnathaster s. str., Verrill cite les
G. pedicellaris Perrier, G. Grayi (Bell), et G. pil1tla.t1ts Sladen, considerees, dit~il, par.
Leitpoldt, comme synonymes du G. meridionalis Smith. Cette synonymie est tout a
fait incorrecte, comme j'ai deja euI'occasion de Ie rappeler en 1912; elle a ete rectifiee

· par LudWig (05, p. 44). Le G. Grayi (Bell), (Calliderma Grayi Bell 1881, nOll G. Grayi
Perrier 1894), est une espece parfaitement distincte du G. meridionalis et du G. pilulatus
Sladel~: ce demier est synonyme du G. penicillatus (Philippi) ~ Goniodisc1ts penicillatus
Philippi, et il est'identique au Gnathaster pedicellaris Pel:rier 1894; Ie nom de penicillatus
etant anterieur doit prevaloir. Des lors, il est de toute evidence que Ie Calliderma
Grayi de Beli nepeut pas etre maintenu dans Ie genre Gnathaster restreint au sens de
'Vcrril~; il n'est'paspossible nOli plus de Ie placer dans Ie genre Odontaster de ce demier
auteul'. En effet Ie C. Grayi a un corps plus· ou moins pentagonal avec les cotes
concaves et des bras exttemement courts (PI. XXXIX, fig. 5 et. 6). La face dorsale
du COl:pS est constituee it peu pres COlllme dande genre Odontaster, c'est-it-mre par .des
plaqu~s dont les palties baBilaires elargies sont soudees les }llles aux autres sur presque
toute leur etendue, en ne laissant.libre que les orifices pour les pores papulaires, et,, .
deBquelss'elevent de gros tubercules portant de petits piquants courts de maniere ~

former'des paxilles. Mais .les plaques marginales offrent des caracteres bien differents
de ceux qu'eHes pre5elltent dans les. deux genres Gnathaster et Odontaster: elles sont
extremement grandes et peu nombreuses, elles forment une bordure tres large et elle5
vont ~ndecroissant aS5ez rapidement depuis la. premiere jU5qu'a la derniere. Elles
sont l\\rgement contigues par leurs bords adjacents comme dans Ie genre Odontaster,
mt~is au lieu d'etre recouvertes de piquants fins, allongees et serres, .comme ceux qui
existeJit q.ans ce dernier genre, elles sont couvertes de petits granules; arrori.dis Bur
les plaque!l marginales dorsale8 et. a peine. un peu allonges sur 1es plaques marginales'
ventr~les.· La face ventrale du corps, dans les aire5 interradiales, est couverte de·, . .
piqual1ts extrememeIit courts, formant un recouv!ement bien different de celm que
l'on conriait dans Ie genre Odontaster. E~fin, il"existe de petits pedicellaires fascicules

· qui p~llvent.se montrer a la fois sur la face dorsale et sur les aires interradiales
· ventn~les, mais non sur les plaques marginales.· Si I'on compare les photographies'
que j~donne ici d~ 1'0. hisp~us (Pl.·XLI, fig. 6 et 12) et de 1'0, Grayi (PI.· XXXIX,
fig. 5, et 6) on- pourra se convaincre facilement que les deux formes' doivent etre

I
I

ASTERIES-K<EHLER; 189



190 ExpEDITION, ANTAR:CT1QUE AUSTRALASrENNl!l,

placees dans .deux genres differents; je propose done de faire du Calliderma Grayi \
Ie type d'un nouveau genre ~uquel je propose de donner Ie nom de Peridontaster:

L'Odontaster crassus que Fisher a decrit recemment (11, p, 154, PI. XXIX, fig.
1 a 4,et PI. LVI, fig. 6) et qui provient des,COtes de Califo'niie (4?-284 fms), dont Ie
corps est pentagonal avec des cotes excaves, de tres grandes plaques marginales peu
nombreuses, et un recouvrement tout a fait Qomparable a celui du Peridontaster Grayi
me parait devoir ctre place dans ce nouveau genre. Fisher, dans,sa description, insiste
sur les affinites de 1'0. crass1!s avec 1'0. Grayi et il estime qu'il repr€sente cette derniere
espece dans Ie Pacifique Nord.

.Te, crois egalement que Ie genre Peridontaster doit comprendre I'espece
antarctique que j'ai decrite sous Ie nom d'Odontaster pusillus (Koohler 08, p. 540,
PI. I, fig. 10 et 11), inais Ie type unique de cette espece est une forme jeune (R = 13 mn\.)
qui n'a pas encore acquis ses canicteres definitifs, et il est difficile de I'attribuer avec

, certitude a tel ou tel genre.

Enfin, j'ai trouve dans les Asteries de I'" Expedition Antarctique AUBtralasienne,"
,un exelllplaire d'une espece qui, par les caracwres de son'squelette et Ie recouvrement
des plaques, paraitrait au premierabord pouvoir ~tre placee dans Ie genre Gnathaster,
et qui, par 130 composition de ses paxiIIes, rappelle meme beaucoup Ie G. ele,gans
(Koohler), mais: qui presente un appareil dentaire c0!llpose comme dlUls Ie genre
Tridontuster, c'est-a-dire que de chaque cote du grand piquant dentaire impair
retroverse sur 130 suture, il existe un autre piquant lateral analogue mais un peu plus
petit, et termine comme lui par une extremite hyaline et 9.irigee en arriere. Cette forme
occupe dans les Gnathas'teridees dont Ie squelette dorsal et marginal est constitue par
des paxiIIes, Ia. meme place que Ie genre Tridontaster occupe dans les Gnathasteridees
dout Ie squelette dorsal et marginal est forme de plaques aplaties, contigues et couvertes
de granules bis plats et serres. .Te propose de creer pour cette espece un nouveau g~nre

qne j'appellerai Epidont;tster (PI. XXXIX, fig. 3, 4 et 8, et PI. XLI, fig. 9.a 11).

On peut grouper dans Ie tableau synoptique suivimt les differents genres ,de
Gnathasteridees actuellement connu(l :

1. Deux piquants retroverses .sur 130 face ventrale de cIuloque palre dentaire
, et diriges parallelement l'un a l'autre en arriere 2

Un piquant impair applique sur 130 suture mediane des deux dents'.
de chaque paire et dirige en' arriere . .... 3'

2. Plaques marginales decroissant regulierement de' tailI~ dans 130 _ partie'
terminaie des bras - . ASTERODON, Perrier.

Plaques marginales devenant plus grandes dans 130 partie terminale
des bras EhpLODONTIAS' Fisher.,

Fish~r 1908 (= Goniodon, Perrier):
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3.: Le piquant 'dentaire unique impair n'est' pas
hyaline; il est bien' dirige en arriere, mais 'il
lui-meme et non couche sur la suture ...

191

termine par une extremite
est simplement incurve, sur

METADONTASTER nov. gen.

\
)
,
I

Le piquant dentaire unique, tres fort, est termine par une pointe
hyaline et il est completement couche sur la suture dentaire 4

I
4.. De chaque cote du grand piquant impair retroverse se trouve un piquant

'analogue egalement termine par une extremite hyaline et ,dirige en
arriere 5

Le, grand piquant ImpaIr retroverse n'est pas accompagne de
! piquants lateraux lui ressemblant :tous les piqull.llts qui se trouvent sur

la face ventrale des dents, en dehors de lui, ont la forme o;rdinn.ire,· ilil
i sont petits, dresses et non termines par tille' pointe hyaline 6

5. Espece pouvant atteindre une grande taille avec des bras allonges; squelette
, i £or~e de plaques petites, plates, contigu:es et m~me quelque peu imbriquees;

"plaques marginales tres petites et contigues; toutes ces plaque~ sont
~ recouvertes'de granules tres fins, apIatis et serres TRIDONTASTER nov. 'gen'.

Espece de petite taille de .forme pentagonale avec, des cotes
concaves; la face dorsale est couverte de' paxilles formees de piquants
spinuleux; les plaques marginales dorsales et ventrales sont egalement
paxilliformes et separees lesunes des autres dans chaque rangee

EPIDONTASTER nov. gen.

6. JPlaques marginales devenant plus grandes dans la partie terininale des
: bras .,. EURYGONIAsFarquhar.

Plaques marginales allant en decroissant
regulierement jusqu'a l'extremite des bras

progressivement et
-7

7. Le squelette, et notamment ,Ie squelette dorsal et marginal, est forme de
plaque~ juxtaposees, parfois meme~ legerement imbriquees; non paxilli­
formes, aplaties et' couvertes de granules tres :,erres, et courts, qui

.' cachent completement lescontours des plaques sous-jacentes 8

'Plaques dorsales' paxilliformes, avec une base etoilee de laquelle
s'eleve une tige qui porte une touffe'de petits piquants 9

I

8. Plaques marginales disposees it peu pres verticalement SUT les bords du
corps qui sont arrondies., Les plaques dorsales sont aplaties et couvertes
de granules arrondis ou' polygonaux, rapproches mais, non exactement

I contigus, formant souvent des, groupes distincts correspondant aux
plaques sous-jacerites; les pedice)lai;resl lorsq,u'lls existent, sontEascicules

. ACODONTASTERVerrill.

.... ,
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. .
I.-Genres chez lesquels les plaqlles dorsales sont plates, irregulie'rement polygouales,

contigues et couvertes de granules..' ..

G. ACODONTASTER Verrlll.-Aux cari1Coores indiques par Verrill, il y a lieu
d'ajouter .que lesbords du disque.et <;les bras sout arroudis, que les pll1ques' marginales .
dorsales et ventrales sont pla'cees it peu pres verticalement. Lei; piqiiants du fond
de.. aires interradiales ventrales, qui sont dus it l'allongemeut des granules, peuvent
se grouper par trois, quatre ou cinq, de maniere it ·former·des pedicellaires fascicules.

Quatre eSpllces connues, toutes les quatre antarctiques :-
. . .

Acodontaster elongatus (Bladen), type du genre.

. Acodontaster c~emeus (Ludwig);

Acodontaster capitatus (Krehler).

Acodontaster granuliferus (Kcehler).



Trois especes connues, toutes antarctiques :--.:., .

Pseudontaster marginatus Krehler, type du g~nre.

Eseudontaster stellatus nov. sp.'

Pseudontaster conspicuus nov; sp.'
i '
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G. PSEUDONTASTER Krehler.-Le corps est tres aphiti, les bras sont larges
mais tres plats. II existe une plaque marginale inipaire au fond de l'arc interbracrnal.
Les plaques marginales dorsales et ventrales restent it peu pres horizontale&, et, comme

, elles sont tres minces, les bords des bras sont eux~memes tres 2.mincis. Les granules
tres aplatik, en forme'de tronc de cOne qui recouvrent uniformement Ie corps, peuvent
s'allollger dans 130 region proximale des aires interradiales ventrales ; cet.allongement
peut porter d'une manie;re uniforme sur tous les ,granules, ou, au contraire, n'affecter
qU'Wl cer~ain nombre d'entre eux seule.m~nt, ainsi que cela arrive dans Ie type du
genre.' Atix depen" de ces granules ou de ces petits piquants p'euvent se constituer'
des pedicellaires, qui, t8ontot repondent it 180 forme fasciculee ordinaire, tantot forment
un type particulier que j'ai appele' trivalve.. .

\

, \

G. TRIDONTASTER Kcehler.-La structure generale est 180 meme que dans Ie
genre Pse,~do?ttasteret les bordsdes bras sont amincis. II existe une plaque marginale
impaire au fond de l'arc interbrachial. Au sommet des aires interradiales ventrales
peuverit s\l montrer des pedicellaires fascicules constitu:t'ls aux depens des granules qui
se sont allonges enpiquants. De chaque cote du grand piquant hyalin impair
retrovers& sur 180 suture dentaire, iI' existe un autre piquant analogue, un peu
plus petit, egalement retroverse, et termiile comme ce dernier par une extreinite
hyaline.

Un.e se1l151 eSpece antarctique :­
I

Tridontaster Laseroni nov. sp. '

G.. METADONTASTER Koohler.-La structure generale reste 180 meine que
dan" les genrel> Pseudontaster et Tridontaster; les bras sont tnls aplatis avec des bords
amincis, les plaques marginale& dorsales et ventrales restant horizont~les. II existe'

I • .•• .,'

• comme d'habitude Wle plaque marginale impaire au fond de l'arc interbrachial. Le
squelette I dorsal est forme de plaques aplaties et Ie corps estcou.vert 'de granules tIes
imrbaisses, polyedriques, qui, chez les echantillons adultes, conservent la forme de

, granules ~ans 180 region proximales des aires interradiales ventrales. ..II :existe des
pCdicellairestrivalves qui se montrent au fond des aires intertadiales ventrales, et
qui, chez l~s grands exemplaires du moins, peuvent egalement se montrersur les
plaques. adambUlacraires. L~ genre' Metadontaster differe du genre Pseudontaster par
la pi:esen~e, Sur la suture denLaire,' d'ull piquant impair dirige simplement en arrlere
et coude i sur Jill-meme, ~on ~etroverse completement ni couche 'sur la suture, et ce,
piquant,rrioins 'developpe que Ie grand piquant impair des genres precedents,est

·69662--2~ .

o
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constitue par un tissu opaque' surtoute sa longueur sans Ill. illoindre indication de '
pointe hyaline: ce pIquant s'insere sur Ill. suture un' peu en arriere du, sommet 'de Ill.
paite dentaire.

l!ne s'eule espece antarctique :~

Metadontaster Waitei nov. sp. ,
, , '

II.~Genres ,chez lesquels Ie squelette dorsal est forme par des paxilleE>:

G. GNATHASTERPerrier.~Aux ca'l'llcreresindiques par Verri)l il fimt ajot~ter

que leS plaques marginales dorsales et ventrales conservent toujours l-a structure
esselltielle de paxilles; leur' tige eE>t elargie transversalement, mais les plaques
successives sont toujours separeeS pal" des espaces vides; ces plaques restent
relativement petites, an~logues aux paxil.les de Ill. face dorsale et Ill. bordure qu'elles
forment au corps est peu importante. On ne connalt pas de pedicellaires.

Cinq eSp6ces, toutes australes ou antarctiques :~

Gnathaster meridionalis (Smith), type du genre.

Gnathaster penicillatus (Philippi) = pil1llatus Sladen.

Gnathaster validus (Krehler).

Gnathaster tenuis (Krehler).

Gnathaster elegans (Krehler):

G. 'ODONTASTER Verrill.':"-Il faut ajouter aux caracteres indiques par Verrill
que les plaques.marginales dorsales et ventralessont grandes et qu'elles forment du
corps IDle bordure assez large. Ces plagues qui ~e resE>emblent nullement au:x plaques
de la face dorsale lesquelles ont Un caractere paxilliforme, Sont grandes, liugement '
contigues pal' toute· l'etendue de leurs bords adjacents, et leur E>urface un pcn
convexe est simplement' converte de piquants f¥Js,' serres et assez allonges. I,a fmine
du corps est etoilee avec des bras plus on moinE> allonge&. On ne' conllait pab de.
pedicellaires. '

Quatre especes, dont trois proviennent de l'Atlantique, boreal ct nne de la
Mediterranee :..:-

Odontaster hispidus Verrill, type du genre. •

Odontaster robustus Vel'l'ill.

Odontaster setosus Verrill.

Odo~tastermediterraneus Marenzeller.

G. PERIDONTASTER Krehler.~Ildiffere du genre Odontaster par Ill. forme
pentagonale du corps avec des bras courts et peu marques.'Les plaques dorsales
grandee et- peu nombreuses ont' encore un' caraetere paxilliforme, mais lee piquants
qu'elles portent sont extremement court!,!: ce sont plutOt des granules allonges
dontquelques-une peuyellt se grouper P?lir forlll,e;r de .petitE> pedicellaires fascicules ..'

'.
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l ..es plaques inarginales dorsales et ventrales sont pen nombreuse8; beimcoup plus
developpeJs encore que dam, Ie genre Odontaster, largement contigues par leurs bords
et elles sOJ,lt simplement couvertes de granules peu developpes. Les aires interradiales
ventrales 'sont couvertes de piquants tres courts dont quelques-uns peuyent se
grouper en pedicellaires fascicules.

Tro,is eSpElces australes on antarctiques :-
f

Peridontaster Grayi (Bell), type du genre.

Peridontaster crassus (Fisher).

Peridontaster pusill1!S (Krehler).

G. ;EPIDONTASTER Krehler.-L'appareil dentaire est consl;itue exactement
comme dans Ie genre Tridontaster, c'est-it-dire qu'il existe lill grand piquant dentaire
impair termine par une extremite hyaline et pointne, qui est retroversee et appliquee sur
la suture ~entaire, avec, de chaqne cote, un piquant analogue mais plus petit et dirige
un peu obliquement en dehors. Mais la structure du squelette est completement
differente de celie qui existe dans Ie genre Tridontaster et doit faire placer cette Asterie .

! .
dmis lille autre section des Gnathasteridees, it cote du genre Gnathaster. Le corps est
pentagonal avec des cotes excaves; les bras sont tres courts et triangulaires. Le·
squelette dorsal est essentiellement constitue comme dans Ie genre 'Gnathaster s. str.,
c'est·it-dire qu'il est forme de plaques paxilliformes offrant une tige centrale portant
.des piquants divergents, qui, vers leur extremite, sont mlillis de denticulat,ions
nombreuses et tres developpees. Les plaques marginales dorsales· et ventrales sont
epaisses, ~ais non contigues, elargies transversalement, et elles conservent Ie caractere
de paxili~savec des piquants identiques it cenx de la face dorsale. Les aires inter­
radiales ventr"ales sont couvertes de grandes plaques separees par des silions assez
profonds: et lllJiformement couvertes de piquants amincis. Ces piquants peuvent se
grouper en petits pedicellaires fascicules; des pMicellaires analoguoes, mais plus petits
et moins apparents, peuvent aussi se montrer sur les derniel'es plaques marginales

I .dorsales et ventrales. 0 •

Une seule espece antarct!que :­

:Epidontaster pentagonalis nov. sp.

ACODONTASTER CAPITATUS Krehler.
o 0

: (PI. XLIV, fig. 1 it 10; PI. XLV, fig. 5 et 6; PI. LXIX, fig. 1 et 2.)

;Odontaster capitatus Krehler (12), po. 82, Pl. VI, fig. 5, 8, Ii et n.
Station I.-Lat. S. 660 50'. Long. E. 1420 6'. 354 fms. 22 decembre 1913. Un

.echantillon.

Station ,2.-IJat. S. 660 55'. Long. E. 1450 21'. 318 fms: 28 decembre 1913. Quatre
ech\\ntillons.

Adelie.-::"Un echantillon.
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Voici les' dimension' principales que je releve sur ces exemplaires:

c
1.

,
Largeur Largeur Longucur

, .
Diametrc dcs bros '

E~hantilloilS. R.'
dcs bras. des hras

du depuis Ier. a.1'O nun. vcrs leur
de ]a bouche, inilieu. disque. fond de,!' ar

interhrachia

Station I
.

A ... 55 Illm. 16 mill. 17 mlll. 7 mill. 30 nUll. 45 mm.
B Station 2 ... 35.mm. 10mm'. 8mm. 4mm. ~Omm. 27 mm.
C Adelie ... ... 32mm. 8mm. 6mm. 3mm. 18 mm. 25mm.
D Station 2 ... 17 mm. 4,5mm. 2,5,mm. ....... 8,5 nun, 13 mm.
E Station I '" 40mm. 13 mm. Omm. 3,5mm. 20mm. 30 mm.
F Station 2 ... 30 mm. 10 mm: 6mm. 3 mm. 20mm. 29 mill.

Le plus grand echantillon A (PI. XLIV, fig. 1) a des bras iIH3gaux et ,l'un
d'eux est en voie de regener~tion; sur les trois plus grands, R mesure environ 55 mm.,
sur Ie quatrieme 40 mm., et sur Ie cinqnieme 35 mm. Sur les autre exemplaircs les
bras sont egaux. Chez tous ces bras sont assez larges it Ill. bas~ et ils se retrecissent
tres rapidement dans leur premier tiers, puis beaucoup plus lentement au del~ et ils
restent ires grMes sur presque tonte leur longueur. Leur face dorsale est tres convexe,
leur face ventrale est it peu pres plane et)eurs bords sont anondis.

J'ai etabli l'A. capitatus d'apres Un echantiIlon que Ill. deuxieme. Expedition
Charcot avait drague it I'entree de Ill. Baie Marguerite (670 43' S., 700 45: W.,'
254 metres) et chez lequel R mesurait, 20 'mm., r, 0 mm. Lesindividus de
l' "Expedition Antarctique Australasienne," sauf I'exemplaire D qui e&t plus petit,

'sont done tous plus, grands, que Ie type de I'espece:o lIs me permettront de
complef;er Sur quelques points rna description de 1912.

Les granules relativement gros qui recouvrent Ill. face dorsale du disque et des
bras ont toujours les caracreres que j'ai decrits en 1912: on'-les reconnalt sur les
phot9grapIlles (PI. XLIV, fig. I it 10), et je reproduis egalement quelques photographies

. . _ 0

microscopiques de ces granules isoles (PI. LXIX, fig. I, a). Ils restent assez serres
. sur Ill. 'face dorsale du corps sans cependant.etre parfaitement contigus, tout en
offrant une forme quadrangulaire ou pentagonale. Dans Ie plus graIld exe'mplaire,
leurs tetes ont 0,4 mm. de largeur en moyenne, et, en anivant au voisillage des plaques
marginales dorsales, ils deviennent notablemellt plus petits. Pi.us, sur ces piaques
e11es-memes, ils' reprennent leurs dimensions' primitives en meme temps qu'ils
s'allongent quelque pen et ils se dispof>ent generalement en series vert;icales regulieres
comprenimt tantot deux tantOt trois granules ehacune.

La face dorsale des bras, depouiIlee de ces granules et traitee it lapotasse teIle
que je Ill. represente ici CPI. XLV, fig. 6), montre d'une maniere tres nette les
caracteres du squelette, bien different de celui que l'on observe dans Ie genre
Gnathaster. Les plaques o~t une forme tres irregulilhe et eIles sont assez inegales;



'leur surface est tout it fait plate. On reconnaitit peine une rangee carinale dans
laquelle les plaques sont un peu plus grandes que les voisines;, les autres plaques de
la face dorsale forment des rangees longitudinales peri apparentes et des rangees
transver~ales plus distinctes. La taille des plaques diminue it mesure qu'on s'approche
des marguiales dorsales, surtout au voisinage immediat de celles-ci. Ces plaquessont
assez angulelfses et les parties saillantes, en se touchant, limitent d~ petits espaces
vides par lesquelspassent des papules, qui se montrent Slutout it la base des bras et
restent en general isoleesdans chaque espace. ' ,

i " ,
Les plaques margmales dorsales et ventrales se correspondent exactement dans

chaque ra~gee. Elles sont petites, itpeu pres' carrees les unes et les autres; j'en
compte ,cinquante sur 'l'un des plus grands bras, de l'individu A; les dix dernieres
plaques sont extremement reduites. Les deux rangees sont bi~n distinctes l\me de
l'autre, 'mais lorsque les plaques' sout'couvertes de leurs granules, la separatiQn est
it peine ~distincte ou meme elle est completement efiacee; les limites transversales de
ces' plaques sont ~galement peu marquees quoique un peu plus apparentes cependant.
Les gmllUles qui recouvrent les plaques marginales sont identiques it ceux de la face
dorsale; quelques-1ms offrent un petit tubercule au milieu de leur tete (PI. LXXIX,
fig. 1, bj.

I \ •

Les granules des aires interradiales ventrales sont un peu plus allonges que
sur Ja face dorsale. Sur Ie petit echantillon, ces granules ont Ie caractere que j'a
indique,ch~zIe type de l'espece, et en arrivant Vers la bouche, ils deviennent tres petits. -
Mais '~r les autres individus qui ont une taille plus grande que Ie precedent, ces
granu~es s'allongent quelque peu it mesure qu'on s'approche du sommet des aires
ventrales et ils s'amincissent en meme temps que leur tete s'aUonge et devient moins
epaisse: ces granules allonges, qu'on p~~t des lors' appeler de petitspiquants,
prennent la forme d'une spatule. C'est surtout dans l'exemplaire C (PI. XLIV,
fig. 7~t 10" et -PI. LXIX, fig. 2) qui provient'd'Adelie, que cet allongement des
piquants ventraux-e~t Ie plus marqu'e. En meme temps, j'observe, sur la plupart
des exeplplaires de l' "Expedition Antarctique Australasienne;" une disposition interes-
sante qUI n'existait pas dansl~ type de l'espece et qui n'existe pas non plus d~ns

l'echantillon D: c'est la presence de pedicellaires qui se montrent dans Ie fond des
aires iliterrac1iales ventrales, d'une maniere assez ineguliere d'ailleurs, et en nombre
variabl~. ,Ces -pedicellaires sont surtout developpes sur les echantillons A, B et F, -
et on: les reconnait sur les phot6graphies que je reprodilis ici (PI. XLIV, fig. 2, 6 et 9),
tandis :qu'11s fOllt -dMaut chez l'individu D, ainsi que je viens de ·le dire, et sont peu
distinets chez l'individu C. Dans l'echantillon A, qui est Ie plus grand, il n'existe
au fond de trois des aires interradiales ,ventrales et sur 130 ligne interradiale elle-meme,
ql1'tm pedicellaire forme par la reunion de cinq ou six petits piquants convergents,
pointus, et .par consequent difierents par leur forme des autres' piquants, plus ou
moins capites de ces aires,' Dans l'individu B (fig. ?), je trouve un ou plusieurs
pedicellaires dans chaque aire: la premiere en ofire trois symetr~quement places au
fond des aires, ,l'un median et deux lateraux; trois autres aires possedent chacune
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deux pedicellaires places assez pres du sillon ambulacraire,et la cinquieme en a_
quatre dont l'un est place au fond _de l'aire sur la ligne interradiale, et les trois autres
un peu eloignes du precedent. -

L'individu E ne compte en tout que deux pedicellaires au fond de deux aires,
tandis que F en possede cinq, un vers Ie sommet de chaque aire, mais deux de ces
pedicellaires sont peu apparents. L'individu 0, d'Adelie, .dont les piquants ventraux
sont un peu plus allonges, et 'plus minces qu'ailleurs, ofire bien c;a et Ill. quelques
groupements, mais ces groupements, cOilstitues par des piquants. identiques aux
voisins, ne sont pas suffisamment distincts pour meriter Ie nom de pedicellail'e~.

Je reproduis (PI. XLV, fig. 5), Ill. photographie d'une aim interradillJe ventraIe
de l'individu A depouille de ~es piquants. On voit que les plaques forment d'aliord
deux rangees longitudinale~ paralleles aux adambulllcraires-: ces plaques sont al;sez
granGeS, et, en dehors, on peut encore reconnalt~e une troisleme rangee plus peti+,e;
mail; les autres plaques, dont les dimenl;ioI1s se: reduisent, ne forment plus de raI1gees
lonlritudinales: seules les rangees transversales sont bien disbirictes. Les quatre
premieres rangees transversales deviennent un peu irregulieres dans leur region
exteme ou les plaques Bont tres -petites, "mais les rangees suivantes Sont tres
regulierement disposees et chacune d'elltis va d'une adambulacraire a nne marginale
ventrale. La dixieme rangee transversale renferme cinq 'plaques, Ill. quinziemG. trois
et Ill. vingtieine une seule; cette plaque tmique persiste encore assez longtemps, et
les adambulacraires ne deviennent contigues aux _marginales ventrales que daIls la
partie tout a fait terminale des bras.

- J'avais observe, dans Ie tyPe de l'espece, trois rangees de piquants' ada~bula­
craires sur chaque plaque, chaque rangee comprenant deux piquants. Sur mes
exemplaires plus grands, je trouve ordinairement quatre range~s, car, en dehors de
Ill. troisieme rangee comprenant deux ou trois piqu~nts assez courts, viennent en plus
deux ou trois autres piquants, parfois meme quatre, plus courts encore, irregulierement
disposes !)t passant aux piquants ventraux voisins.

Les exemplaires en alcool A et B sont d'un gris assez fonce; E et F sont d'un
brun plus fonce; l'individu d'Adelie est jaunatre, et enfin l'individu D est gris clair.
La couieur notee sur les individus de Ill. station- 2 etait ': pink."

Rapports et Differe1Wes.-L'A. capitatus rentre incontestablement dans les genre,
Acodontaster. II differe de I'A. elongatus (Sladen), que Verrill a choisi com/me type
du genre, par ses bras plus allonges, par les caracteres plus uniformes de Ill. granulation,
les granules etant dibposes sans ordre lesuns acote des autreS sans former de groupes
bien distincts correl;pondant aux plaques sous-jacentes; tandis que chez l'A. cZar/gatus,
Sladen in:dique et represente des groupements paxilliformes des granules; ces granules
eux-mimes sont plus courts et 'plus gros, leur tete est plus elargie et leur forme en
tronc de cone est plus marq'uee que chez I'A. -elongatus,. les limites des plaque~

marginales dorsales et ve~trales sont aussi. moins distinctes chez l'A. papitatus.
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1e rappelle que 1'.1. elongatus n'a encore ete rencontree q~'a Kergueien.

II n'y a pas lieu de comparer 1'.1. capitatus a I'Asterodon miliaris (Gl'ay), que
• j • ~

Verrill ~,. a tort, introduit dans Ie genre Acodontaster, et qui ,possede deux piquants
dentaires suI: chaque paire de dents ainsi que je 1'ai fait remarquer pluf:> haut.

En revanche, ie rappellerai que j'ai propofle d'introduire dans Ie genre
Acodontaster deux autres especes australes: l'tme decrite par Ludwig sous Ie nom
d'Odontaster cremeus,· et la deuxieme decrite par moi sous Ie nom- d'O. granulijerus.
L'A. cremeus a ete retrouvee par 1''' Expedition Antarctique Australasienne" a la
Terre Adelie: j'en reparlerai plu~ loin, et j'indiquerai les differences qui la separent
de 1'.1. capitatus. Quant a1'.1. granulijerus, qui provient du Cap Hom, ses bras sont
beaucoup plus courts que chez 1'.1. capitatus,. sa face dorsale est aSf:>ez uniformement
couverte- de granules, mais ceux-ci sont arrondis et non polygonaux ni capites; ils
sont .phis fins que chez 1'.1. capitatus. Ces granules conservent Ie meme caracoore sur
les plaques marginales qui sont pluf> larges et plus grosses que chl:)z 1'.1. capitatus,..
ils s'l111ongent en petits·piquants danf:> la partie proximale des aires intelTadi~les

ventra.l~s, mais il n'existe pas de pediceliaires. Enfin les bras sont beaucoup plus
courts que chez 1'.1. capitatus. - VA.- granulijerus me paraitavoir beaucoup plus
d'affinitef:> avec 1'.1. cremeus en raison de la. forme de son corps, mais il s'en distingue
par ses granules tout a fait arrondis et lisses, disposes irregulierement et ne formant
pas de groupements bien apparents, et par ses plaques marginales plus g~anc1es.

, .

ACODONTASTER CREMEUS Ludwig.

(PI. XLV, fig. 1 Ii. 4 et 7 a 12; PI. XLVIII, fig. 1, 3 et 4; PI. LXIX, fig. 3 et 4.)

Odontaster cremeus Ludwig (03), p. 21.

Station'1.-Lat. S. 66° 50'. Long. E. 142° 6'. 354 fms. 22 decembre U1l3. Un
echantillon. '--

Station 2.-Lat. S. 66° 55'. Long. E. 145° 21'. 318 fms. 28 decembre 1913.· Un
ecIlantillon.

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. 0 Long. E. 97° 20'. no fms. 31 ]lUlVler 1914. Un
echantillon.

Le type unique de 1'.1. cremeus a ete recueilli. par Ill, "Belgica," ,a 71°18'
S. et 8S0 ,02' W., par 450 metres de ·profondeur.. II etll,it d'assez petite taille, Ies
dimensions respectiv(ls de R et de r etant de 18,5 et 8 mm.

Les deux exempIll,ires des stations 1 et 12, que j'appellerai respectivement­
A et. 0, rappellent beaucoup par Ill, forme de leur corps Ie type de Ill, "Belgica,"
Ie premier individu etant plus grand et Ie deuxieme un peu plus petiL que ce
demieL Le disque est assez grand et Ies. bras, elargis a Is. base, vont· en
diminulmt rll,pidement de largeur jusqu'a 1'e;xtremite qui ellt pointue (PI. XLV,



fig. 2 et 3). Le troisieme exemplaire B a Ie disque plus petit' et les dras en sont
nettement distincts a leur base qui est relativement assez etroite; ces bras restent
assez etroits surtoute leur longueur et ils diminuent assez lentement de largeur
a partir de leur base (PI. XLV, fig. 7 et 8).

Voici les dimensions principales que jereleve sur ces trois echanLillons:
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'- , Largeur, Largeur
Djametredes bras Longueur Happort.R, r. des bras, du

it la base, vers leur ' des bras.
disque. ' Hlr.

milieu.

A Station I ... 23mm. 9mm. 9 mm. 6mm. 18 nun. 17 mill. ' 2,5
B Station 2 ... 14 mm. 6mm. 7 mm. 3mm. II mm. 11 mm: 2,3
C Station 12 ... 18 mm. 6mm. 6 nun. 3,5 nun. 12 mm. '12,lnm, 3

Comme 1'l,lo indique Ludwig, Ill. face, dorsale du, corps ~st couverte de
granules offrant un pedicule tres court et etroit et 'se renflant tres rapidement en
une' grl?sse tiHe arrondie munie de spinules nombreuses, fortes et pointues. . Dans '
Ie type de la "Belgica," ces spinules. sont tres developpees (PI. LXIX, fig. 4, a);
dans l'echantillon A de 1''' Expedition Antarctique Australasienne" ces spinules
sont 'souvent moins marquees, plus courtes et plus' fines (fig. 3a); elles, sont un
peu plus ml'rquees dans l'individu B, et enfin dans 0, elles offrent exactement
les memes caracteres que dans l'exemplaire de Ill. "Belgica" (PI. LXIX, fig. 3d).
Ces granules sont cependant 'tres rapprocMs, mais ils ne sont, pas contigus; ils
sont un, pen inegaux, de forme generale arrondie on quelquE;l pen polygonale
(PI. XLV, fig. 1, 2, 3, 4, 7, 8; PI. XLVII, fig. 1 et3); 11s ne sont jamais disposes en
rangees longitudinales ou transversales. 'Des pores papnlaires, se montrent entre
ces granules et ils sont surtout 'apparents sur ,les, bms; ils ne 'donnent passage
qn'a une seuie papule chacun. "

.Les granules des plaques margilialesdoisales et ventrales conservent a peu
pres -les memes· caracteres chez l'indiyidu A s~r toute l'etendue de la face
dorsale; chez 1'exemplaire B, ces granules sont legerement allonges sur les pIaques
marginales ventrales, et 'ils s'allongent encore davantage sur l'individu C, prenant
ainsi Ill. for~Qe qu'ils offrent sur ces' memes plaques dans l'exemplaire de Ill.
" Belgica." Dans les aires interradiales, ventrales, les granules s'allongent illl peu

. a mesure, qu'on se rapproche du sommet de ces .. aires, mais' l'allongement est
moins marqne dans les indiVidus A et B (PI: LXIX, fig. 3b) qne sur Ie type de
l'espece (fig. 2). Dans l'individu C, ces granules deviennent notablement plus
longs et ils formelit de veritables p~tits piqnants dont l'extn'mute, qui reste souvent
arrondie, est parfois encore un peu renflee et elle est munie de nombreuses spinules
(fig. 30). Chez Ie type de la "Belgica," ces piquants sont un pen moins longs et,
plus minces; les spinules sont moins ~eveloppees et ils Se terminent souvellt en ~e.

,pointe obtuse (fig. 4b). " '

,\,
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. Ltidwig avait compte' vingt-quatre plaques marginales dans son exemplaire,
chez lequel R ne' depasse pas' 18,5 mm., fen' trouve trente-deuxsur 1'echantillon A,'
qui est plus grand.

I
I ' , " '" '",

L~s piquants adambulacraires sont disposes sur trois rangE>: la premiere rangee
comprend. deux grands piquants diriges vers Ie sillon, ceS deuf( piquants offrent dans

'l'individu A une longueur comparable a celle qu'ils ont chez Ie type (PI. XLV,
fig. 3 et 4), maiz chez lei> deuxautres individus ils sont phis allonges (PI. XLV,fig;7;
PI. XLVII, fig. 3 et4). La deuxieme rangee comprend deux piquants plus petits et
la troisieme est formee ordinairement de deux piquants plus courts encore chez les
exemplaires Bet C; 'mais chez 1'echantillon A, cette' troisieme rangee renferme
souvent trois et parfois memequatre piquants disposes irreguliere~ent.

/

L'individu A presente une anomalie de 1'appareil dentaire: l'un des grands
piquant~ dentaires retroverses est en effet dedoubIe et il en existe deux, un sur chaque
dent do~t l'un plus grand que l'autre (PI. XLV" fig. 4).

Les deux exemplairesA et B en alcool sont d'un jaune'tres clair, l'echantillon
\ ' " . ., .

C. est d'ul! jaime brunatre un peuplus fonce. '
. , .

J~ rappelle que Ie nom de cremeus a ete donne a 1'espece par Ludwig en raison
de la coloration "cream" que les naturalistes de la "Belgica" avaient note chez
liAsterie a l'etat' vivant.' La coulimr des, echantillons recueillis par I'" Expedition
Antarcti:que Australasienn~ ': n'a pas et~ indiquee.' ,

I .. . .

.'

Rapports et Differences.-:-J'ai cru devoir rapporter les trois exemplair~s de
I' " Exp~dition Antarctique Australasi~nne" a!'A. cremeus (Ludwig), car les quelques
dlfferencesque je c~nstate avec Ie type de la "Belgica" soiit insignifiantes.. Les
granules de la face ventrale s'allongent un peu moins dans les aires interradiales chez'
les ~chantillons A et B, et ils s'allongent davantage chez l'individu C ou ils ressemblent
des lors :a ceux du type. Nous avons egalement pu constater chez l'A. capitatus des
differen~es analogUes dans lao mani.ere d'etre des granules. qui peuvent rester tres courts
sur les aires interradiales ventrales, ou s'allonger davantage comme cela arrIve dans
1'exemplaire d'Adelie que j'ai designe par la lettre C. "

, D'autre part, il est impossible de. songer a separer l'individu C, doht les bnis
, ~

Bont plus etroits, relativementplus longs et mieux separes'du disque, des deux autres
echantillons A et' B qui, par leur forme, ~ont tout, a fait, conformes au, tyPe de la
"BI""e glC~.,

, ~r.ai d'ailleu~s pu ?omparer ce derni~r individu. a ceux de l' "Expedition
Antarctique Australasienne." J'en avais deja reproduit dimx photographies en 1912 ,
(voir Keehler, 12, PI. III, fig. 1 et 3). ;Te prie Ie lecteur devouloir bien se reporter
a ces deux photographie!?' pour les 'Comparer . it. celles CJ.ue, je. rei)f~dw~,- ici des
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e~haritillons\ de. ll'~ Expedition' Antarctique. Australasienne'." Je donne- ,egalement
it titre d'e comparaison; quelques photographies', des: granules des· piquants. des faces
dorsales et ventrales de' ce type, et l'on constate~a qu'ils sont parfaitement conformes'
it ceux des echantillons de l' "Expedition Antarctique Australasienne" (PI. LXIX,
fig~. 4J

L'A., cremeus doit etrel place' dans- Ie' genre' Acodontaster' tell que je l'ai d'Mini
plus haut en' i1 ti:ouve' sa' place' ptincip:J:lement 3;<i>te del l'A. granulijeru's,; it 3i les brair
b'eaucoup moins.longsi que: l'A., capitatus" et"dans' trois. des exemplaires connlls" ces'
bras· orit, une form'e' nettement triangulaire\, tandis' qu'iIs sont un' peul plus allonges et'
phisl arriincis' dans Ie' quatriein:e'.' Les granules sont tres uniformeinent repartis, sur la'
face dorsale du .cor,ps' et, ilsi ne forment aucun' groupe~ent correspondallt aux plaques'
sous-jacentes; ils conservent les' memes caracteres sur les plaques marginales dont
les'li'mites'sout it peu pres coinp'letement· caclYees' par eux. ees' granules, au lieu' d'etre
ation:cUS c'omme' chez' l'A'. c'ap'itatus; ont toufours' une' form.e' en tronc de cone; avec nne
tet~ plus ou moins polygonale ou' aiigul~u:se, et' cette te'te' est nmllie de spillules' assez
nombreuses et fortes qui manquent completement, ou sont it peine apparentes chez
le~ autres 'especes du genie ACddontasier~Lecotps est assez aplati, ]'a face dorsaIe du,

, 'disque et des bras est un peu convexe, mal's les l'Jras restent' att6ndis et' les pla.CJ.ues
marginales conser,vent une' position it peu J?res verticale.

, La disposition' unifofmedes gtiIl1U'l~s- sut -leg deux 'faces du corps sans la
nioinure indication de gl'oupeiilents' coitespolldailt' alix' plaques sous-jacentes, et I'a,
forme meme de ceS granules qui sontplus ou moins pent~gbIiau:x et-. heri'sees de
nombreuses pointes, ecar.tent l'A. cremeus de I'A. elongatus. J'ai dit plus haut que
l.'A. cremeits differait de 1'0. granitl~jerus" ce d.emier. ayant la {ace dorsaIe couverte de
grmi.ules dIsposes tres uniformemellt, arrondis" tout it fale lisses" et des piaq~les

marginaies. pius larges, et plu~ longues.

PSEUDONTASTER ,CONSPICUUS nov. sp.·

(1'1. XLII, fig. I it 7; 1'1. XLIII,. fig. I a10; 1'1. LXX, fig. q

Station ,l.~Lat'. S. 66° 50'. Long. E. 142° 6' .. 354 fIllS. 22 decembre 1913. Trois
echantillons;

Station 3.-Ijat. S!.. 66°' 32'.. Long: E. 1'4],°39". 151: fms~ 31· decembre 1913. Un:
echantillon.

Station' 12>-::·:Lat. S. 64°' 32'.. Long~ E. !i7?- 20!. no fItlS. 31 janvier 19~4!.: Deux
echanti1I6ns.

, .

Adelie.~3~4· septembre 1912.· 25 fms. D.eUiX .echantillons.

I
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~oici les IdimeilSions ~prindipaIes que je releve sUT c.es ,di:ffer!lnts eXt:\mplaires:

j
'Largeur

Lo~guel~r .Diametre Rapport.IR. ! .r. : des 'bras I des ·bras.
,

au disque. Rlr.a.1a .bas".., , i :
.,

I - I,
A ·Station '1 ... .30:132 mm.. 38mm. 36 mm. IOO.mm. ,68 mil~. .~,7

Stat'ion
. I.' I

B 1.. 100 mm.· 35-·n mm. 37-40 mm. 851).1ll1. 68 mm. . "2,5 ·it '2,9
c A!i'elie I 60 mni. I 20 ni.m. I '24 ;rrim. t

,
.. 48·mm. 38·mm. , 3·

D 'Station 1.. i ·28·mm.' l,V12 mm.: I'1.-112mm. : '2I ..mm. : tll9 ,mm. '2;5
~~ :A.delie , :36,mnl.: !l4·mm., 15·mm.: .30 nJpl. 25,l).lIIl. ~,5'.,' . • _'. I • f _, • !
F .Station 3.... ,g mw·,' ..~;5mm. , .6,mm. .8.nun. U mm. 25'- .,.
G ,StfitiOli 12'

. I

18 min. I38 mm. 11 mm. 2.0 mm. .29mm. 3,'1:
II' 'Stntion '12 [ 43 mm.· '1'3 mm.·: 15mm. '33 "mm. '. '24'mm.. 3,3· .

I
,

Les 'exeillpllloil'e~ .ple~bntent cett~illes v.ariat~ons· dans la fmille de 'le~ corps 'et
dans J,e,nombre ej; Ja)orme .et 'la .repartition .despMicellaires.,Dans Je plus ,grand
indiv:idrl ,A, les .bras ,sont relativement longs et etroits,' tandis que dans Ie deuXie~e 'B,
ils sont ~luscour.ts, ,plus,larges it labase :et Ie disque est .comparativ:ementplus wand
(PI. XLII, fig. 2 et' 7). Da~s l'exemplaire C (fig. 3 et 4), la 'forme generale est :it pe~

'. . ". .
pres In. meme que dans Ie precedent. Dans Ies echantillonsD et E(PI. XLII, fig.. '5
et PI. *1'III,fig. '1,), ·ainsi ·quedans 'Ie 'petit exemplaireF J(JP.l, XL'lJI,fig.6), ,Ie disque
est compinativement 'un 'peu 'plus gros et iles ··bras ,sQ'nt ·un peu 'plus .courts; 'jls sont
~largis 'it ia ·base mais ils se retredi~sent rapidement; ,enfll ,uans ~les echantillons ;9' ,et
H, 'les 'bras 'sont .comparativementplus 'longs et 'plus ,etroits, ·et 'Ie .disque est ,p:lus ·.petit
('PI. 'XLl'H, :fig. '6 et'7'). ' . "

C'eat dans l'echantillon'B que les peuicellaires sont les plus abondants 'etle plus
regulierement disposes, et ils se montrent sur les aeux 'faces uu corps ;'ils sont
beaucoup illoins 'nonibreux ·dans ,1'indiVidu ·A,· qui est ·.plus .grand. 'Dans Iliindividu C,
plus petit, 'les 'pedicellaires existent sur :la rfaceventrPlle .du .corps ;seulement, :comme
celaarrive aussi dans 'n, on :ils 'Sout ·encore ·moins ··noIIlbreux; ·dans .l',indi..vidu E, ils
~e 'Se . montrent :v~aiment ·que .Bur. 'ia ;face wentrale, ,mais' ils .offrent :une:legere
mo.dification dans. Jeur' .£orl)1e. .JIs ·fo.nt cp~plet~men.t :d~fa.ut .(;lans leI> in.dividus
G ,et .H; .·tandis .que ,dl'\ns Jl3" trespl3tit,exem,plaireF,jl~ ,existl3nt Pl3U ,nombJ;~llx

naturell~men~, ,mais ,ils ·Se ,montrent .it.lao fois ,sur ,Ia l~gne ,carinale .dl3~ ,bnis et,qans
les espa,ces ,interbrachialL'l: .de ,Ill. .face .<;I.orsale, ,ainsi .que sllT les plaques .IIlargina.~~s

) , . .
dorsall35~

Je decrirai rl'espece d:abordld'apres l;~chantillQn J~, ,que.je consi_aerl3.~co.lwne.Ie

type de l'espece (PI. XLiI, ~g. 2 et 7; PI. XLIII, fig. 3, 4,.5, ,8, 9 et 1~). J'in<;l.iquerai
'ensuite les. val:iations que presentent les 'autres jndividus.., .. .

'Le .corps ,est Mes ;aplati. .La face ,dorsale ",du .disque ,est ·tout it ,fait .plal\e,; .Ia
face ';ventmle ~dll fdisque ;est ,Qonvexe ,et ,au ;nive.au de fIll bouch!),.Ia )lautl3ur \du IC9~Pll

atteint18 ;mm. ,La ·.f~ce ven'lirale ,des bras .!ls(a.uBsi ,l1n ,.peu ,COnVl3xe ..et :ll3S ,bor<;l.s lcl~s.

hras ,sont :extremement lminces.

, .



La face dorsale du disque et des bras (PI. XLII, fig.7) est couverte de plaques
nombreuses, petites, arrondies, un peu inegales, qui; dans Ill. region centrale· ~u disque
et· dans un cerde ~yant 25 mm. de rayon, sont disposees tout a fait irregulierement.
Sur les bras, on reconnaittout Ie long de Ill. ligne carinale, qui est a peine marquee,.des
plaques un peu plus grandes que les voisines, non contigues et formant une rangee
un peu sinueuse. Les autres plaques de .la face dorsfl'le qui sont irreguliereme:nt
polygonales, affectent plutot une disposition en quinconce, et elles forment des
rangees obliques a Ill. base des bras; sur une ligne transversale je compte sept a huit
de ces plaques, mais les rangees transversales n'atteignent pas totitefois les plaques
marginales dorsales, car les· plaques latero-dorsales les plus extemes, au riombre de·
six. environ au commencement des bras, forment de petites rangees transversales dans
le~quelles les plaques, au lieu d'etre arrondies, sont- rect~ngulaires et leur· taiBe
diininue rapidement a mesure qu'on s'approche des marginales. Les plaques latero­
d~rsales ontO une' surface, un peu 'homMe, et,· bien qu'ellessoient recouvertes d'une
granulation tres uniforme qui passe de l'une a l'autreet cache legerement leurs limites,
ori peut neanm9ins reconnaitre leu~ contours qui sont tres leger·ement enfonces et
son~ en outre indiqu~spar les' petits por.es tenta'culaires qu'.on' t~ouve au noinhre de

. quatre a six aIll. peripherie de chaque plaque._

, Ces orifices papulaires sont tres fins, mais ils sont assez nombreux, et ils peuvent
etre tantOt isoles tantOt reunis par petits groupes de deux ,a six dans les intervalles
des plaques. Ces orifices n'existent plus sur Ie cote des bras, c'est a dire sur cette

.bande ayant en-viron 5 mm.de largeur a Ill. base de eeux~ci et que j'ai signaIee pluB
haut, dans lalluelle les plaques deviennent plus regulieres comme forme et comme
disposition en prenant :un CO~ltOur rectangulaire et en. fornlant les petites rangees
trimsversalesque j'ai indiqueea.

, Les granules qui recouvrent les plaques ont Ill. forme d'un tronc de cone tres
. surbaisse ordinairement; ils mesurent en moyenn~ 0,20 mm. de hauteur; 0,20 sur

Ill. petite base: et 0,35 sur Ill. gral).de base qui correspond a leur surface libre; celle-ci
est a peu'presplane et ofire de fines asperites tres rapprochees (PI. LXX, fig. 1, bet c).

La plaque' madreporique est asSez grande et saiBante; elle est situee a peu
pres a egale dlstancedu centre et desbords, un peu plus rapprochee cependant du
centre; elle mesure 5 x 6 mm. et elle est un peu elargie transversalement., Elle
ofire de nombreux siBons tres fins, sinueuxet rayonnants a·partir du centre. Les
plaques qui l'entourent nedifferent pas des voisines et leur recouvrement de granules
e~t identique, mais elles sont aussi saillantes que Ill. plaque el!e-meme.

- Si l'on enleve a l'aide d'un traitemeritapproprie .8, Ill. potasse les granules de
maniere a depouiller les' plaques ~ous-jacentes, 'les limites de eelles-ci apparaissent
nettement et 'on reconnait le!lcaracreres que montre rna photogi'aphie(PI. XLIII,
fig. 8). Les plaques carinales, plus grarides que les voisines, it contour plus ou· moins

, arrondi ou polygonal, forment une ligne .un peu irreguliere et sillueuse; un,assez grand
nombre de ces plaques offrent. a leur surface une petite alveole "indiquant Ill. presence·
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, d'un pedicellaire. De chaque cOte de'la rangee, carinale, les plaques latho-dorsales
"form~nt des rl\ngees a Ill. fois longitudinales et obliques. Ces plaques un peu inegales
ont u:ne formeirregulierement polygonale avec des angles arrondis, et 1'0n remarque
qu'eUes' s'imbriquent parfois legereinent, l'imgle interne de chaque plaque pouvant
recouvrir plus ou.moins Ill. region externe de Ill. plaque qui Ill. prerede.

. .1 . -"
I • t •

Les plaques marginales dorsales sont tl'CS petites et, eUes forment, avec les
p,laques marginales ventrales, une bordure insignifiante et tres inince. Je compte
cinquante-deux plaques sur l'un des bras. Ces' plaques sont a peu pres aussi longues', '

,que larges,. de forme losangique avec un angle distal et externe arrondi, un' angle'
proximal et externe aigu et' des bords apeu pres droits; e~es sont sep~rees les unes'
des autres par des siUons obliques qui ne sont pas toujours bien' accuSes. II existe
o~dinaireinent un sillon assez. net sepiuant Ill. rangee marginale des plaques latero­
dorsale~ yoisines, mais ce sillon, lui aussi, n'est'pastoujoUrs tres apparent. Les plaques
marginales dorsales sont recouvertes de granules absolument identiques' a ceux des
pi~qu~~' latero-dorsaiesvoisine~, c'est-a:dire que" ces granules ont Ill. forme d'un'tronc
de cone tres surbaisse, avecune tete elargie. Les granules sont repartis uniformement
a'Ill. ~~face des plaqueset ils ~e manifestent pas Ill. moindre tendance a se relever en
p~tits piquants (PI. LXX, fig. la). La, plaque terminale est yetite, en forme de .cone
~vec u~ sommet emousse et arrondi, aussi longue que ,large. '

, ,

'Les plaques marginales ventrales correspondent exactenient atlX dorsales;
eIles ont Ill. meme forme qu'eUes et elles sont egalement' couvertes: de gnmules tIes

<>
courts,et en, forme de tronc de cone, identiques a ceux des plaques latero-ventrales
v~isines ; ,chacune d~ ces plaque~, comme les marginales dorsales, porte, en son milieu,
I'Ul gros, pediceU~ire trivalve, dont je p~rl~r~i :pius loin. "

. .... -

, , Les aires interradiales ventrales sont' tres developpees. 'EIles comprennent un
grand riombre de plaques disposees en rangees regulilhes, mais les rangees transversales
obliques, aUant des adambulacralres aux marginales, ventrales sont beauc~up plus
marquees que les rangees longitudinales. On reconna:it cependant deux rangees

'longitudinales faisant immediatement suite auxadambulacraires, inais, en dehors ie
ces rangees, les alignements 'longitudinaux s'efiacent et ce sont en sorome des

I • ~ .

arrangements transversaux ,'qui dominent. Les plaques sont d'abord aIlongees
transversalement, deux fois plus larges que longues; puis, amesure qu'on s~eloigne

des ad~mbulacraires, Ill. largeur diminue et les plaques deviennent aussi longues que
h\rges ; , enfin les trois ou quatre dernieres plaques de chaque rangee transversale, plus
petites 'que les precedentes,. sont un peu plus longues que larges. Les rangees les plus. ' . .

longues qui avoisinent Ill. ligneinterradiale medjane ventrale, renferment chacune
quinze a dix-huit plaques; vers Ie milieu de Ill. longueur des bras, comptee a partir du
fond dJ l'are interbrachial; il y a encore une dizaine de plaques danschaque rangee.
Chaqu~ rangee :correspond a une ad~inbulacraire" mais ',en general deux rangees'
ahoutis~ent i!- une seule plaque marginale ventrale. ' Les plaques latero-ventrales sont
couvertes de granules identiques a ceux de Ill. face: dorsale,-mais ccs granules sont plus •



seHes encore. et les .contours ,des plaquesdisparaissent a,peu p~s completement,; .on
,distingue ,a peine quelques sillons ',indiquant .surtout les ,limites desrangees trausver­
sales :successives. :D~ns la .partie la plus ·externe ·des .aires, Jes,plaques latero-veutrales
'qui, .comme ·nous -venons ,de.Ie voir, iiont ,de trespetites dimensions, .sout ·couvertes .de
granules un peu plus ipetits .que ·ceux ,des maJ;ginales ventrales voisines, m30is a mesure
qu'on s'3ovance vers 130 bouche,. ces granules deviennent un peu plus'''gros.· Puis, vers.
'le nii:lieu des' aires, ces granulescommencent 'a s"a'llonger progressiwiment ,et ilB
'finissent par se transformer en petits piquants courhi, a·extr'emite obtuse, 'qui arrivenrt
a etre quatre Jois plus longs que 'larges; 'au voisinage immediatdes 'dents, ces 'piquants
deViennent meme encore plus longs etplus 'forts. ;Te 'l'epresente(PI. LXX,' fig. I, ·d-),
certains de ceS piquants 'a differents degresde d'eveloppement.

. .. .
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Les sillons ambulacraires sont letroits. ,Les ,tubes tres .]~gulierement ,bisseries
.sont iterminespar .une,pe~ite ventouse.plissee.

, 'Les plaques' ambulacl'liires sont'courtes etplus 'larges' 'quelongues. 'Chacune
d'elles porte :d'abord :deux 'tr.es.grands '.piquantstres .developp'es, diiiges 'obliquement
vers '~e sillon, qui -vont :en 's'elargissant progressivement 'vers -leur extremit'e en 'nieme
temps qu'ils s'aplatissent "trlmsversalement,' prenant 'ainsi uneformeen spatule. '·En
arriere, v'ient une ·demaeme ran.gee'de deux',piq~ants 'plus courts, cylindriques, .et, :a 'la
suite, une troisieme rangee ··renfermant·encore 'deux 'piquants'un peu .plus 'faiHles 'qu~

lesprecedents; :enfin,en dehors, ·se .trouvent deux ou .trois granules allonges' qui
:passEmt..aux granules ,des plaq~es .Iatero-ventrales v.oisines.

o

''Lei! dents portent sur 'leur bord 'libre 'chacune une rangee assez !ilTegulieredIwIe
dizriihe :de piquantscylindiiquesou Tegeremen:taplatis, dont 'les pluselciign'esde la
bouche sout plus grands que les 'piquants .adambulacraires ·voisinsetquiq.ev'iennellt
,un 'peu Iplus ipetits ill.: mesure ,qu~on ,s:a:v:ance ·vers ,la .b.ouche,; .Ie grand ,piquant impair
'l'etroven:.e ,mesure 7 mm. ,de:longueur,; entre :.oe der:nier ,et ;les piquants ,lateraux la ;face
ventrale ·des .dents :porte :huit a.dixlpiquants;-identiques auxpiquants Jateraux ,et tr~s

serres. "

Des: pedicellaires ·triva:lv~sde '130 'formetypique 'sont 'abondamment' 'repandus
chez Tilidividu B : 'ilsse montrentaussi "Dien sur ,la 'facedorsll:le ·du 'disque ,riinsi que
sur les 'bras, sur 'lesplaques caiirudes, Sur '-les 'plaques 'marginales ·dorsales 'et 'ventrales
et'elifin sllr les latero~ventrales. .

La,plupart des ,plaques carinales,.aussi ,bien.sur le:disgue que.sur les .bras, portent
chacune unpedice~laire ltri:v:al:v.e,; .du,moins ,les -,plaques Jes plus grosses ipOl'tent .tOl~joUlS
,un.pedicellaiJIe tandis ,que l~s .plus ;petites .en:sont ;generalement·d4pounmes, (PI. ..XLIII,
fj.g. ~). ·Contrairement.a ceigue l:~nobser:ve.sur Ie reste du.corps,i.ces..pedicellaires :ont
une ·taille ·et une forme .assez variables; Jes .uns ,atteignent ott .~epassent'l mm .., .de
diametre,et Jes autres ,sout ,beaucol\Pplus rpetits; .souvent .leur .contour .est .1Ul ..peu
il'f~gulier ,au ,lieu ·d:etre rl'~gulierement ,circulail'e, .ils Ipeu~ent .etre ,ovalail'e~, ,plus .lo:qgs

. ,que Ila~·ges. (;m triangulaires,· .ou 'encore tallguleux;' .il ,peut ;ani:ver .~galement .qu,e. . .
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qllelqueS"lUlS d'entre, eux soi~nt constitues, parquatre granules ou au contraire' qu'ils
n~ell' comprennent, que, deux seulement. 8ur lesplaques' latero-dorsales; 1'es pedicellaires
sont a'ssez rares' et de petites dimensions, et les granules qui les forment se'distinguent
a,peine par leur taille des granules voisins, de telle sorte qu'il est souvent difficile'de
decider si l'on a affaire Ii un pedicellaiIe OU a un groupe de granules un, peu plus gros
que les voisins (fig. 5). Puisles pediceIIaires reparaissent sur les plaques marginales
dorsales' et alors leur dIsposition de~ierit tIis' reguliere:' chaque pli1quemarglnale
d'orsal'e, :sans exception, porte unpe'dicellaire trivalve en son, milieu, mais un peu plus'
pres- d\l bord' intern'e que di.1 bord externe (PI. XLIII,fig. 10). Les dimensions de ce's
pediceW\ires restent tres constantes ~t chacun d'eux mesute environ 0,7 a 0,8 mm. de
dia~etre; ils restellt tous parfaitement ~platis: leur forme seule varie quelque peu,
car iIs peuvent etre:'arrondis, ovalaires ou plus ou moins triangulaires. Ces pMicellaires
ne disparaissent qu'au v6isin.ag~ 'immediat de l'extremite des bras sur lesdix ou douze
dernieres plaques marginales'dorsales. ' .

I • ••

Les plaq)les marginale,!>', ventrales offrent des disposition8 identiques et chacun8
d'elles porte en son milieu un pedicellaire trivalve- qui ne .<psparait que sur les der~Jieres

plaques marginales.. Les dimensions. de ces pedicellaifes sbnt, peutetre tres legerement
superi'eutes a ,ceux.des plaques marginales dorsales,. et, comme sur ces derniere.s, ils,
sont 1Ul peu plus rapprocMs du bordjnt~rnede la plaque (PI. XLII" fig~ 2).

Enfin les p1'aques latero-ventrales' de lac premiere rangee parallele aux
ad'ambulacraires~ offteilt vers Ie miliell de' leur- face ventrale, maii! un peu' plus pres.
uu' bard' interne, chacune un pedicellaire ~n peu' plus gros 'que ceu'x: des plaques
marginales ventral'es correspondantes' (fig. 2). ' Leurs granules se distinguent nettement
des' granules voisins' qui sont notablement' plus' petits, mais 1'a suite de ces pedicellaires
est 1m pill!: moins' reguliere' que sur les plaques marginales dorsales et ventrales, et
parfois l'une, des plaques en est completerilent depourvue; Mais' ces pedicell~ires ne
se continuent pas sur toute la longueur des bras' et ils disparaissent vers)e milieu ou a
1'a fin chr deuxieme tiers,: c'est-a-dire vel'S la trente-cinquieme plaque latero-ventrale. ,

. .
Ainsi que je l'ai dit plus haut, les pedicellaires des aires, interradiales ventrales

qui se t~ouvent sur lea plaques rapprocMes' de la bouche, dans la region: 'oU: les piquants
de ces aires sont tran'sformes en piquants,' ont·leur forme ,'un- peli modifiee: au lieu
d'etre const.itues par des granules tout, afait aplatis, iIs sont formes par; trois piquants
extremenient courts, dresses 'et un peu pointus (PI. XI.III, fig. 9). Les pedicellaifes
des. six ou sept premieres plaques latero-ventrales'ressemblent ainsi quelque peu' a des
pedicellaires' fascicnl~s, puis les trois' piquants~ d'ailleurs assez courts et epais, qui les
constitl1erit, 'se raccourcissent; s1aplatisserit et' s'eI'argissent sur les plaques suivantes,
et dejai v~rs la dixieme ou la onzienle plaque la forme typique du pedicellaire trivalve
est acquise: ·elle; se' mairitierit' des, lars' sans la moindre mpdification sur les plaques'

, suivantes;

• J
'-j

. L'irdividu B. avait,
~ ceUe' de' l'ind,ividu A;

dans' Talcool, une couleui' bruneassez foncee· identique,
les lIo11tres.exemplaires ofD:ent nne, coloration brunatre



ou jaumltre beaucoup plus claire.' L'individu D de 13.: station 1 'avait ete note
".yellow" a l'etat vivant; l'echantillon C d'Adelie etait note H. pink" et A etait
note "orange."

Dans l'individ~ A, un peu plus grand que Ie precedent, l'un des 'bras etait
arrache; de plus Ill. face ventrale a subi desfrotteinents qui ont enleve presque tous les
piquantsdentaires y compris ,les 'cinq gr~nds piquants impairs retroverses, mais
l'attribution de l'exemplaire au Pseudontaster accrescens n'est pas douteuse en raison de
sa structure qui est parfaitement identique acelIe de l'echantillon B et de Ill. presence
de pedicellaire~ trivalves sur Ill. face dorsale et suI les plaques latero-ventrales de la
premiere rangee contigue aux adambulacraires. La forme est seulement, un peu
differente de ,celIe de l'individu B; les bras'sont en effetun peuplus longs, et plus
minces, tandis que Ie diametre du disque est exactement Ie meme; les, granules des
aires interradiales ve~trales conserwint leur form~ sur la plus grande partie des :aires
et ils ne s'allongent un peu qu'au voisinage immediatde la bonche sans devenir a
beaucoup pres aussi longs que chez l'indlvidu B. Neanmoins, les quatre ou cinq
premiers pedicellaires des plaques latero-ventrales contigues aux adambulacraires sont
beaucoup plus saillants que les suivants ; quelques-uns de ces pedicellaircs ont quatre
valves et j'en trouve meme parfois cinq. Les' pedicellaires suivants prennent
progressivement Ill. forme typique de' pedicellaires trivalves, et ils se continuent sur
une, assez grande partie de Ill. longueur des b~as: ils ne' disparaissent que Vers Ie
dernier tiers ou Ie dernier quart de ceux-ci. lIs s'etendent d<!nc: plus loin que dans

, l'individu B. En revanche, les pedicellaires des autres parties, du ,corps sont moins
aboIidants dans l'individu A que dans l'individu B, et les plaques marginales dorsales
et ventrales en sont completement depourvues. Sur Ill. face dorsale du disque, ces
pedicellaires se'montrent sur plU:sieurs plaques carinales ainsi que'sur quelques plaques

,latero-dorsales. On rec~nnaitra sur Ill. photographie que ]e reproduis ici d'une portion
denudee d'un bras dans son dernier tiers, les depressions qui' correspondent ,a ces
pedicellaires, soit sur les plaques carinales, soit sur les plaques latero-dorsales
(PI. XLII, fig. :i). '

L'echantillon C (PI. XLII, fig. 3 et 4;' PI. XLIII, fig. ,2) n'offre potU' ainsi dire
pas de p~dicellaires sur Ill. fa~e dorsale; ~a et la cependant on ~n observe un,sur une
plaque carinale, mais il n'en exibte pas Ill. moin4re trace stU' les plaques marginales
dorsales' et ventrales. La premi~re rangee de plaques latero-ventrales en possede au
contraini quelques-uns qui se mont~ent sur les ,plaques proximales avec -quelques
intcI~uptions, etqrii ne s?etendent pas tresloin, mais ces'pedicellaires sont bien fOJmes.
Les granules s'allongent apeine q~elquepeu mi sommet des aires interradiales ~entrales

et ils conservent toujours Ie caractere de vrais granules. , Par sa forme, l'echantillon,
C rappelle beaucoup l'echantillon B avec des bras legereme?t plus allonges.':

L'exemplaire D, (PI. XLII, fig. 5) possede au contrair~ des bras b(mrts et
comparativement elargis aleur base ; leur largeur diminue rapidenient.' Les granules
s'allongent a peine ausommet aes aires interradiales ventrales et ils conserverlt toujoura.
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,la forme ;de vraisgranules. L~s pedicellaires .son~ peu nomb~~~~~~:iilll~'~~t.
que vel'S Ie sommet de ces aIres; dans trOIS d entre' elles]~~~~'..t,~,",
pMicellaire impair place sur Ill. ligne interradiale mMiane; dan~~Jetli~..."..~.e'~~l);}m a
deux, et dans Ie cinquieme, il en existetrois qui Se succedentsud'a'pre·mih.~·~rapgeede
plaques l~tero-ventrales'du meme cote. "'.:,..

L'e~hantillon E (PI. XLIII; fig. 1) a une forme voisine de celIe de D.:Je ne
puis pas!' reco;maitre ch~z lui de pMicellaires ~ur Ill. face do~sale iii sur les piagues
margin'al~s, du moins dans les p2,lties ou les granules sont· consel';'es; mais lorsque
les granules ont ete brosses, on peut observer sur les plaques carinales Ill. petite fossette
caracteristique qui mdique la,' plesence d'un pMicellaire a,nache. Les granules de Ill.
face ventrales'll}longent' en petitspiquants courts et epais dans la region proximale
des aires interradiales. II existe des p'Micellaires sur les plaques latero-ventrales de
la premiere rangee, tantot deux oU: trois seulement, tan.tot sept ou'.huit de cliaque c6te; .
ces pMicellaires ont trois ouquatre valves qui sont relativement plus hautes que chez
les individus plus grands, ·tels que A et B; ces pMicellaires rappellent ainsi par leur
forme des pMicellaires fascicules.

L'individu F est de tres petite taille mais il est neanmoins fort interessant;· en
effet, il ofire des pMicellaires a lafois sur Ie disque aussi bien d2,ns leI'> regiOIis radiales
qu' interradiales, ainsi que sur certaines plaques marginales' dorsales. II est inutile
que je decrive,la repartition de ces pMicellaires sur la face dorsale du COlpS: la
photographie que je reproduis ici (PI. XLII, fig. 6), en donnera une meilleure idee
qu'une description. Cette face dorsale' porte des granules assez grossiers et qui
ne sont pas a~solument contigus. Au contraire, les aires interradiales ventrales
sont cO!llpletement depourvues de pMicellaires et les granules qu'elles porten.t ne
tardent pas a s'allonger en verit~,bles petits piquants a mesure' qu'on s'approchede
In. bouche. .

L'examen de ces differents individus nous montre' donc que Ie nombre des
pMicellaires ne depend pas ~niquement de la taille et de 1'age des exemplaires: lIs
sont particulierement abondants chez 1'individu B qui est un peu plus petit, que A,
ou du moins dont i~s bras soiit .plus cou~ts ; lIs deViennent de moins en moinb nombreux
dans les exemplaires C, D et E dont la taille decroit,iriais ils.apIlV.raissent de nouveau
chez 1'individu F, eu ils sont memerelativemmt nombreux l:U eg2,rd aux dimensions
rMuites de cet echantillon. Et, tandis. que dans les trois echantillons C, D et E, ces
pMicellair~s ne· se montraiel~t que sur les premieres plaques IlJotero-ventrales et faisaient
totalement dMaut Sur Ill. face dOlsaie du corps,.ilb n'existent au contraire que sur cette
face chez Ie petit individu F: '

U nous reste' encore it examiner les caracteres dES deux exemplail'€s G et H qui
sont, totalement depourvus de pMicellaires l'un et 1'autre, m2,is dOll~ Ill. stl'Uct~e

generaleestsi conforme a celIe des autres individus que je viens de decrire qu'il ne me
parait :pas possible de les en sepurer .specifiquement, surtout si 1'on considere .les
variations queces pMicellaires peuvent offrir dans leur 'nombre et leur repartition

.(i966~-2D
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che~le~;:~!.~q~~i~~~P.i~~!~hantillons.: .Des individus,G ~t 'R ,ont,en;~~cipe, les bras,'
,phpl ,l.o.¥!?~Er~~.,;.'~:tt~~s,et leur disque est comparatlVement plus petit que chez III
pllip,~~t~~~~;\Ju~~s'X#~~plaires A a: F ;Je rapport ,R/r est chez: eux' de 3,3 a, 3,<:1,,:
tan!li$~ ~qii~:.chez les': autres: individus c~ rapport est,: ,en general, :plus faible; ,mais
i1 faut ~~~~rquerd'autre part que chez l'individu ,A, les bras sont egalement: allonges

".' . .. -
'. et aiisez~ etro.its a,la base et que Ie (l,isque ,estrel:j.tivemeilt petit; Ie, rappOlt R/r
devie~t' 3,7. Onnepeut done :fien' conclure'des differences que', presentelit les
vale~rs re~pectivesde' Ret de r, du ,diamet~e.du disque et de l~ longueur des b]:2.8.
. .... .' . .. . ~ .' . . :'. .: . . - : .

Par to'us leurs:caracreres, exceptionf2,ite des pedicellaires, les deux exe'niplaires
'0 et: R sont absolumentconformes aux imtres individus', munjf; de' pedicellaire;' eomme
oil pourra ii'en rendIEl'Compt'e par lesphotographies queje reproduis ici (PI.:XLIII,
fig. 6 'et:7) de l'un d~eux. Che~ l'unet l'autre, les gmnules des aires interradiales

,ventrales devie'nnentun peu phi'S gres; Ullpim moin~ senes et iJs:s'allongent leghement
dans la partie proXimale deces pjres; je croi~ donc devoir les :reunir aux autres
P.conSpi:CU1£S comme' une variete :sans pedicellair~6 qu'on pourrait disLingner des
formes typiquessou6 Ie nom de variete inarmata.

210 ' .. _ EXPEDITION ,ANTARCTIQUE AUSTRALASIENNE.

I

I
i
(

,PSE~JDONTASTER ~TE~LATUs'.ii.oV. sp.
~,

(PI. L; fig. 1 a 7; ~I. 'LXX,fig.: 2.)

Station 12."-----'Lat. S. 64°' 32:.Lo~g: K97°20'.. 1l0f~s..31 jaJ;vicr~in4. Un
" exempl~ire., ,.

: 'Je 'crois' pouvoirranger dans Ie genre Pseudontaster l'exemplaire de la station 12,
qui presente illie forme assez differente decelle des autres' especes que j'ai attribuees
a ce genre.. Le disque est en effetgrand ct il est tres eleve avec des bords trcs

, excaves; :les bras s,ont tresel?-rgis.:a la base, triangnlaires et relativement courts, av~c

des bords trcs amincis;, ·Ja face ventrale est tont: a·fait. plane. ': .

, Les dimen~ions' p~incipale's de l'exempiaire sont les. snivantef. : :
.. " . . .,' .. . . .

. I?, =:= 56 mm., ,r. = 25 mlD:.;hauteur du disqne 13 mm.; diametre du disque
: :48 pup.; la~gt;lur .des bras a la ~ase 31 mm.; l.onguel~r des bras 36 mm.. .

La face d:orsalt3 du disque est' assez· forteinent convexe, 'et, vu de. profil, ce'
disque offre une forme nettement coniqlie (PL L, fig. 3) ; les bras ,ollt .aussi I.. i,~ce

dorsa~e' convexe, 'mitis la' convexite' n'interesse pas toute leur largeur car letus: Lords
restent tres apJatis, et l'on remarque meme qne leur partie'convexe pllsse brusquemcnt
'a,la" partie ma.rginale .qui~!'It plane et qui, ve.rs Ie, sommet des arcs interbrachianx, a
nne largeur de: 8· mm.' Je ne cTois pas que cett'e forme tieJlJle a l'action du .liquide
cohservateur et elle devait pr~exi,::lter chez l'animal vivant, car, cQmme nons Ie venous
plus.loin,elle. repond ,a une difference dans !es caj:acreres des plaques, ctdans' leur
arrangement,:

.'~ '.. - ..



La. face dorsale (PI. L, fig. 5et 6), est uniformement couvelte de granules tIes
surbaisses et tres aplatis en forme de tronc de coile, dont la tete elargie se termine par

. une surface tit peu pres plane. Ces granules, de forme polygonale, sont tres serres et
presque' contigus, mais ils sont sepaies toutefois les uns des autres pitr des intervalIes
extI-einement etroits.. O~peut reconnaltre en certains· points des groupements' qui
correspondent aux plaques sous-jacentes, et chacun de ces groupes renferme douze
a quinze granules subegaux. Mais c'est surtout aux petits orifices papulairesqui se
trouvent places ·aux angles de- ces groupes qu'on peut assigner a ceux-ci leurs limites.
Ces Qrifices sont'petIts, et ils ne laissent passerqu'une papule chacun: On les trouve
sur Ie disqueet dans la region'mediane renflee des bras SUI toute 130 longueur de ceux-ci,
mais ils disparaissent completementsur les parties marginales ainincies e1; planes des
bras. Les granules de-viennent un .peu plus Serres sur lesbords des bras ~t ils sont
presque:'exactement contigus sanS presenter 130 moindre indication· de gr~upements

·correspondant aux plaques sous-jacente~. Leurs dimensions restenta," peu: pres les
memes ~u voisinage des plaques marginales dors~les, et c'est a peine si 1'on distingue
une rangee de granules plus petits entre ceux qui recouvrent ces plaques et ce~x du
reste de' Ill. face dorsale.
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: Is6les et' examines au microscope, ces granules offrent les caracreres. que
montrent les quelques.photographies que je reproduis (PI. LXX, fig. 2, a); ils sont tIes
etroits dans leur partie basi~ai~e, pl~is ils s'eI2.rgissent brusquemen~, 'de maniere a former
une tete qui peut etre trois fois plus large que 130 base et dont Ill. surface est tantot
tout a fait ~platie,· tantot legerement convexe ;cette· t~te a une ·largeur de 0,35 a
0,4 nlln~ . Les gr'a~ules un peu plus petits qUi se· montrent au voisinagedes plaques
marginru,les dorsales o:ffrent des caracreres analogues, l1Vec une difference moins grande
entre 1e :diametre de la- partie basilaire et de la tete elargie. .

La face dor~ale depouilIee des granules quila recouvrent se montie constituee
par'des plaques tres nombreuses, :petites, de fOIme assez ineguliere, urI peu inegal€s,
quadraIlguiaires ou· triangulaire8, avec les angles proe:minent." ~rrond.i8(PI. L,· fig. 7,).
Sur Ie 'disque ,ct dans 130 partie renflee des bras,ces plaques, qui Bont aO peu Eres aussi
longries· :que larges, mesurent environ 1,3 a 1,4 mm. de largeur.ElIes forment sur les .
bms des rangees lcmgitudinales aBsez nettes qui' sont surtout distinctes sur ·l::i partie
mediane. et renfl~ede ceux-d, mais en arrivairt sur les bords aplatis ct meme Un peu
avant d'yarriver, ces plaques cessent de prendre un arrangement longitudinal et elIes
se diSpo.,ent en rangees transv~rsales qui· sonttl.es marquees: cette dispositioll en

. rangeestransversales etait d'ailIeurs deja quelque peu illdiquee sur Ill. partie renflee
des bra~. I L ' ' -

,Ii n'ya pas de iangee carinaIe eJ.istincte.. Les deux OU trois rangees de plaques
qui occupent Ill. ligne mediane des bra~ sont i1tl peu plus grosses que les voisines; mais
rien ne distinguo Ill. rangee ciuinale proprement dite, et on ne: reconnait cos. plaques de
cetto milgee qlie par leu~ situe.tion, encore' que,ees plaquessoient susceptibles d'offrir
quelquei irregularites. Quoiqu'lI en soit" on peut' c'ompter,' a'la base'des bras et.-de



212 EXPED mON, AN'rARCTIQUE' :AUSTRALASIENNE. !

..

chaque cote de la ligne mediane, unedizaine de rangees longitudinales legeremcllt·
obliques, dont Ie nombre diminue progressivement a. mesure qu'on s'eloigne de. leur
base.Ces pl~ques se touchent par leurs bords et elles offnint mettle une legel~
imbrication. Ordinairement dIes ont- un angle inteme assez developpe qui fort;ne 1Ul

petit lobe arrondi, et celui"ci recouvre une petite portion de la region exteme de la
plaque preceoente,· c'est-a.-dire de "la plaque qui' est plus rapprocMe de la ligne
mediane.. Cette imbrication est surtout marqu~e sur la partie renflee des bras: _Sur

'la partie plane marginale, les plaques prennent une forme plus reguliere, rectmigulaire
ou carree,et elles cessent de s'imbriquer. En revanche elles fOlment, comme je I'ai
.dit plus haut, des series transversales tres regulieres; cbs,que serie comprend une
demi-douzaine de plaquei'> dont latailIe decroit. a. mesure qu'on se l'approche .des
marginales dorsales: en prinCipe, deux de ces petites rangees trans'versales aboutissent
a. chaque marginalc; exceptiollnellement il peut arriver qU\lne de ces 'der,nieres
corrc'sponde a. une rangee Uliique.

Les plaques· marginales dorsales sont, ainsi q~e. les ventrales, de tl-eS petite
taiIle; elles liinitent Ie bord aminci du corps et elles sont elles-memes tl-eS minces
(PI. J~, fig. 5 et 7). La rangee marginale ventrale deborde Iegerement la rangee dori'>ale
en dess~us, de telle sorte qu'en regards,nt I'Asterie par en haut, on p~ut apercevoir Ie
bord libre des plaques marginales ventrales, et l'on constate .en meme temps que les
plaques de chaque rarigee se correspondent exactement. Je compte dans. une I&ngee
trente-quatre plaques marginales dorsales en dehors de la plr..que impaire qui occupe
Ie fond de I'arc interbrachiaI. Ces plaqu~s marginales dorsales sont a. peu pres aussi
longues que larges, inais" IeilI forme n'est pas canee, car les silIons qui separent les
pIaqlles successives, au lieu ~'etre perpendiculaires a. l'axe du bras, sont obliques par
rapport a. cet axe; aussi I'imgle inteme et distal 'de hi plaque', qqi est tres vif, est-il
plus rapprocM de I'extremite du bras que I'angle proximal et ex~eme qui est arrondi.
Les p~aques ont donc la forme d'un parallelogramme avec troi~ b~rds draits, t;1ndis
que Ie bord exteme qui est.libre estarrondi ainsi que les angles qUi Ie terminent. Les
gr;1~ules:qui recou~rent les plaques marginales dorsales on~,conime ceux du reste de
la face dorsale, une tete polygonale et ils sont tres serres, au poirlt qu'il est' impossible
de reconna,itre,. sous Ie recouvrement des granules, les limites des plaques successives;
et meme on .distingue difficilement la limite intemede lao rangee marginale ; la surface
libre de ces granules est tronquee, mais elle ·ne reste pas toujours plane comme sur.Ie
reste de la face dorsale; ilarrive en eHet souvent qu'au centre de chaque tete s'eleve
un .petit tubercule mous~e; toutefoi.s cetto disposition ne Se montre pas sur. tous. les
granules (PI. LXX, fig. 2, ·b).

Les plaques marginales ventrales ont' exactement les memes caracteres que les .
dorsales: ellessont cependanL un peu_plus:larges que longu,es; 'elles ont, elles aussi,
la forme'. d'un paraIIelogramme et ellessont separees par des 'silIons obliques.. Le~

granules qui:Ies recouvrent sont identiques a. ceux des marginales dorsales et la'plupart
d'entre, eux offrent dans leur region centrale une pctite proeminence obtuse.. Ces



, granules sont, absolmileilt identiques it ceux des plaques latero-yentrales voisines, et ils
passcntdes marginales ventrales a ,ces dernithes: plaques au' point qu'il est impossible

" ,

-del'eCOnnaltl'e, 13 limite interne de la rangee m.arginale ventrale; de meme,qu'il est
impossible de reconnaitr,e les separation5 des plaques marginales successives. '

'. . -
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Les aires interradiales ventralessont d'abord couvertes de' granules identiqu~s

a'ceux d~s ~arginales ventrales et leur tete poiygonale afire tres souvent lin petit
tubercule central; comme ils restent' tres serres, il ~st impossible de reconnaltre les
limites des plaques sous-jacentes. Mais leI'. granules ne conservent ces caracteres que
chms h; moitie ou les deuX- tiers externes des aires. A mesure qu'on s'approche du
sommet de ceS aii-es; on voit les granules devenir moins serres en meme temps qu'ils
s'allongement en petits piquants dont l'extre,mite est tantOt conique, tantot arrondie
ou meme legerement ,renfiee (PI. LXX, fig. 2, c); la long~eur', de -ces piqmints

- -
est de 1 m1:n. environ. lIs offrent ordinair~ment' des groupements assez reguliers
correspondant aux plaques sous-jacentes: ils sont en effet disposes en un cercle qui
rcpond it la peripherie de la plaque et qui entoure un ou deux piquants centraux. De
plus, au sommet de chaque aire i~terradiale, on reconll3.it trois _pedicellaires fascicules

. tres nets: un median et deux lateraux. Le pedicellaire median est Ie plus developpe :
il est allonge et forme pal' dix piquants, cinq de chaque cote; les deux pedicellaires
lathaux ne comprennent ch2.cun que six piquants. Sur l'un des cotes, je trouve meme
deux pedicdlaires fr,scicules successifs au lieu d'un seuI. . Les piquants qui forment
ces pMidellaires sont un PllU plus allong~s que les voisins (PI. L, fig. 1).-

. .. "

Je reproduis (PI. L,fig. 2); la photograp4ie d'uM portion d'une aire ihterradiale
ver~trale depouillee de son recouvrement de' granules ou de piquants. On 'peut
constater que ces r,ires 80nt couvertes de plaques nombreuses; petites, un peu
irregulieres comme fbrme, un peu plus larges que longues et legerement imbriquees.
Ces plaqu~s forment des rangees assez regulieres, longitudinales et, paralleles aux
adambulacraires, et transversales allant des ad2.mbulacrai'res aux marginales ventrales.
Chaque plaque adambulacraire est- Ie point de depart d'une serie transversale
qui, en general, reste assez distincte sur toute sa longueur; mais, a quelque distance
des marginales ventriles, ies plaques deviennent rapidement beaucoup plus petites et'
la regularite peut M,re quelque peu troublee; _deux de ces series transversa~es,

aboutissent a une plaque marginale ventrale. On peut distingueJ: une dizaine de
rangees longitudinales 'dans ~esciuelles les plaques deviennent plus petites a mesure
qu'on se rapproche des marginales ventrales, mail'. les dernieres r;:,mgees, formees par
des plaques tres reduites, sont peu distinctes, et il reste encore, entre celles-ci et
les -marginales ventrales, quelques petites ,plaques irregulierement -disposees. Les
premieres rangees transversales renferment au moins seize a dix-huit plaques chacune,
pnisce nombre dinIinue'a mesure qu'on s'avaIice vers l'extremite des bras.

Les sillons ambulacraires sont tris etroits. Les tubes sont tr~s regulierement
biseries et ill'. sont termines chacun par une petite ventouse~ _,
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Les plaques adambulacraires sont petites, rectangulaires, presque deux fois
plus larges que IQngu~s., ,Ellesportent, quatre mngees de piqu~nts dont la longueur
decroit depuisla rangee'iliterne jusqu'it I~ rangee exteme (PI. L, fig. 1). La rangee­
interne 'possecle mdinaii:em.ent deuxpiquants, parfois wi simI, la deuxieme en a

, deux, la troisieme deux ou trois, et la quatrieme en ofIre ~galement deux ou trois plus
petits que les precedent8; les piquants intemes sont aplatis transversalement, elargis
it l'extremite, en fmme de spatule; ,ceux de la d~uxieme rangeeont encore l'extremit'e
~largie; les lautres sont pointus. "

Les dents, (Ie grosseur moyelllie, n~ sont pas proeminentes. Leur bord 'exteme
porte unerangee,de sept ou huitpiquants; les' trois piquants proXimaux sont plus'
petits' que 'lesautres;: ils Bont courts" cylindriques et pointus; les piquants suivants
sont plus grands et toujours ,cylindliques, et ils passent aux piquants adambulacraires
voisins. Sur' la' face ventr,ale de·:.chaque dimt, en, dehors du grand piquant impair
retroverse, on trouve, deux grandspiquants forts et ~platis, legelemmt spatuIes. Le
grand piquant implJ,ir, de taille moyenne,ofIre une pointe hyalinetres allongee,
depassalit Ie bord posterieur des dents." • '

.. '.,"

La couleui de l'ec~antillon ell alcool est d'un bnm clair.

Rapports et DiJte~ences.-Le P., stella~us 's'ecarte nettement des deux antres
especes du 'genre, Pseudontasterpar des difIerences.assez impoltantes qui'rir'ont meme
fait hesiter it Ie placer'da'ns 'ce genr'e: sesbras sont notablement plus co{nts que dans
les deux autres especes,. Ie disque est eleve et son 'profil est conique; enfin, il
existe ver~ Ie som~et des aires interradiales ,ventrales 'quelqu'es pMicellaires
Eascicules developpes auxdepensdes piquants que portent ces aires dans leur region
proximale. Toutefois la forme de's bras avec des bords tres aplatis et 'des plaques
marginales dorsales et ventr~les placees hor~zontalement, et ,la constitution 'generale
d~ 'sque~ette, s'ont bien conformes, it ce qui existe dans Ie, genre Pseudontaster,
et je "crois que l'exemplaire~ d'ailleurs unique, peut etre rappbrte 'it ce genre sans
incon venielit. '

TRIDONTASTER LASERONI nov. sp.

(PI. XLVII, fig.7, 8, 9 et 10; ,PI. XLVIII, fig'. 1 it .7 ; PI. LXIX, fig. 5.)

Station 7.-Lat.
, echantillon.. ~,.'.

Station 12,-Lat.
ecl~antill(lns.

S. 65° ,42'. Long.' E. 92° 10'. 60 fms. 21 JauVler 1914. Un
.;

S. 64°: 32'. " Long. E. 97° 20'. 110 fms. 31 janvier 1914. Deux

Adelie.-3-4 septembre 1912: -25, fms. Un echantillon.,
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Voici les dimensionsp!incipales.que je releve sur ces qi.ui.tre:echantill0ns :-\
1
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; - " , Largeui' Largeur Diamctre Hauteurdes braS Rapport.
E~hantillons. R. r. 'des bras "vend,mr ' du du R/r.., ,- ',' . it hi base, dis~ue . disque.milieu.'

- . '

A Station
,

95mm. 32'llim.'. 40mm. '16 mni:
I,

7 ... 60mm. ,- ... 3
B Stt\tion 12 ... 60mm. .23mm. 27 mm. 9mm. 45:mm. 12-13 mm. 2,6
C ,Station 12 .. "

... 50mm.. 18mm.' ,~O mn~. 7mm. ~5111m. 8 nu),l. 2,6
Ad~lje ' ... ... 23mm. 8mm. 8mm. 3mm. .15 mm. 5,5mm. 29.. - " . ' . .. ". '

.'

D

'Le disque 'est 'p.ssezepals et' Ii> . face' dors8.Ie ,est· convexe. Dans .les deux
exemplaires A et B, elle estdeprimee'suivant les 'lrgnes :intehadiales. : Les bras, tIes
elargis a Ill. balle et largement reunis au disque,s'amincissent'tres rapidement d:i,ns leur
premier"tierset ilsdevienn.~nt ensuite' tIes etroits; ils son~ 'relativement longs, leur
'face dors'ale est· arrondie et· leur face ventrale est plr.ne. Les bords' du corps sont
minces, m9il~s amincis cependant que dans Ie genre' Pseud.ontaster.

Je decrirai l'es~ce surtout d'apres l'echantillori B.

. '.J~a: facedorsale du disque (PI. XLVIII, fig. 6) est quelque pen bossuee et
irr~guliere; elle ebtparticu.lieremeilt deprimee Ie long des lignes interradiales. ·'L'u'n
des· bras a ete casse a une' petite distance de Ill. base et'il :est· en voie de iegeneration..

I '
,'-;. ....

,La face dorsale du disque ei;lt c,Quverte de plaques :ll,ssez petite~, subegales,
arrondies, mesurant 1 a,1,2' mm: !Clnviron' de: <;liametre et leur surface est legerement
convexe.' Cesplaques. sont , exactement' cOl1tigues -et non, imbriqtlces;' ~lles sont
dispo:;ecs d~mle humiere:tres irreguliere. sur Ie d,isque. Sur les bras, eUes forment .q.es
alignements longitudinaux et'transver,sr.ux (PI. XLVII, .fig. 8, et, PI. ::XLVIII, fig. 6),
mais ce sont surtout les rangees ,transyersales qui semontr~m~ bien reg]1lieres et bil?n

.apparentes., On compte~ ,environ de ·douze a quinze:plaques dans' nne r.ang~e
tramlVersaleau commencemimt .des bras., Les plaques.carinales ne se distinguent des
vois~nes nipar leur taille; nipar.leurs di!'l1en::;i?ns,ni par un alignement plus regulier.
~n arriyant' au voisinage des.plaquesmarginales d~))sale~, les, I?lagnes latero-dOIsa.le~

deviennent regulierement J:ectangulaires e't ull,Peu,plus larges que longues, puis leur
l(jngueur 'aug~ente' pJ;Ogressivement;, de:telle s6rte. que Ill. d~miere plaque de; la. rangee

, contigue a Ill. rangee marginale dorsaI~ est deux. fols et cle.mie plus longu~ que laJge.
Ges plaques rectanguJaires s0ntd~abOl;d au ,),lomb.re de cinq 0l1, si~, puis leur non;tbre
diminue a meSure que les bras s'amincissent.

Entre les plaques, dorsales,' se montrerit des 'pores'papulaires ,au nombre de
.;ql1atre oli parfois ,de cinq.par plaque,;et, qui existent- surtoute l'etendue de.Ia face

dorsaledu ,corps, sanf' au. voisinage,illllI).ediat des :plaques marginales dorsales;
chaque,aire papuhiire JIe laisse passer qu',u,n:e_s~nle,papule._ '
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, La plaque madrt3porique est un peu saillante, arrondie et eIle est limitee en
dedans par une plaque un peu plus grande que les voisines: eIle offre it sa surface"des

,sillons' -radiaires flns et nombreux; son diametre depasse 2 mm. Cette plaque est
situee it peu pl-eS :it egale distance du centre' que des binds, eIle est cepend~.nttin peu
plus rapproehee du centre. ' ,

Les plaques de la face dorsale du corps ,sont couvertes de gnmules tout, it fait
aplatis, tl-eS serres et rendus polygonaux par ,pression reciproque; ils sont separes par
des iiltervaIles extremement fills (PI: XLVIII, fig. 7). Ces gmnules sont un peu
inegaux et ils mesurent environ 0,2 it 0,25 mm. de largeur. 'Le recouvrement qu'ils
constit~ent est tres uniforme et il faitdisparaitre it peu pres eompletement les limites
des plaques sous-jacentes. Isoles et examines au microscope (PI. LXIX, fig. 5, u),
ees granules ont une forme en tronc de cone'eomme'le representent mes photographies,
avec une base plus etroite et une region superieure elr.rgie dont la f~.ce libre est aplatie
ou legerement con,:exe; Ill. hauteur de ces granules est eg~.le ou legererilCnt inferielue
it la largeur de la tete; leur surf~,ce libre est munie de fines spinul~s tres·rapprocMes..

Les plaques marginaies forment une bordure etroite etpeu importante. :giles
sont' placees horizontalement dans chaque rangee, mais eIles sont un peu plus epnisses
que dans Ie genre Pseudontuster; ce qui fait que les bords d.u' corps 'sont moins
amincis: ils sont meme un peu arrondis tout en restr,nt assez minces;. nean~noins

la face dorsale reste toujours nettement separee, de la face ventrale.Je conipte
quarante-sept ,plaques marginales sur Ie cote d'un des' bras, non compris ,la plaque
ihrpaire. Les plaques marginales dorsales ont la forme d'un parallelogramllle un peu
,plus long qne large, aVec 'les deux cotes interne et ,externe un peu plus grands et
pinaIleles. Ces plaques ne correspondent pas' exactelllimt aux ri1l1gees transversales
des plv.ques latero-dorsales,' et tantot deux de ceS dernieres r.boutissent it line plaque
marginale dordale, tantot une seule de ces rarigees corresponQ it une mr.rginr.le; en
somme trois r'angees latero-dorsales correspondent a deux marginales. Les grmmles
de 180 face dorsale du' corps passent 'sans interruption sur les plll.ques lllarginl1les
dorsales, mais ,ils deviennent uil pen plus gros sur ces plaques: cependl1nt l'r,ugmen­
tation de taiIle est progressive et il est impossible de distinguer In limite interne de
,Iv. 'rangee marginale dorsale, pas plus qu'on ne peut reconnaitre les limites des ph·,qucs
successives, limites qui sont completement cachees par les gr~,nules. Cependnnt 011

peut' reconnaiti"e les plaques marginales successives au 'leger relief quef?rmc leur
regioil ;moyenne. Les granules qui recouvrent les plaques marginales dorsales sont
un peu plus gros que les autres;, le~u surface libre est un peu plus rimflee et eIle offre
souvent en son milieu un petit tubei"cule plus ou moins apparent qui n'existepas
d'ailleurs sur toutes les plaques. '

Les: plaques marginales: ventrales correspondent exactement :omx dorsales et
.eIles,ont la meme forme, c',est-it-diniceIle d'un p~mlIelogrammeun peu plus long q~le

large. ,Ce,; plaques' sont couvertes ,de granules identiques it ceux ,des dorsales; .Ie
petit tu,bercu,le central Se roontre sur ,presque ~ous le~: granules. Ceux;-ci soilt Ull.pim •
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plus gros que ceux des plaques laterocventrales auxquelsils passent progres~ivemenp

en recouvrant' cOlllpletement les plaques sous-jacentes dont les contours· !,on~

indistincts.

Les 'aires ,interradiales ventrales sont grandes. Elles ',sont recouvertes de
plaques aplaties,qui forl11ent des rangeeslO1~gitudinales para1J:eles aux a,dalllbulf1cra4'es,
ct tral1sv:ersalet> allant ,des adainbuiacraires aux marginales ventrales (PI.' XLVII1
fig, 9). Les premieres plaques des ra~gees transversales sont d'abord plus larges que
longues av~c des bords ar~ondis, puis el~es deviennel).t ~ussi lop.~esque larg~s, et, '
enfin, les trois ou quatre dernieres plaques de chaque' rangee voisine ~es margirlales
ventral~s devie~nent plus lop.gues que larges et quadrangulaire,s.. Je qompte une,'

'quinzaine de plaques dans les premieres rangees transversal~s et C\eu~ d!:) ce~ :rangees
correspondent it' lille lllarginale ventrale. Les quatre ou cinq premieres rangees
longitudinales paralleles au sillon sont tres appa;relJ.~es et tJ.:eb. r~guliEhes, puis lES'
suivante~ sont' moig(> q.istinctes et les aligMm.e~ts transv~rsaux Sfluls se m~lJ.ifestent.
La premiere rangee 10Tlgitu<4na,1!'l cOl].tigue a]fx adambull?cri}i;res cOl11pnind 'q.es plaqUES
deux fois ph!s larg!'ls que longues et u~ peu plus longues gue les !Jod~l11b!l!acraires, qe

, telle sorte que sept d~'ces q,ernier!Js correspond,ent it six plaqves ~~t~ro-ventp~~es,

Dims la region exterrie des aires, surune largeurd'un centimetre environ, les
plaques latero"ventrales sont. couvertes de granules' aplatis, tres serres et qui font
suite it ceux des plaques marginales ventrales; ces granules sont d'abord plus petits
q.ue ceux de ees dernieres plaques, mais leur taille .augmente it mesure q~on se
rapproche q.~ la bO!lChe; ces granules offrent souvent un petit ,tub~rcule au milie!l
de leur surface libre ;ils sont ~res serres et font disp~raitre: cOIIlpletilment Jes Fmites
des, pl~ques sous-jacentes. ,Puj.s lesgranules s'~cf1rtent fe,gereplent les uns des' a!1tres
en l11eme t!Jmps qu'ils s'allongent, et, da,ns la moitie pf(~ximale des aires, ils arrivent
it former de :peti~s piquants ,tres courts, cylindriques, deux foi~ au deux fois et deinie
plus 1011gB. que larges, termines par une, extremite simplement ,arr9l).die (PI. XLVIII,
fig, 3; . PI. L~IX, fig. 5, b), On peut distinguer assez ,so~vent, et surtout Sur le~
plaque,S des deux et meme des trois' premieres rangees longituq.inales, des groupements
de piquants correspond,ant aUK pla'ques latero-ventiales;' et 1'01~ observe aloIs trois
ou quatre piquants. cen~r!lux' entoures d'u!le dizaine de piquants peripheriques. Ces
piquants ont it peu pres tous la meme longueur, qui va~i~ de' 9,8 ,it 1 mm: Le~
piquants centraux peuvent affecter un groupeIilent plus regulier, se serrer et convergeI'
l'l!ll vers l'l).utre it lelll extrenP.t~ de manier,e ~ cOl).stitue;r un petit pedicellajre fascicule
s'inserant, q,ans une fossette,qu.i est ,tre,s app~rente lorsque Ies p!,~ques ont ete
bI'()ssees. Ces, pe,q.icell~,ir!Js s,e monttent s.u~· les pl'!oques q.e,s p;repp.eres rarigees
longitudinitled, soit spr une vingtaine de pl~ques dela premiere rangee, upe douzaine
de p~aques de la de.uxieme,,~inq 011 'six ,de la troisieme, trois'oll quatr~ de la
qlj.atriepre ,et 1llJ.~ O!l ¢!.eux q.e la pii:l(),u~eII!-e (PI: 4LVII,fi,g, 7 et 9),

'Les silIons arnbula.craires sont etroits; 'les tubessonttermin~s'par ,une petite
ventouse.

·69662-2 E



: Les' plaques 'adamblliacrairessont, rectangulaires, assez: courtes et plus laIges'
que longues.: Elles· offrent d'abord, sur leurbord inteme,' chacune deux piquants
assez forts, un peu aplatis, puis; en dehOIs, deux .autres 'piquants plus petits; .:enfin;
Ie reste .de leur surface est couvert p.ar quelques petits piquants, souvent au nombre
de qu~ti:e, .parfois m~me de ciiriI: qui, Ie plus souv€nt," se' groupent e~ un petit
pedic'ell~ir~ fasci~ule"identique au' 'pedicellaire des' plaques latero~ventrale:s 'voisines~

Cette dispositions'ooserve'sur l~ prenllerqu[\l{de Ill. longueur des'sillons, mais elle
nes~ m~nifeste pas '~ur ,toutes. les plaques. Ces pedicellaires sOlit u;r peu moins
marques que' chez Ie PseudO'iitaster conspicu1lS, mais lorsque les piquants sont tomMs,'
on:~bse{~e tacilement Ill. P13titeMpressioll caracteristique'laissee parle pedicellaiIe.
O~ 're!lon~aitraquelques-un'es de, cef:>' fossettessur l::i. photographie que je reproduis
ici (P{XLVII,.fig·. 7). , ' ' .

.". .." .
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. Les dents so~t de taille moyelllie. Une bonne partie de leur surface ventrale
est ',occupee par les tr.ois grands piquants hyalins caracteristiques du geme: Ie ­
gran.d' piquantiinpair mesure environ 5 mm, de longueur et les deux piquants
lateraux '3' 'Dim. : ' 'ceux-ci sont dhiges plus ou moins obliquement; en dehors, Ill.
face venti-ale des dents porte six a ~uitpiquants identiques ailx piquants lateraux.
Sur Ie bord libre des dentsse ~rouvent·septa huit piquants identiques aux piqu~nts

adambulacrll.ires voisins et qui ne ,deviennent pas sensiblement plus grands vers, Ill.
bouche.



" ,

L'exemplaire ,C a laface dorsale moins convexe et moinsbo'~suee que chez
I, .

l'individu B (PI. XLVIII, fig. 2); .les granules des aires intenadiales ventrales 'se
transforment en petits piquallts dans la moitie proximale de ces aires et ces piquants
sont legerement phIS longs que dans l'individu B (PI. .JeLVIII,fig:l). En revanche'
IlfS groupements qu'ils forment sont moins regulit:rs, et surtout les pedicellaires sont
moins apparents: on tln distingue cependant quelques-uns au fond 'des aires et 'sur
les plaques. de la premiere rangee longitudinale parallele aux adambulacraires, mais'
iI' n'en existe pas sur les plaques adambulacmires elles-memes. Les' piquants
adambulacrair.es offrent d'abord deux rangees successives de deux piquants chacune,
et, a la suite, viennent quatre autres piquants disposes en general sur cieux rangees
successives, mais n?n groupes en pedicellaires. '

Dans Ie petit echantillon D, la face dorsale du disque est regu~eremeiii cOllvexe,
1a face dorsale des bras est arrondie et les bords de ceux'ci ne sont pas encore
beaucoup amincis. La face dorsale du COlpS est uniformement' couverte de granules
ayant environ 0,2 mm. de largeur, dontla surface libre, assez convexe, est.'armee de
fines 'spinules- et ofu'e en son centre' un petit, tubercule. Les granules, des aires
interradiales ventrales se transforment, dans la moitie proximale de ces aires, en
piquants extrememimt courts qui forment souvent des groupements correspondant
aux plaques sous jacentes, "et dans lesquels on distingue un piquant central un peu
plus grand et sept ou huit piquants peripMriques plus petits (PI. XLVIII, fig. 4).

La cQuleur de l'individu A. en ,alcool est d'un brilll tres fonce; l'echantillon B
est tl-eS clair et d'un grlS jaimatre; C est un peu plus f@c~ et d'un jaunebrUlllitTli;'
enfin D est d'une jaIme grisatre clair. II n'y avait aucune indication i-elativea la
coloration des aninHiux vivants.
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Je, dediecette espece ,a M. C. F. Laseron, Membre df;l l' "Expedition

Antarctique Australasienne.',

METADONTASTER WAITEI nov. sp.

(PI. XLVI,.fig. 1 a 6; PI. XLVII, fig. 5 et 6; PI. XLVIII, fig. 8; PI. XLIX, fig. 1,
2 et 3 ; PI. LXXI, fig. 1 et 2.)

Station I.-Lat. S. 66° 50'.' Long. E. 142° 6'. 354 fins. 22 decembre 1913. Un
grand echantillon.

Station 12.-tat. S.' 64° 32'. Long. E. 97° 20'. 1l0fms. 31 janvier 1914. Un
echantillcin beaucoup plus petit.

Adelie.-:-CommonWf;alth Bay, 22 decembre 1913. Un grand echantillon.

L'exemplaire d'Adelie et celui de la station 1 ,att,eignent de grandes dimensions
et 'ils ofu'ent des caracteres identiques; Ie Lroisiem~ echantillon,' qui provielit dela
.station 12, est beaucoup plus petit 'et il s'~carte des deux' autres,' par' 'quelques
differences' que j'indiquerai plus loin: je crois neanmoins devoir Ie rapporter a la
mem~ espece.



Je decrirai sw:to:ut l'espece d'apl.es I'echantillon, de la station 1, que ]e
designerai par la lettre B.

, Vo'ici les dimensions principale's que Je releve sur les trois individus :
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bl1rginir Largeur ' Dil1111eti'e Rl1]l- .
E~hl1ntiUons. R. r. des bras des bras Longueur .

du Hauteur. .]lort.
a la base. vcrs 'leur des bras. disque. R/r.'milie'u.,

. - --

A Adelie .. ' 180 mm. 50 mm. 60mm. 20mm. 97 mhl. 97 mm. 16 mm. 3,6
B 'Station l' ,145 mm. 41 mm. 50 mnL 25mm. 110 mm. 78mm. 15 mm. 3,5
C Station i2 58 mm. 21 mm. '24mm. ,12 hlm. 45mm. 40mm. 9 nun. 2,8

,

Le disque' es-t grand, mais les bras sont tres a110ngeE. et lIs en sOllt bien
distincts a leur base. La face dorsate du disque est 'a peu pl.es plane,toutefois eiIe
est ieghement bosE.uee. La face dorsale des bras est un peu convexe, mais leur
partie laterale se trouve tres aplatie et une depression fortement marquee separe ces
port'ions margina:les aplaties du reste'de la region dorsa:le qui est plus renflee. Les
bords eux-memes,desbras, occup~espar les plaques marginales dorsales et ventrales,
sont mlnces 'bien que legerement arrondis. La face ventrale du corps e~t plane.

La Iace dOfsaledu disque et des. ,bras 'est 'ocqupee ,par des plaques tres petites,
de forme irregnliel'lietlUl peu anguleuse,' atteignant a pein~2' inm. dans leur plus

.grande longueur sur' la partie centrale du disque 'et la region mediane des bras, et,
devenant ·un pen plus' petiteE. vers, les bords de ceux:ci (PI. XLVIII, fig. 8). Ces

. plaques ont une tendance a s'inib~iquei: legerement par leurs angles arrondis, et cette
imbrication, tres peu marquee a la verite, s'aper¢oit surtout sur les part:ies laterales
etapliit'ies des bras. Lesplaqlles de la r'egion centrale 'dudisque sont irregulierement
disposees. Sur les bras, on peut reconnaltre des aligneine'nts longitudinaux, peu
apparents, 'mais les plaques forment, plutOt des rangees transvel'sales de chaque cote
d'une bande mediane occupee par troiE. ou quatre files de plaques d'une taille
legererneritsuperieure aux voisines; toutefois, parmi 'ce's plaques medianes,iIn'est
pas possible de reconnaitre la moindre ,indica'tion d~une :rangee carinale. On ne peut
pas compter exactement Ie nombre des .,plaques de ces rangees transversales: a la
base des, bras il en existe au moinE.' une guinzaine de chaque cote. Au voisinage
immMiat des plaquesmarginales dorsaleE., les' plaques latero-dorsales ne devienncnt
pas beaueoup plus petites que les ~utres comme cela' arrive dans Ie ,genre
Pseudontaster,. elles conservent a peu pres Ill. meme 'forme que 'les precedentes et lew:
imbrication deVientselilenient un peu plus8:pparente. Dims la derniere partie des

,·bras, :lesplaques '-deviennent beaucoup moins nombreuses ·et leur ,contour est moins
.angulen:x,: elleE. tendeiit a prendre Ulie forme un peu ovalaire et elles sont un 'peu
·plus longues que'larges (PI. XLVI, fig. 1). . '

. ,Entre les plaqiH:iS dorsales lie montrcnt des paplilestres 'petites, 'lhais ·qui, 'da'ns
l'individu B comme dans l'individu A,ne restent pas isolees: elles formeht -de :petits



groupes irregliliers 'dans chacundesquels Ies papulespeuvent etre au nombre I;le qriatre
acinq. '. Ces papltles existent a peu pres Sur toute I'etenduede la face..dor!laIe dli
corps et. elles ne s'arretent ·qu'a·une faible distance des plaques marginalesdorsales;
mais a mesure . qu'on s'avance "ers l'extJ;emitedes .bras, elles deviennent moi~s

nombreuses et finaiemel~telles restent is~iees entre leiJ plaques, qui sont, elles aussi,.
beaucoup moins nombreuses.

·1.Jes plaques dorsales du disque et des bras son~ uniformement couvertes de
granules ayant les memescaracteres que chez l~ Pseudontaster conspim£us, c'l~st~a-diie
'que cesgranuies sont tres surbaisses,en forme de troncde' cone, avec uneregion .
basil~ire etroite et une tete tl-eS elargi~, clont Ie dianietre est deux fois ou meme trois

'Eois plus grand 'que celui de la base. Ce dia~etre mesure environ 0,35 a 0,4- mm.
Les granules sont serres, rendus polyedriques par pression' reciproque, a' peu 'pIeS
exactementcontigus . et ils ne Sont interrompus .que par .les aires ',papulaires
relativement 'grandes et dont la position 'indique celIe des plaques ,sous-jacentes
(Pol. XLVI,fig. 5), La surface ,libre ,de cesgranules 'estaplatie ou legerement
convexe et elle est gamie de nombreuses ,asperites, fines et .serrees, qui ne ,Se montrent
,pas ,sur tous les granules avec Ie memedeveloppement, .inais,ilest Jpossible qu'elles
aient ete souvent arrachees par des frottements (PI. LXXr;.fig. 1, ,a).

La .plaque madreporique, saillante, est entouree par une bordure de cinq
.pl~ques atteignant Ie ,meme niveau' qU'eIle; elle est l~gerement .ovalai;e et 'eIle
~esure 6 mm. dans sa plus grande largeur. Cette plaque offrll. asa surface de
nombreux sillons, fins, sinueux et rayonnants: Elle se trouve' placee .un peu phiS
pres. du 'centre .du disque quedu fond .de I:arc interbrachial.correspondant.

Je.corripte cinqU:ante~sept .plaques marginales sur Ie cote d'unbras .en .dehors
de la ,plaque 'impaire. Cespl~ques sont tres etroites 'et elles .£orment· au' corps une
bordure insignifiante. Les plaques dorsales sont un peuplus etroites encore que 'les
ventrales qui les debordent en dessous et forment amsia elles ,seuies les bords des·
bras par leur partie' externe' qm est arrondie, et qu'on aper~6it lorsqu'on n,garde
'1'Asteriepar en·haut.Lesplaques marginales de chaque serie se correspondent 'a

. peu'pl-es exactement, .mais' il y a parfois de 'leglhes jrregularites.Les plaques
.m~rginales dorsales sont un peu. plus longues que larges;' les sillons ,qlii separentles
,plaques successives .sont paralleles; mais legerement obliques; .Ie 'bord libre externe
des plaqu~s est 'a peu pres droit et lem~bord interne est plus OU moins .convex~. Ces
plaques Sont couvertes de granules qui continuent sans la moindre "interruption 'les
,granules des plaques Jatero-dorsales voil'\ines, ·et cesgranules deviennent un peu plus
.gros dans la. mo~tie externe des.lpl~ques.marginales.(fig, 1, ~). 'Leslimites internes
,de <ces .plaques ne sont ,pas .du ,tont,apparentes lorsque .les ,granules ne Sont ,pas
'enieves, mais les S~parations .dei\ plaquessuccessiv:es sont ,bien indigu~es, .bien que .
.les sillons soient ires f1ns, De meme, .la ·limite entre.la ral~gee,maliginale ,dorsale
et Ja.,rangee ':ventrale est ma:rqueepar.une·4gne. bien apparente .quoique ,tres :fine
,egalement. .

'')
I}
J,
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Les plaques, marginales ventrales ont 1es memes caracreres 'et Ie meme
recouvrement, que les dorsales; eUes sont it 'peu pres aussi longues que larges ,et leur
forme est it peu pres caw3e, mais lorsqu'on regarde I'Asthie par la face ventrale, on'
n'aper90it pas la surface totale de ces plaques, c~r leur, partie 'externe est recourbee
en dessus et eUe forme lell' bords des bras.

Les limites des plaques successives sont bien distinctes, mais la, limite inteme
,de la rangee est cachee sous les granules; ceux-ci sont un peu plus grands Sur la
partie externe des plaques et ils sont identiquesaux granules qui recouvrent la
partie externe des plaques margillliles, dorsales;' puis ces granules' deviennent,
legeremlmt plus petits, en dedans ei' ils se continuent avec ceux quirecouvrent les
plaques latero-veritrales.

Les granules des plaques marginales dorsales et ventr:ales restent it peu pres
de meme taille et, de meme hauteur; cependant on observe parfois Sur les plaques
rr(arginales ventrales, et cela vers leurbord libre, deux ou trois granules un peu plus
gros que les voisins et ayant une legere tendance it s'elever au-dessus du nivei'm des
autres; c~tte disposition est surtout marquee vel'S Ie fond de'l'angle interbrachial
ainsi ,qu'au commencement du troisieme tiers des bras (PI. XLVI, fig. 6).

La plaque impaire qui occupe Ie fond 'de l'arcinterbrachial est identique aux
voisines, mais eUe est' plutot trapezoi'dale, son hord externe etant un, peu plus court
que sonbord interne. ,

," Les aires intenadiales ventraies' soirt, couvertes de plaques de, forme, quad­
rangulaire, plus larges que longues sur la phis grande partie de ces aires, et de'venant
aussi' larges que longues au voisinage des plaques marginaies ventrales, (PI. XLVII,
fig. 5). Oes plaques forment surtout des rangees transversales aUant, des adambula­
craires auxmarginales, mais on reconnait en outre deux rangees longitudinales

. paralIeles aux adambulacraires et tres nettes. Les plaques de la premiere rangee sont
grandes, rectangulaires, deu~ fois plus longues que larges au moi~s au debut de la
rangee, et eUes se suivent ties regulieremerit. Les plaques de la;deuxieme rangee,
un' peu plus pet~tes, sont disposees moins regtilie'rement et eUes soiit un peu inegales:
Les plaques suivantes ne' suiverit plus d'alignements longitudinaux reguliers. Dans
l~s rangees transversales' voisines de la ligne interradiale mediane, Ie nombredes
plaques est d\me vingtaine au .moins.

'. _..
Oes series :transversales, 'qui sont sep'arees par des sillons bien apparents, vont

'de's pl~ques adambulacraires aux' marginales .ventrales, et en general deux series
aboutissent it un~seulemarginale. Les plaques sont couvertes de granulesidentiques
it ceux de la face dorsale, tres serres, polygonaux,cachant plus ou moins completement
les limites des' plaques sous-jacentes.. Les granules sont aplatis et tres 'senes dims la
nioitie distale des aires interradiales voisines;' dans Ill. moitie proximale de· celles-ci,
ils sont un peu moins serreS et leur tete, s'arrondit legerement, mais les granules ne

/
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s'allongent. guere: c'est it .peine si au Sommet des airEs quelques-uns d'entre eux
de:viennent un peu 'plus longset forment de petits piquants tros courts, coniques avec
l'extremite arrondie et spinuleuse (PI. LXX,. fig .. 1, c). .

.Les pedicellaires trivalves eXistent au sommet des aires, mais ils sont tOUjourB
en petit nombre; j'en trollVe aussi quelques-unss~r les premieres plaques aqambula­
craires; partout ailleurs, 'les pedicellaires font compleiement defimt, aussi' bien SUI
lel! :piaquesmargirrales que sur la face dOI1?ale. Au fond des aires, les pedicellaires
soirt 'p~rtes par les plaques latero-ventrales de la premiere rangee et on les reconnaft
facilement sur mes photographies (PI. XLVI, fig. 2 et 3); il n'e~ existe que sixou huit'
en tout dans chaque aire: exactement"j'en trouve sept dans deux aires, huit dans deux
autres aireS et sept seulement dans la cinquieme., Les dimensi9ns de ceS pedicellaires,
la ~aillie qu'ils forment, comme' aussi Ie nombre des granules qui les constituent.,
6ffreilt a~s 'variatio~~;' ies plus gros, qui occupent Ie sommet des aires, sont formes
par: la: 'reunion d~' quatre et parfois meme de cinq granules'separes ,par des
silloris sinue~x; : le~r dia~tre depasse 1 mm. et ils sont assez saillants; les autres,
plu~ petit~;n'ont generalement que trois granules et l'un d'entre eux n'el1 'possede
mez~e que deux. '
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J'observ~ egalement quelques pedicellaires sur certaines des premieres pla.ques
adambulacraiies. ' Ces' pedicellairessont constitues par les piquants adambulacraires
de la' troisieine.'rangee qui'sont nonnalemerit tres courts, comme je Ie dirai ci-dessous,
mais dont queiques-uns p'euvent s'epai~sir et s'allonger un p~m; ainsi se forment des
grollpes de trois piquants convergentsqui so'nt un peu pointus; . ees groupes forment
un ensemble un pen: conique et ilssont un peu plus saillants' que les pedicellaires
trivah::esvoi~in's qui sont portes par les plaques lll.tero-ventrales de la premiere raligee.
C~B pedicellaires ne depassent pas ·la sixieme ou la septieme plaque adambulacraire et
d'ailleurs ils n'existentpas .sur toutes les plaques. Sur certaines d'entre elles, les
pedicellaires sont plus aplatis que sur les autres, et ils rappellerit des lOIS Ill. forme typique
des pedicell~ires trival~es telle que' nous l'avons observee chez lePseudontaster
conspicuus. .

Les' sillons ambulacraires sont elargis en certains points et tros etroits' en
d'autl'es. Les tubesam~ulacraires sont reguliereme~t biseries et termines par une •
ventouse bien appatente.

Les plaqu.e:-.· adambulac~aires, plus larges que'10ngUes, sont rectangulaires; e~llls.
portent d'abord deux piquants internes as:-.ez forts,dont la longueur, au commencement
des bras, ne depasse pas 4 mm.; ces piquants s'aplatissent et s'elal'gissent dans
leur deuxieme moitie et ils deviennent ainsi plus ou moins spatules. En dehors
de' cette premiere rangee, vient une deuxieme range~ comprew:mt deux piquants plus
petits, aplatis, .. mais non elargis dans leur moitie distale; viennent ensuite einq ou
:-.ix piquants. externes, courts, qui meriteraient plutOt. ,Ie nom de granules, et qui
passentprogressivement auxgrallUles voisins. des plaqueslater()-ventrale:-..
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Les dents sont 'as~ez petites.. Ellesportent. sur leur bord 'libre chacune' six ou
sept piquants courts, assez epais, plus petits que les piqua,nts admnbulacraires voisins;' .
i1 existe en plus, sur Ill. face ventrale des dents, trois OU quatrepiquants identiques 'aux
precedents. Le piquant impair dirig~ en arriere s'inBere sur Ill. sutt{re, 2 mm. environ·
en arriere du sommet de Ill. paire dentaire: il' est plus epais qtie les autres piquants
dentaires·et legerement comprime transve,rsalement, mais sa longueur ne depasse guere
3 mni. Oe piquant est simpl~ment recourbe sur lui-meme lit n'est pas soude ~ Ill. suture
dentaire; . il s'amincit iegere~ent vers son extl:enute qui est obtuse, mais llullement
hyaline.

L'echantillon B apris dans l'alcool une teinte bruneassez foncee; Ill. couleur
notee sur l'animal vivant etait "light yellow,'"

Dans'le grand exemplaire A, les sillons ambulacraires sont tres e]argis, du moins
dans leu~ moitie proximale, et les tubes ambulacraires, qui sont gros et termines par.
une ventouse plissee, paraissent parfois disposeb sur quatre rangs: en realite,q'uand
on etudie de. pres leur disposition, on remarque dans chacune des deuxrailgee:;; que
les tubes sont alternativement refoules vers lesplaques adambulacraires et "ers IEP.
milieu du sillon, ce qui arrive aproduire tIDe apparence quadriseriee.

La plaq1,le madreporique, tres grosse et saillante, mesure 8,5 mm. de diametre.
Les granules qui recouvrent Ill. face dorsale du corps sont toujour& .remaJ;quablement
fillS; ils .deviennent un. peu..plus gros sur les plaques marginales dorsales et. surtout
sur les plilques. marginales ventrales dans leur' moitie exteme. On obs.erve meme,
c0lIl;me sur l'exemplaire E, que certains de ces granules qui be trouvel~t sur le.bordlib:r;e
des plaques, Bont plus developpes que les alttres et se soulevent legerenwnt au-dessus
du niveau des voisins, sans toutefois formei' des piquants a_proprement parler. - Dans
les aires interradiales ventrales, les granules conservent . ll;lur forme apIatie et ils
restent tres serres dans les deux tiers ou .les trois quarts de l'ete.ndue de ces aires;
vei's Ie sommet de celles-ci, ils deviennent seu1ement uri peu plus gros. et leur surface
devient un peu plus convexe et saillante; ils sont aussi un peu moins serres, mais ils
con~ervent toujours les caracteres de vrais granules sails pouvoir meriter Ie 110m de
piqtiants..

Des pedicellaires triv~lves se montrent an fond des aires intl;llTadiales ventrale~ .
et ils sont, comme chez l'exemplaire B, constitues pa;r trois, quatre ou meme cinq _

.granules. TIs sont toutefois moins nombreux ici ql1echez l'echantillon B et leur nambre
varie dequatre '/i. six clans chaque .aire. En rev::mche les pedicellaires quise forment
aux deplllls despiquants adambulacraires e:x'ternes, sont plus nombreux,et ils depassent
largement Ie premier tiers de Ill. longueur du sillonambulacraire ; de plus ilsse montrent
apeu pres- constammeilt ·sur toutes les plaques ,successives. .II est'interessant de suivre
les formes 'que .preilneilt ces pedicellaires'a mesilte qu'on s'eloigne de 'la bouche. Le$
premiers p~dicellairessont formes par Ill. Teuni,on de' troisouquatrepiquants, d'ailleurs
t~s' courts, 'notablement plusepaisque les voisins;.' ils . sontdressesi· a~licis ~.

\



l'extiemite, et forment un petit groupe asaez saill~.nt; ~,u delit, les piquants deviennent
r;~pidement de plus en plus eourts et ils s'aplatissent, d6passent a peine Ie niveau des
petits piquants adambulacraires voisins ou des grainiles dela premiere rangee
latero-dorsale; Ie pedicellaire prend ainsi une forme identique acelIe des pedicellaires
trivalves typiques. . .

. J'aurais voulu reproduire ici une photographie d'une portion de la face ventmle
de:cet individu pour montrer ses pedicellaires et les variations qu'ils offrent dans leur
forme;' mais malheureusement l'individu' a pl:is dans l;alcool une teinte tres foncee:
In. face dorsa-Ie' est devenue brune et la face ventrale parait completement noire; lao
teinte est tellement foncee qu'il est impossible de photograI,hier l'exemphiire.

La couleur notee chez l'ilfdividu A etait, comme pom l'individu B, "light
yellow."

L'individu Cest beaucoup plus petit que les deux precedents et R ne depasse
pas 58 mm. (PI. XLIX, fig. 1, 2 et 3). La structure' fondamentale reste la meme et
l'exemplaire appartiimt bien au genre Metadontaster. Les differences qu'on peut
relever dans Ie nombre et 'la disposition des plaques latero-dorsales et celle· des aires
interradiales !ventrales tierinent uniquement a la difference de taille du·sujet, et'c'est
evidemment parce que les dimensions sont plus petites que les papules restent'toujours
isolees entre les plaques dorsales. Les plaques marginaies ventrales debordent
largement les dorsales, comme chez les deux gn,nds exemplaires, mais elles offrent une
disposition dont ces grands individus ne nous avaient offert qu'une tref> faible indicaticn.
En effet, l'un des granules, qui sont 4'ailleurs plus grossiers sur Ie milieu des plaques
marginales ventrales, se souleve sur Ie bordlibre de celles-ci en un 'petit piquant tres
court,' ae:lctremite arrondie, mais bien apparent; ce petit· piquant ouce granule allonge
apparait vers.latroisieme plaque marginale ventrale et il se continue sans interruption
sur toutes'les plaques successives jusque vers Ie milieu du bras, puis il s'efface
progressivement pour disparaitre compJ.etement. '

Les granules des aires interradiales ventrales, d'abord tres serres et tres aplatis
dans la moitie distale de ces aires, s'allongent quelque peu dans.la regionproximale,'
et ils forment det~s petit:; piquantf> cylindriqucs, ~,vec l'extremite obtuse (PI. LXXI
fig. 2, a). On peut parfois dlstinguer, au fond des aires, lef> groupements de ces piQuants
qui correspondent aux plaques, sous jacentes, et 1'011 reconnait en.effet ull.piquall~

central- quelquefois Ull peu plus grand et une bordure peripherique de ,huitou :neuf
piquants. Je n'ai trouve, sur ce~ echantillon C, qu'un seul:,pedicellairepla~evers Ie
sommet d'une des aires interradiales ventrales et sur la ligne. mediane de celles-ci; il
est constitue par .quatregrosses v~.lves, courtes, triangulaires ,et dressees, et il'se
montre identique' aux pedicellaires que j'ai signales :a ce niveau chezles deux grands
exemplaires.

Les dents ofuent-la meme armature que 'chez ceux-ci et leur face ventraleporte
trois petits piquants dresses. Le grand piquant Impair s'insere sur la suture en arriere
du sommet de la, paire dentaire; il est cylindrique, avec l'extremite arrondie, et il

"69662--2 F '
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n;est :pas beau~oup plus long ni beauco~tp.pluE> gros .que -Ies plq1lants y()isins: . .1Jnf)eul
.de. ce~. pi.quantslmpairs est)egerement .reqourbe .sur iui-Jne:nl.e:; Ies ,cjt~atre.n,!ttles sont
it Pt:lJlpreS exactementdroits5it ils sont diligesobliqu,ement.en. deh(}J;s. ,'. .
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La c~uleur del'echan:tiilon en alcoolest d'uri j~une bruiuitre ~ssez:c~ai~:..

, ,Je n'ai pas ern devoirsepa,ref cet e?,emplaire des dell1' exemplaires plus grands.
La difference la plus i1p.portante qui ·le d~stingue de ceux-ci est la presence,de piqliants
. ..' '. . . . , -" , ... '" ....." .

sur !es plaques marginales ventrales; mais nous avons vu que chez les gnmds,individ1tS,. '..' . , . ... -' '.' . . . . _ ~ _ .. ,...,.
, il reste encore des indications de cette structure qui,d'oit s~attenuer avec les prOgIeS, . . ... ' . . " '." .... ... ... ',

de l'age, et. ce caractere ne me paralt pas suffisamment important pour justifier une
separation ·sp·ecifique. ' ", ., .

Je dCdie cette espece it M. E. R. Waite, Membre .de l' " E'xpedition Ant'arctitj,ile.
Australasienne.~'. ';, \. . . ", .,;": .

: n me reste ure derni~requestioniteximuner ausujet du genre Metadontaster.
. t; ,,"

. '. La Iorme gen~rale du, corps des ind~vidus, 'I'exist~llce d'tme plaque marginale
i,mpaire"la strl]cture. dusquelette cOllstitue ,par des plaques nombreuses, petites et
!<Cl,uv:ertes. de granul.es ,tre" aplatis, les, plaques marginales tres petites, l;ombrenses ·et
apl?1aes,ellfin les pCdicell~lres ciu type ~rivalve, sont des cara.cteres d'tme llettete absolue,.
qui. permettent de p~aceJ; l'Asterie it cote des genres Pseudontaster, .Tridontaster· et
~em~ Acodontaster, dans les Gnathasteridees. L'existence d'nn grand piqwmt. impair
s'ms~mnt"sur 1::1. suture de chaque paire clellt.~ire vient confumeI ces ,v,ffinites. M.ais
Ie, genreMe,tadonta~t~rs'eclute d~ tousles Gnat1,lasteridees ctnlllus par les cp!IP.cte,res
pleme, de~eq, piquant qui n'est pas it proprement parler coinpletement retroversesuI la
&iture"etqui'~l~est pas.t~'1'!nine par, Ulle ext~emite hYalil~e. II y a lietr de rechCl;cher
si;, de ·c.e ,~ait; Ie genre Metadontaster ne doit·pas etrerapprochC d'aqtre" formes qui ne
sont pas pI~\cees pal'llules Gnathl1steri~ees,,' , .

'.,(,~En effet, un'piquant dentaireanalogue a·ete signale chezcertainsPselldarchaster

aiilsi que dans)e 'genre Gephy-reast.er etabli' l'ecemment p~r 'Fisher; qui, d'ailleurs, a note
certaines' affinites de ce nOuveau genre ,avec le~ Gnath,asteridees. . Mail'. les differences
sont considerables, et Ie geI)re 'Gephyreaster est un veritv,ble Goniasteride:' il offre tous
lesca.ractkres fondamentaux de cette famille, et llotamment les ,plagues dorsales du
corps sont paxilliformes; il suffit d'un' coup d'ooil jete sur la photographie representfmt
Iii face dorsale du COlpS <;iu: Gephyr~asteret que Fisher apubliee' (11, PI; XXX,fig, J),.
pOUT se cOllvaincre qu'on ne ,saurait songer it rapprocher deux formes dontle, squelette
est si different: -Neanmoins j'ai crn devoir rappelcr ici Ie genre Gephyreaster 'et attirer

.Eatiention sur certaines-ressembiances exteriel],res :gu'il offre avec Ie genre Metadontaster,
notamment en ce qui concerne l'appal'eil dentaire, la stlUcture de la fac'c veritrale,et
les, plaql~~s: Ip,arginalqs petites qui rappellellt ~es q.ispositiQllS 9ffertespar l~ gen;ro
Metadonta$ter. ' ' " .' . ,

.. ~""'. '.. ..... . .' ..-- ..
>, ... ,:.. ' - . ~ .....-. .' ,".
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GNATHASTER ELEGAN~ (Kaihler:)

(PI. XLI,fig. 7 -eb 8; PI. LXXI, fig. 4.)
- ~ .

Odontaster elegans Krehler (12); p. 72, PI. VII, fig. 5 a. 11.

Station I.-Lat. S. 66° 50'. Long. E. 142° 6'. 354 fms. 22 decembre; 1913. Un·
echantillon.· .

StatiOlr2.':-Lat. S. 66°'55'. Long. E.145° 21'. ,318fms. 28 decembre, 1913. Deux
echalltillons.

Station 7.--Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92° .10~ .. 60 fms. 21 JanVIer, 1914. Un
echantillon.

Station 8...:....Lat. S. 66° 8'. Long.. E. 94° 17'. 120 fms. 21 lanvler, 1914.
echantillon.

'i
ri

/'

Sbation 10..:......Lat. S. 65° 6'.Long~'E. 96° 13'. 325 fins. 29 janvier, 1914. uli
echantillon•.

Station 12.-IJat. S. 64° 32'. Long. E. 97° 20'.' 110 fros. 31 ja~vler, 1914. Deux
, echantillons.

Adelie.-4 septeinbre, 1912. Deux echantillons.

J'ai etabli Ie Gnathaster (Odontaster) elega~s d:apre's les ind{vidus'recu"eillis par
l'Expedition Charcot, vers 64°_67°, Lat. S.et 65°-70°, Long.W., li des .profOlidems
comprises entre 70 et 297 metres.. Dans l'echantillon qui m'avait sel,vi de-. type, et
qui etait Ie plu8°grand, R mesurait 37 mm. et r 15' mm.

·L'exemplaire de Ill, station 7. est uil peu plus grand que Ie type:' R atteint 44-45
mm. et r 20mm.Lesautres individus sont beaucoup plus petits.

Voici d'aillems les dimensions des echantillons recueillis· par 1'" Expedition
Antarptique· Austni.lasienne."

.

I( ".

StaLion 1
Station 2
Station 7
Station 8
Station 10
Statioil 12
AdClie

,
.

....

15 mm.
18 et 17 mm.

45mm.
19mm.

'14mm.
,·13 et 11 mm.

25 et 15 mm..

.7mm.
8 et 7 mm.

20 nml.
7mm.·
6 !nm.

5,5 et 5 m'in.
10 et 7 mni:

, :.L\ndividu Ie ·plus grand est tout a fait 'collformeau type recueilli par Ie Dr.
Charcot.; q'aillems les autres individus plus petits sont egalement tl-eS cOli.formes aux
e:)(emplaires de meme taille rapportCs 'par.Ie "Pomquoi,Pas ~", Chez tous, les bras,'
qui sOlit.elargisa la.base, sonttres distincts et Ie corps a une forme etoilee.



La stmctme des piquants que portent les paxilles dorsales, les plaques mar­
ginales ainsi que les plaques latero-ventrales, est tH~s caracteristique chez Ie G. elegans
et je l'ai. decrite en 1912. Je me contenterai de donner ici quelques photographies
microscopiques de ces piguants isoles (PI. LXXI, fig. 4):
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\

GNASTHASTER VALIDUS (Krehler).

(PI. XXXIV, fig. 10; PI. XL, fig. 4, 5, et 7; PI. XLI, fig. ~ et 5; PI. LXXII, fig. 3. )

Odontaster vcilidus KcehleJ; (06), .p. 6, PI. III, fig. 22 it 26.
. (

Odontaster validus Kcehler (08), p. 12.

Odo.ntaster valid1ls Kcehle.r (11), p. 27.

Odontaster validus Kcehler (12), p. 68; PI. VII, fig: 1, 2, 3, 4 et 12.

A~elie.-Common·wealth Bay. 5 fevrier, 1912. '3 fms. Trois echanti.lloilS assez

grands.

Adelie.-Commonwealth Bay. 7 fevrier, 1912. Cinq echantillons detaille moyen.ne.

. Adelie.-Commonwealth Bay. 3-4 septembre, 1912. 25 fms. Quel<J.ues echantillolls
de petite et moyenne taille.

A,delie.-Commonwealth Bay. 20 F.n~''ler, 1913. 15-20 fllis. Cinq' echantillons
assez grands.

Adelie.-21 decembre, 1913. 55-60 fms. Quelques echantillons de differente taille.

Dans les plus grands echantillons, Rest gerieralement compris entre 40 et
45 mm., seul un exemplaire est un peu plus grand, R atteigIiant '49 mm.; dans
d'autres, R varie entre 25 et 38 mm.; enfin guelques autres sont beaucoup plus petits.

Les dimensions de ces grands individussont donc' comparables it celles de la
'plupmt des plus grands exemplaires' captmes par les deux Expeditions Charcot;
cependant Ie " Pourguoi Pas ~ " a recueilli des indi,idus plus grandr:. et chez lesguels R
atteignait 57 mm. L'Expedition Shackleton ~wait rencontre au Cap Royds Ull

individu plus grand encore etchez leguel R mesurait 68 nun.

Tous ces individus, guelle que soit leur tailie, offrent des caracrel'es bien
constailts.

Je reproduis lCl quelques photographies d'nn echantillon cher. leque! R varie
entre 43-44 mm. et dont i'ai traite it Ill. potasse une rartie des face dorsaIe et ventrale,
de maniere it nlontl'er les ciuacreres du squelette (PI. XL, fig. 4 et 5; PI. XLI, fig. 2 et5).

J'ai etabli Ie G. validus en 1908,_ d'apres les quelques exemplaires recueillis par
la premiere Expedition Charcot, et j'en avais distingue une deuxieme espece it laqlielle
j'avais donne Ie nom de' G; (Odontaster) te:nuis. En 1912, en etudiant la collectIOn assez '\
nombl'ense d'individus mpportes par Ia deuxienie Expedition Charcot,- j'avais relmi
ces deux eSptlces, ayant crn: rencontrer dans cette colleetion des formes intermediaires
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entre le G. validus et Ie G. tenuis. Mals je dOlS declarer de suite que j'ai fait une 'erreur
a ce' poiJ;lt de vue et que les exemplaires qui me paraissaient offrir ces caracteres
intermediaires ,etaient, en rea lite , 'des jeunes "qui n'avaientpas. enco:re acq~is leur

. structure definitive. 'Je viens de re\'oir la collect~oll rapportee par Ie "Pourquoi Pas~"
et je puis dire que tous les individus adultes et de taille moyenne, et suitout ceux qui
sont de grandes dimellsions, sont i~contestablement des. G. validus. Les petits
individus ne peuvent pas etre d~termines .avec une certitude absolue, du moins un
'certain nombre d'entre eui, mais je crois, toute verification faite et apres comparaison
avec les exemplaires de l' " Expedition Antarctique Australasienne," que tous les
echmitillons rapportes par 'le ", Pourquoi Pas1" sont bien des G. validus.

. '

J'ai ete.conduit a reprendre cette compa~aison parce que j'avais trouve dans la .
collection de l' " ExpeditlOn Antarctique Australasienne," deux series de' formes bien
distinctes, .et qui se rapportent exactement, rune au G. tenuis tel que je l'ai etabli
d'~pres l'exemplaire de la premiere expedition Charcot en 1908, l'autre au G. validus.
Je dois meme ajouter que,. bien que ces differents Gnathaster proviennent les uns et les
autres de ~a meme' region, c'est-a-dire des cotes d'AdeIie, je n'ai pas eprouve la moindre
difficulte a classer Ie lot en deux parts, l'une qui merite Ie nom de G. tenttis, et l'autre
celui de' G. validus, .ce dernier comprenant la plupart des petits individus sauf
quelques-uns dont la .determim.tion specifique reste douteuse en rai:;on de leur taille
extrenlement fedllite. . ,

Exterieuren:tent, Ie G. valtdus se fait remarquer. par son facies robuste et par son
corps epai:; ethaut, assez rigide; les bras, Hargis 3,'la base, s'~mincissent rapidement
et leur formegenerale est plutOt triabgulaire; cependant on peut rencontrer des
individus dont 'les bras s'amincissent plus rapidement et qui deviennent tIes etroits
dans leur Illoitie distale. La face dorsale du disque et des bras,est plus Oil moins convexe,
la face ventrale est aussi quelque peu· arrondie. , Les paxilles dorsales ont une forme
tres reguliere :et e1egante, les. piquants 'qui terminent la tige -Yerticale .etant tOUjOUlS
dresses soit· verticalement soit obliquement, de manihe' it prendre dans leur ensemble
une disposition stellee. On reconnalt toujourS quelques piquants centraux dont Ie
nombre varie de un ou deux it ciilq ou six suivant les dimensions de la paxille et une
bordure reguliere de piquants periphCriques. Ce~ piquants sOllt assez epais et plut6t
courts. lls s'allongent sur les. paxilles marginales dorsales et ventrales, mais ils restent
toujours dresses, diriges it peu pres parallelement les uns 2,UX autres, ou quelque peu
divergents comme ils Ie Bont sur la face dorsale ,du corps, et jamais ils li.e sont
couches ou rabattus hortzontalement. Sur la face ventrale, les piquants des aires
interradiales ont encore la meme position dressee verticale ou dirigee un peu
obliquement en arriere; ils forment des alignements reguliers correspondant aux
plaques sous~jacentes, et l'on distingue nettement les series transversales qui vont
des adambulacraires aux n:rarginales. Ces piqmmts s<:mt aSsez courts: ilsarrivent
tous a peu pres au meme' niveau et lIs forment :;ur les' aires interradiales ventral.,s un
re'vetemellt d\me tl:eS grande:regularite. .
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La plaque. madreporique est de dimensions moyennes da~s l'individu que j~

represente (PI. XL, fig. 4), et chez lequ~,lle diametre du disque est de 43 mm. et la valellr'
de R de. 41 mm:; ·cetteplaque mesure 4 mm. de dip-metre.

. La.~tructure duo squelette apparait nettement apres un traitement appl'oprie
it'lapotasse (PI. XL, flg:4; et PI. XLI, fig. 2).. On reconmdt d'~bord les plaques
Qasil~ire!,! horizontales; petites,' ~ cOllt~ur stelle et oftrantle plussouv~nt cinqou six
prolongemeilts' courts, mais asSez 18,~ges et forts, qui rejoignent le~ prolong~me.llts des
plaques voisines de maniere it limiter des espaces libres:par olipasseilt les papules. D.u
centre de chaque plaque s'eieve une tige vertic2.le, courte. et epaisse, se reilflant

. progressivement de 'la base jusqu'itl'extremite qui forme une petite tete arr~ndie.. La

.haut~ur d~ ces tiges ne depasse pas beauconp Ie double du diametre de la tete, sur
laquelle .s'insere la co~onne de piquants terminaux.. Les plaques forment des rangees
regulieres et ce sont surtout ks rangees 101lgitudinales qui sont Ie plus apPl!'rentes: on
p~ut en ~om.Pter une douzail~e it If!, base des bras.; les rangees transversalcs sont moins
dis~inctes, mais.eIles existent neanmoins, .

". Les plaques marginales dorsales et ventrales sont constituees cliac'llile pn.r un
gros' tubereule,' epais, allongeverticalement, fCll:n{ant une nU1ssesp.iIlante.· dont la
surface libre est convexe; les tub~rc-Ule~ suceessifs sont separes par uri intelVitIle assez
etroit et profOlid, et les deux rangees de plaques sont egal~ment· separees pal' un'sillon

. profond .(PI. XLI, fig ..5) ; d'une m"niere genenlle, les plaquesmargiilales ventrales
sont un peu plus developpees que les dOlsales. Dans chaque ran gee, les premieres.
plaques qui sni,tent la plaque irilp.aire~ont plus courtes que les autres, deux fois plus
hliUtes qJ.ie larges, de forme rectangulaire avec .les anglesarrondis; puis la .hallteur
dlmillue ·et In. .latgeur l1ugm~iite progressive~ent de telle sOlte que les plaques fillissent
pardevenir ovahires~ mais les piaques ventr~les restent toujOUl'S un peu plus grand~s
qu~les dorsale's et surtout elles sont plus l\trges que ees dernieres.

~ .... . . .

Les aires interradiales ventrales (PI. XL,' fig: 5) sont conveJ·tes de plagues petites,
assez nombrenses, soudees par leurs·bords. Les parties apparentes de ces plaques SOilt
alloligees tral,lBversalementi irregulierement paraIleIes, presque deux fois plus longues
que Ip,rges, s:mfceIles: de la" premiererangee coritigues aux adambulacmires :ces
del'llieres sont plus courtes qilC les.autres et elles ne sont guerc plus large,; quc longlles.
Ces plaques fOi'mentdes series longitudilJales et trallSVelSales, ccIles-ci plus apparentes
et plus regulieres que les premieres;' cepel1dant les' rangees longitudinalcs lUl. peu
ir'regulieres se lalssent recomwJtre facilement.· Les plaques de la premiere· rangee
correspondeilt presque exactement· aux adambulacraires; cependant elles sunt un peu
ill0ins' nombreusesqu'elles. et cinq· ou six ·d'entre eIles cOl-respondent it six ou sept
plaqlle's adambulacraires.Da~s les series tr'ansversales, l~s 'plaques :dimimic:nt
ra'pidement de tail1e et les derni'!res Sont eXtrememellt redhites. Je compte une douzaiile
de'.plaques dans la premiere rangee: qui touche la ligne. interradiale mediane ventrale..
Ces .rangeesde. plaques' vottt .des adambulacrflires. aux marginales,et t~ult6t deux
rangees aboutissent it la meme marginale ventrale, 'ta.l!tot une seU:le rangee cOl'l'espond
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.- it llne.margi~la~e. Qes rangees sont separees par, des sillons a.ssez profonds, mais.lorsque
deux,i'angees adjl1centesaboutissent, it Ill. meme marginale, Ie sillon qui lessepare .est
plus faible que les autres... ,

'·.:".J'ai indiqlle dans, ma des~ription de . 1908 Ill. rlispositi.Ol.l des. ·piquants.
. adambulacraires. Je rappellemi seulement que ces piqllants 'sontplu8 forts et. plus
l;;~g~~que les piq\La~ltS l~teraux v~ntraux voisins i ils out tous it peu pres In: llleme
l~{lgu(lll~; . j'ajouterai que dans leU:r' er~"emble les piquants adambulacraires fOlinent.. ~. " '. . . , .

nne bande bien distincte des piquants latel'aux ventraux auxquels ils n'ontaucune
. '- ."

tendance it passer.

Je reprodnis (PI. LXXII, fig. 3), un certain nombre de photographies micros­
copiques des piquants provenant' des paxilles dorsales et marginales, ainsi que des
piqnants lateranx ventranx. ,Les piql!-ants. des paxilles dorsales mesnrent· environ

. 0,8 mm. de :longueiIr dans lin exemplaire'ecimine cel~i dont je reproduis la'photogmphie
(PI. XL, fig. 4 et 5).. Cespiqnants sont allonges, quatre foisplns lon:gs que·larges, souvent·
legerement inflecliis en leur milieu. Leur moitie proximale est lisse et leur moitie
di¥t~i~est 'munie de' dents coniqnes, poin tyes .et courtes, assez' rapprochees.· Les
piquants des plaques marginales dorsales different peu de ceux d!3s 'paxilles dorsales,
ilssont cependant un pen.plus.groB et un peu plus longs, et ils atteignent} it· 1,2 mm.
de]lauteur; . ils sont anssi .paifois quelque peu recourbe" sur enx~niellles.Snr les
piaq~lCs ~a~·gill:J.les ve~ltrales, le~piqu~ntss~nt sensiblement pIlls gro~ et plus epais :
leur hauteur atteint au'moins 1;6 n~~. et leur lill;geur 0,2 mm. ;. iis sont dl:oits' on ~- pei;ne.
recourbes. Les piquants' des aires-interradiales ventrales mesurent en moye'nne 1,4 a'
i,5 mm. et ils peuvent melle atteindre 1,6 mm.; leur lm'geur it Ill. base est de 0,25 rlmi.
enyiron .. , ges piqnants· sont ey)indriques ~t telp.une~par une pointe. o1;Jtllse ou une
extrellute arrondie; iis sont munis, dans leur moitie exteme et memedans les deux
tiers externeS, d~ d~nts coniques e~ point'u~s, moinsfort~s et moins saillantes en general
ql~esur les piqufmts dorsaux. .

J~ai ouvei:t l'tm desindividus p~ur etudier l'organisation interne et je i:epresente
iqi(PI. XXXIV, fig. iO),.le.cote dC)Jsale Vu par sa face interne.Les crecums radi~ires

q:~tU:be digestif (.nt un assez grand developpement : ils sont s'urtout assez larges, mai~
iis' nedepassentguere Ill.' grosseur.,des bras, e~ leur longueur atteint 23 mm. en moyel~ne
(R = 44 mm.). Ces crecums sont constitnes piu une double seriede faiscea~xtle~
s(jrres,eomprenant chacun u,ne yingtai.r;te ~e lamelles tres fine,s,pressees lesunes contre
les autres ()t paralleles;. ces faif\ceaux. ollt, .vers Ill. base des· Cfficums, une l.raut~ur' d~

4 ~m, environ.. Leo glandes ,genitalesdt; l'~ndividu ql!-e j'a~. ouvert BOnt'de petites,
dimensions,:, cbacn~e cl'elles .forme nne mas"e tIn 'peu alloDgee ne d~passant pa"
7, mm. .de longllenr et le~ re~fs sont extremementpetits.. CttS glandes <s~ouVrent it 1[\
fa:ce d?rsale',du corps.it 15:mm: environ du cen~rtl.. n'est donc certain que Ie' G.
validu~ n'estpas ,Wle .£OI:nre inQu"batrice;. Les ;1mpoules, airtbuiac;raires doubleS s01l.t
t.r~§ .M.v~loppees.' '. ..

.~,

(
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. Les exemplaires en alcool sont jaune brUlultrc; quelques echantil~ons de petites
dimensions sont bruns ou brun-rougeatre plus fonce. Les couleurs notees Sur les individus
vivants etaient "pink," /, crimson," "crimson red," et "yellowish.~' Qes couleurs
sont donc tout a fait comparables a celles qui' ont ete indiquees par la deuxieme
Expedition C~arcot ou les coulems notees etaient rouge, rouge incarnat, curmin
orange, etc. (voir Krehler, 12,p. 71 et 72). Dans Ie beau livre publie par Sir Douglas
Mawson, " The Home ~f the Blizzard," Vol. 2, planche en couleur entre les p.. 296 et
297, se trouve representee, en couleur, sous Ie nom de Oushion Star, une Asterie qui
est l~ G. validus. .

GNATHASTER TENUrs (Krehler);

(PI. XL, fig. 1, 2, 3, et 6; PI. XLI, fig. 3 et 4; PI. LJq:II, fig. 4.)'

Odontaster tenuis Krehler (08), p. 8, PI. IV, fig. 33 it 38.

Adelie.--,-Commonwealth Bay. 3-4 septembre, 1912. 25 (ms. Neuf echantillonS
.d'assez grande taille.

Les exemplaires ont presque tous de8 dimensions egales a celles des G. validus
recueillis pal' 1''' Expedition .Antarctique·Australasienne," ou sont meme un peu plus
grands': dans run d'eux, R = 50-53 mm., c'est celui, que j'ai represente (PI. XL,
fig. 2 et 3); dans lesautres, R varie entre 42 et 46 mm.; illl seul individu est plus
petit et R ne mesure' chez lui que 28 mm.,

Ainsi que je l'ai dit plu8 haut, apms lJ,voir etudie la tms belle selie d'eclH1ntillons
recueillis par l"'~xpeditionAntarctiqueAustralasien:ne,"Sur les cotes de la Terre d'Adelie,
je tiens pour parfaitement correcte et bien justifiee la distinction specifique que j'avais
fdoite en 1908, entre Ie G. validus et Ie G. tenuis. Comme tous les.individus qui m'ont'
ete remis par Ie Musee de Sydney sont en excellent etat de conservation et ont ete
traites de la meme' maniere par l'alcool, il ne peut plus etre question maintenant
d'invoquer 1'etat i~suffisant de con~ervation ou se trciuvent les' individus r(),ppOIt~s p(),r
la premiere Expedition Charcot et les comparaisons peuvent, etre fpjtes d'apres des
exemplaires se montrant dansles memes conditions favorables.

Dans tOU8 les echantillons de '1' "Expedition Antarctique, Australasienne," Ie
corps est aplati et relativement mince, la face d6rsale est it peu pies plate ou 'tres
legerement convexe, la face ventrale est aplp.tie. Les'bras sont lJ,ssez'larges it la base;
mais ils s'arnincissent tms rapidement et resterit tres etoits et' grcles dans leur deuxierue
moitie. Les paxille's de la face dOTsale du disque et des bras sOllt moins serrees que chez
Ie G. validus,et l'on remarque entre elles des espaces videsirreguliers qui'rJ'existent'p2.s
dans cette derniere espece. Les piqu2.nts qui forment lespD,xilles sont pltitot tinpeu
l.I11onges et un peu plus greles que chez Ie G. validus, mais surtout ilsn'offrellt jama:i8
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cette disposition i'eguliere et elegarite q~e j'ai indiquee chez' ce dernier; les piquants
forment un faisceau coinpact et serre, et les paxiIles, au lieu d'etre dressees et de tester
disposees regulierement les unes a: cote des imtres, sont dirigees dan!? touS les sens; Ie
plus'souvent eIles sont affaissees meme coucMes sur la face dorsale du ~orps, et eIles
don:nen~ par leur ensemble una~pect totalement different de celui que montre Ie
G. validus (PI. XL, fig. 3).Oette apparence particuliere des paxiIles dorsales doit tenir,
en,partie du moins, it ce fait que les,tiges qui'soutiennent les piquants sont plus longues
et plus minces chez Ie G. tenuis que chez Ie G. vdlidus, comrrie on,peut Ie voir sur les dellx
photographies que je reproduis (PI. XLI, fig. 2 et 3). La plaque madreporique atteint Ie
plus souvent de grandes dimensions, airisi que je l'ai observe dans Ie type recueilli par
Charcot, e,t comme on peut leconstater dans l'exemplaire represente PI. XL, fig. 3,
ou son diametre atteint 8 mm,; tandis que dans un G. validus de dimensions'a; peu 'pres
egales, ce diametre n'est que de 4 mm. Toutefois,je dois dire que j'observe des
variations dans les dimensions de cette plaque, et, sur certains echantiIlons, sa taiIle
est plus· rMuite quoique toujours un 'peupluselevee que chez Ie fl. va,lidus.

Les paxiIles marginales dorsales et ventrales offrent ~es meme caracreres que
sur la face dorsale avec des piquants plus aIlonges, surtout sur les paxiIles ventrales.
Ces piquants sont diriges irregulierement dans tous les senS sans former cette bordure
reguliere que nous trouvons chez Ie G. validus (comparer leS deux figures 6 et 7 de la
Pi. XL), P en' est de meme des piquantsqui recouvnint les,aires interradiales ventrales ,
et qui s~nt un peu plus aUonges que chez leG. validus, mais qui ici vont .dans tous les
sens en,se dirigeant oQliquemer'tt ou mem~ en se couchant sur la face ventrale du corps
san's jamais former ce recQuvrement si regulier que montrele G. validus (comparer les'
figures J et 2 de la PI. XL representant les fa'ces ventrales, de deux G. tenuis, it la figure
5,de la meme planche representant un G. validus).

/ ,

Les piquants adambulacraires, plus aIlonges egalement que chez Ie' G. validus,
sqnt aplatis et non cylindriques; ils sont'disposesde la maniere la plusirreguliere sans
qu'on puisse compter des rangee,s successives et ils se confondent si bien avec les piquants
,ventro-Iateraux voisins qu'il est it peu pres impossible de tracer, une limite entre eu:x.

!soles et examines au microscope, les 'piquantsdes 'paxiIles dorsales ainsi que
ceux des plaques latero-ventrales, offrent la meme structure que chez Ie' G. validus;
ils sont seulement un peu plus greles.' Je reproduis ici les photographies d'un certain
nombre de, ces piquants (PI. LXXJI, fig. 4). '

, Ces caracreres purement exterieurs pourraient etre consideres coinme: n'ayant
pas une bien grande import~nce ~t correspondant' ~ ,des yariations individueIles ou.' it
des ,races locales, sans etre suffisants 'pour justifier une separation specifique.' Mais l~

structure :du,:squl:llette nous offre des differ~nces qu'on'ne saurait mecollnaltre et c'est
sUrtout l'etude du squl:llet:te qui m'aconduit it abandonner l'opinion que j'exprimais
'en 1912 et it considerer' Ie G: tenuiseomme<;on~tituant une espece reeIleinent'distincte
du G. validus, ainsi que je l'avais fait ~n 190~. , "

·69662-2 Q

'.
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, " Si I'on compare en effet Ja face dor~ale, de bras denudeset traites a. 130 potasse,
:provenant d'e:Xemplaires ayant, a. peu pres les memes dimensions, :de G. tenuis et de
G. validus, tels que, ceux dont je reproduis les photographies (PLXLI; fig. 2 et 3), on
constatera queJes plaques stellees, du centre desquelles s' erevent les tiges des paxilles,
sont beaucoup plus petites chez Ie, G. tenuis que chez Ie G. vq,lidus et' que leurs

,prolongements sont heaucoup plus greles; ces prolongements sont aussi beaucoup plus
, allonges, de telle sorte que les ,espaces vides interniediaires restent de dimensions bien

plus grandes. Chez Ie G. tenuis, Ie corps meme de 130 plaque est tout entier occupe
par Ie tuberc~e sur lequeJ s'insere 130 tige de 130 p3oxille. J'ai deja. dit plus hauL,
,que ces tiges' sont plus longlies et plus minc'es dans, cette dernihe espece. Le'
squelette se trouve donc etre ,beauc~up moins compact et par suite moins solide et
moins resistant chez Ie G. tenuis.Les plaques forment des series longitudinales bie}).
distinctes et des series transversales moms apparentes. '

'Les plaqTI:es mar~nales dorsales et ventrales ressemblent a. celles du G'- validus,
mais leurs parties libres sont un peu plus petites et ies esp30ces qui les separent sont
legerement plus .Iarges que chez Ie G. validus (PI. XLI, fig. 4). Les aires interradiales
ventrales sont couvertes de, plaques plus ,petites que chez Ie G. validtus, et surtout ces
plaques sont etroites et beaucoup plus ~llongees dans Ie sens transversal, de -teIle sorte
que ,certaines d'entre elles arrivent a. etre, quatre fois plus grandes dans ce sens que
dans 1'autre (PI. XL, fig. 1). Les plaques de la premiere rangee contigue aux
adambulacraires sont deja. deux fois plus larges que lon~ues, tandis qu'elles sont a. peu
pres aussi larges' que longues chez Ie G. validus. Les rangees longitudinales sont assez'
nettes mais moins marquees cependant que les ran'gees transversales; tantot une de
ces dernieres rangees aboutit a. une marginale ventrale, tantOtdeux rangees successives
correspondent a. 130 meme margilw!e" mais les siIlons qui separent ces l'angees sont
toujours moins a~cuses que chez Ie G. val~du8. ,

, J'ai ouvert un des echantillons pour etudier 1'an~tomie interne :et j'ai constil.te
des:dispositions,tout a. fait comparables a. celles du G.'validus. ' Les'ccecums nidiaires
sont :cependant un peu plus courts et les ,glandes' genitales plus grosses, mais il n'), ':'1
pas lieu, a. ce qu'il ne semble, d'attribuer la moindre'importance a. ces variations.

, ,

La .coultmr des individus en alcool est :jaune brumltre tr-es clair,. plus claire en
general que chez ,Ie G. validus, mais la coloration a. l'etat viva'nt parah etre 130 ineme
que chez cette derniere espece; eIle etait notee "crimson" et " crimson red.."

.' I ,-

',,':' En raison des differences queje viens d'indiquer, j'estime done qu'il ya lieu de
maintenir la separation que j'avais etablie en 1908, entre'le G. tenuis, et Ie G. validus, et
je comiidere ces' deux formes eomme eorrespondant bien it deux espeees distinctes. II
se trouve preeisement que'tous:Ies exemplaires recueillis par!' ":Expedition Antarctique
Australasiemie," de 1'une et del'autre de ces espeees; proviennent de 130 meme localite,
,c'est-a.-dire: d'Adeiie; il ne saurait done etre question ici de variations locales ou de'
modifications dues aun habitat different. '
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.EPIDONTASTER PENTAGONALIS nov. sp.

(PI: XXXVIII,fig. 3, 4'et 8; PL XLI; fig. 3, 10 et 11; Pl. LXXI; fig.3.)

Station S.-Lat. S. 66° S'. Long. E. 94° 1!7~; 120 fms; '''21 janvier; 1914.. Un
echantillon.

R = i7 nim., r - 10 min.

Le corps est presque pentagonal avec des bras tres courts et tres. elargis it la base,
"\ . . .

se relUlissant I'Wl al'autre par un angle tres 9btus... La largeur de ces bras it la base
est d'environS mm. et leur longueur, comptee depUis Ie milieu de I'arc interbrachial,.'
atteint aussi S mm. Le di~meti:edu disque, mesure entre deux sommets non consecutifs
des 'arcs interbrachiaux, est de 16mm.

La. face dorsale du disque et des bras est couverte de paxilles grandes et senees,
disposees sans ordre dans la region centrale, mais formant sur les bras des rangees
longitudinales et tra:n.sversales bien apparentes, 'surtout ceS dernieres. Chaque rangee
transversale renferme six It sept paxilles ala base des bras. La grosseur de ce~ paxilles
diminue a mesure que I'on s'eloigne du disque et de la ligne mediane des bras. Le8
plus grosse8 paxilles du. disqne atteign~nt environ 1 mm. de diametre, les piquants
etales.. Chaque paxille comprend six asept piquantscentraux, assez forts, cylindriques,'
conrt8 et mlmis de spinules terminales, entoures·d'un cercle d'une dou.zaine de piquants·
periph(ll:iques, plus longs et plus fins; . ces piquants ressemblent beauconp a celix du

. Gnatltaster elegans, mais ils' s'elargissent un: peu moins fortement dans leur partie
terminale, de' telle sorta qu'iis conservent, dans ·leur ensemble, une forme 'plus
cylindrique (PI.. LXXI, fig. 3, c). IJa plaque madreporique est petite,: tres peu
apparente et presque completement, cachee par les piquants. voisin~; elle se tro~ve'
situee presque' a moitie de la dil:;tance' du centre du dil:;que et les plaques
marginalel:;,. Un peu plus rapprochee cependant 'de ces dernieres.

LeB pll\ques marginales dorsales sont au nombre de treize a quatorze de
chaque, cote, avec .une· plaque interradiale mediane impaire, un' peu plus petite
que ies voisines, et ·les marginales ven:trales leur ~orrespondent ex.act~ment;
les deux ran gees ainsi formees sont tres distinctes.. Les plaques marginales dorsales
sont presque carrees, un peu plus larges que longues cepimdanti et elle.. sont couvertes
depiquants serres, analogues a ceux des paxilles dorsales, maiSuh peu plus· forts et
mnnis de spinules plus courtes (fig. 3, b). Les plaques marginales ventralesoffrent
un recouvrement de piquants identiques a.ux precedents.

. On trouve habituellement sur les plaque!> marginales, aussi bien sur les'
dorsale~ que sur les ventrales; et de preference ;ur le8 plaques· qui· se trouvent
vers Je milieu 'de chaque rangee, un pedicellaire forme' par trois 'piquants rapproches'
et co;nvergents; ces piquants, au lieu d'etre elargis a I'extremite,· se terminent par.
une poi~te ~pilluleuse.. . Ces pedicellaires se trouvent' tOujour8 au voisinagedu
bord interne de laplaque; ils ·p.e sont pas "tres apparents et passeraient. facilement
inaperyus, mais lorsqu'ils ont eM arraches, iis laissent sur la plaque qui les 'portait
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une depression tres marquee. On .distingue ces pedicellaires sur les photographies
grossies des plaques'lllllrginales que je reproduis ici (PI. XLI, fig. 9 et il).

, ' '

Les aires interradiales, ventr~les sant grandes et occupees par des plaques·
disposees en rangees regulieres, les unes longitudinales et paralleles aux
adambulacraires, et les autres transversales' allant des adambulacraires aux
marginales. ventrales. On peut compter six rangees longitudinales: la premiere,
contigue aux, adambulacraires, est formee de plaques plus grandes que ces
dernieres, et habituellement trois plaques adambulacraires correspondent a deux
plaques 'lateio-veritmles. Je compte une dizaine' de rangees transversa!es;. la
neuvieme et la' dixieme _ne comprennent que deux plaques chacune, puis, a la
suite, viennent encore une ou, deux plaques successives entre les ada'mb~lacraires

et les marginales ventrales. Ces plaques sont couvertes de piquants, .analogues
a ceux des marginales ventrales: la· majeure partie de la surface de' la plaque
porte sept ou huit piquants plus grands (PI. LXXI, fig. 3, a), et, a la peripl~erie,

se montrent des piquants plus courts et plus fins. Ces piquants sont Wl peu
Hargis dans leur partie ierminale.

.On trouveaussi sur lei! plaques latero-ventrales, vel'S Ie sommet des aires
interradiales, des pedicellaires constitues par trois ou quatre piquants convergents
et dont la chute laisse une depression sur la plaque qui les portrait. J:observe.
ces pedicellaires sur les premie'res plaques de la premiere' rangee cODtigue aux
adambulaciaires, et parfois sur une ou deux' plaques de ladeuxieme rangee;
ils s'inserent sur Ie milieu de la plaque et ils ne sont pas toujours Lres apparents,
On pourra reconnaitre, sur la photographie que je reproduis ici (PI. XLI, fig. 10). _
les fossettes qui correspondent aces pedicellaires. '

Les silIons ambulacraires sont etroits. Les plaques adambulacraires sont
. plus larges que lOIigues; elles, portent' sur leur bord interne trois piquants diriges

obliquement vers Ie sillon, Ie median un peu plus grand que les' deux autres;
ces piquants sont' cylindriques, allonger, ,et ·fins. Enarriere, la face ventrale des
plaques porte liD certain nombre ,de 'piquants,. ordinairement sept, qui sont
disposes sans ordre bien regulier; assez souvent je' trouvedeux ~angees successives
comprenant deux piquants chacune, puis, Sur Ia partie externe de la plaque,' trois
piquants; la taille de ces, piquants va en diminuant progres,sivement depuis 'les
plus internes. '

Les dents offret).t sur leur bord libre une rangee d'une' demi-douzaine de
piquants plus forts que les piquants adambulacraires voisins; leur face ventrale
.est .occupee en grande partie par Ie grand piquant impair habitueI qui est coucM
Sur la suture et qui se termine. par une pointe hyaline. II existe, en plus, de
chaque' cote ,de ce grand piquant impair, un autre piquant analogue, quoique plus
petit, et dirige obliquement en arriere. Enfin Ia face ventrale de Ia.,.dent porte,
de: part et d'autre. de ce, piquant ~etro';erse supplementaire, trois OU quatre
piquants. plus petits de la forme ordinaire.
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, PERGAMASTER gen. nov.
, ,

Les bras, minces et allonges, sont tres distincts du disque et leur longueur est
presque egale au diametni de celui-ci.Les plaques' marginales dorsales de chaque
cote restent separees de 1a serie correspondante' sur ~outela longueur des' bras

,jusqu'a la plaque terminale;' Les plaques dorsales du disque, qui sont absolument
nues, sont plates, assez grandes et sont separees par des plaques tres petites
ordulil,irement disposees sur deux rangs. Des 'plaque~ semblables et toujours
de tres petite taille, separent les plaques marginales dorsales et vent~ales

successives, et separent egalement chaque' ra~gee l'une de l'autre. La
disposition des plaques marginales dorsales et surtout ventrales n'est, pas
toujours absolument reguliere et l~s plaques des deux rangees ne se, correspondent
pas toujours exactement. De plus, il peut y avoir une plaque impaire au fond
de l'arc interbrachial dans la rangee ventrale, llillis cette plaque' impaire fait
dMaut dans la rangee dorsale. La' plaque madreporique,assez grande, est
situee plus pres du bord que du centre du disque. Les aires interradiales
ventrales sont occupees par des plaques plutot grandes, assez peu nombreuses,
irregulierement polygonales, formant des rangees longitudinales et transversales
recouvertes de gros granules tres serres, en forme de tronc de cone tres surbaisse,
et qui cachent completement les. contours des plaques sous-jacentes; les, 'tetes
de ces granules Bont .fendues polygonal'es par pression reciproquc. Les piquimts
adambulacrl1ires internes sont tres gros et forts, au nombre de deux par plaque,
et, en dehors d'eux, la face ventrale de la' plaque porte des piqualltStreS courts,
disposes en deux series de deux ou trois chacune, qui passent aux granules des
plaques velJtrales voisines. Les dents portent sur leur bord libre un petit nombre
de gros piquant!! identiques aux 'piquants adambulacraires voisins, et, en plus,
leur face ventrale possede un piquant' analogue plus petit. II n'y a pas la
mouldre indication de pedicellaires" ni sur la face d-orsale, n.i sur la face ventrale
du corps. '

Rapports ,et DitJerences.-Le genre Pergamaster est VOlSlll du genre
Plintlwster dans lequel Verrill a place quelques especes, qui etaient anterieure­
ment rapportees au genre ·Pentagonaster s. lat., chez lesquelles les plaques dorsales
et les 'plaques marginales' dorsales sont nues dans leur partie centrale. Fisher
(11, p. 165) reunit au genre ,Plinthaster, Ie genre Pyrenater de Verrill, .e~ des lors
Ie premier comprend les cinq especes suivantes:

Plinthaster ceramoideus (Fisher).

Plinthaster comptus (Verrill);

Plinthaster deitatus (Perrier).

Plinthaster nitid'lls Verrill.

•

•

\

Plinthaster Perrieri Sladen.
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Le nouveau genre que je propose' d'etablir est caracterise' par ses bras
tres distincts, etroits et allonges, par les plaques marginales dorsales qui ne sont
jamais en contact avec celles' de la rangee opposee meme a l'extremite des bras,
par les plaques dorsales, niarginales dorsaleset margillales velltrales' completement
nues et· separees par une double rangee de plaques tres petites et' tres regulilhe~,

par les plaques latero-ventrales completement recouvertes de gros granules aplatis
et' polygonaux, par les. piquants ~dambulacrainis intemes tresgros et peu
nombr~ux,. et enfin par 'l'absence complete de pedicellaires. Dans les trois
individus recueillis' par l' "Expedition Antarctique Australasienne," his plaques
marginales dorsales et· ventrales presentent dans leur disposition et leur COlTes­
pondance certaines irregwarites.·

PERGAMASTER TESSELLATUS nov. sp.
•

(PI. XLIX; fig. 2, 3 et 5 a 17.)

Station 5.-Lat.' S. 64° 34'.. Long. E. 127° 17'. 1,700 fms. 6 ]anvwr, 1914.
Deux echantillolls.

Station 12.-Lat. S. 64° 32'. Lo~g. E. 97° 20', 110 Ems. 31 JanVIer, 1914.
Un echantillon..

. Voici les dimensions principales que Je releve sur ces trois indiyidus:

" '" . I" .~ ce • r.n ~ •
cO....... (l) Q) ce-Q,)Q) ce'"Cl"-Q)Q)
m(1)P""; rn G,) =-; .Ei,.. Q.) &"'@
ce""dO'"rn S'"C1g'~ 't~d~

Diametrc ~,~.s ~ ..a"';5--a 0 gs d C'3""a 0
S c.."O a, S -0 "0 c.. S "0

Echantillon. '" Q)If. r. ' du ~·Po S ~ Q).""" Q.) Q) ~ .~ s Q,)
"'0><::1- ~ ..d ~

disquc: 0.., '" ~e.t§a ~(l)B.~1::~ ,....- 0
. ~ ~t:'Sf ~ 0.. ~ os£.. b.o"~ o..1::'So

M'"d d ,... eP"d ~ ~ § ~ 1: ~ ~,... ~ = oj,,:U 0< S '"~,::s HgjOO<SH..o, s..o
••

A Station 12 ... .., 43 mm. 16mm, 33mm. 10mm. (I nun. 2G mm.
B ,Station 5 ... ... 40mm. 15.mm. 30 nun. 9 nun. 5,51~lm, 25mm.
C Statioll 5 , ... .., 35-36 mm. lSmm. 32mm. lOmm. 6mm. 21-22mm.'

" , .

-

Je decrii'ai l'espece smti:iut d'apros' les deux prellilers exemplaires que
. j'appelle A.et B.

Le disque est assez grand avec les cotes legerement excaves, et Ies bras, quoique
elargis a leur base, en sont bien distincts; ils s'anllncissent d'abord tres'rapidement
'dans leur premier tiers, et beaucoup pluslentement ensuite de telle sorte qb.'ils restent
greles et etroits. La face dorsale du disque et !les' bras est convexe, la face ventrale
du disque est plane et celle des bras est arrondie; les bords du disque et des bras sont
egalement arrondis. Dans l'individu C, Ie disque ~st compl,\rativement un peu plus
grand et les bras sont un peu plus courts que dans les deux autres.

•

•

'/I .,

'\
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La face dorsale du disque est couvert~ de plaques .grandes,· irregulierement .
arrondies ou. ovalaires et plates, qui atteignentpres de 2 mID. de diametre et qui
deviennent beauco:up plus petites vers Ill. peripMrie du disque (PI. XLIX, fig. 5 et 7} .

.Chaque plaque est entouree d'une mince bordure de plaques tres petites, rectanglllaires

.ou carrt~es, tout a fait .plates, au nombre de dix a douze par plaque (PI. XLIX, fig. 17).
II en resulte que les grandes plaques sont separees les unes des autres par une doubk
mngeede petites plaques. On He. peut r~connaiti:e aucun arrangement regulier des
plaques dans la;region centrale du disque; mais, a Ill. base des bras, les plaques tendent
a s'aligner en rangees longitudinales et 'l'on peut reconnaitre sur les bras une rangee
mediane de chaque cote de laquelle'vient une rangeelaterale de plaques plus petites,
qui:nedepassent guere Ie 'milieu des bras; a Ill. base de ceux-ci, se montre en outre une .

. deuxieme. rangee .laterale de plaques plus petites encore et etroites qui. disparaissent
rapidement. Les plaques de Ill. rangee mediane sont d'abord aussi grandes que les
plaques dorsales. du ·disque.~ et· ce n'est que' dans, Ie derniertiers des bras que leurs
dimensions diminuent rapidement. A ce moment, les plaques ne sont plus separees
que par ulle:s~ulerangee de petites plaques et meme les trois ou quatre dernieres plaques
de l'extihiite'du bras sont exactement'contigues sans i~terpo'sition de petites plaques.
D'ailleurs on peut constater' quelques irregUlal'ites d.ans Ill. disposition des plaques
dorsales' des bras. La plaque terminale est triangulaire avec un sommet tres arronCli,
et' sa base dorsale est fortement convexe. Les orifices papulaires sont tIes petits,
irregulierementdisposes, au 'nombre de quatreou cinq pal' plaque et places entre les
deux rangees de petites plaques qui entourent celles-ci .

.La 'plaquem~dreporique,'~e dimensions m:oY~lInes, est situee plus pres' du bord
du disque que du centre. Dans l'exemplail'e A" cette plaque a Ill. forme d;un croissant
a, concavite tOUl:nee~ vel'S Ie centre et eUe meSUre 2,5 mm. de longueur; elle offre
quelques'sillons sinueux. Elle est entouree par quatre grosses plaques analogues a
celles du reste de -la face dorsale: deux grandes plaques proximales et deux petites
distales;. les de.ux premieres sont immediatement contigues a Ill. plaque madrepol'ique
~t les deuxautl'~s' en Bont separees par une ra~gee de petites plaques. Dans l'individu
B, Ill. plaque madreporique est arrondi et elle a pres de 3 mm. de' diametre; elle est
elltouree de six plaques inegales,dont trois'lui sont immerliatement contigues, les trois
autres en sont :;eparees pl\r' un rang de petites plaques.'

Les plaques marginales dorsales sont assez grandes, rectangulaire:;, les premieres
apeu pres aussi hautes que larges, et les autres un peu plus hautes que larges; fen
compbe seiz~a dix"sept sur l'echantillon A, quinze a seize sur B, et quatofze sur C.
Ces plaques sont entourees chacune par ime rangee de petites plaques rectangulaires,
ce qui fait que les plaques guccessiv~s sont separees par deux rangees de petites plaques,
mais je remarqueque ces petites plaques de Ill. cangee dist2Je soilt plus petites que ceUes
de Ill. rangee pr6ximale ;' sur leg six ou huit dernieres plaques matginales, cette rangee
distale disparait; et 120 rangee unique qui resie 'des lors peut meme disparait~e a son
tour' sur les\l.eux dernieres plaques oun'etre plus representee que par quelques petites
plaques- separees les unes des autres.
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Les plaques marginales ventrales 'ne correspondent pas exactement aux
dorsales. D'mle maniere generale, ies deux ou t~ois premieres plaques de chaqne
cote sont plus courtes que les suivantes, et plus courtes aussi que les plaques
dorsales correspondantes ; de Ill. une augmentation dans Ie llombre, des plaques
marginales ventrales' qui peuvent atteindre Ie chiffre de dix-huit ou meme ,de
dix-lleuf chez l'exemplaire A, ou l'on ne compte Ie plus souvellt que seize plaques
marginales dorsales. Pnis, la longueur aes plaques marginales ventrales augmente
et elIe devient egale a leur largeur a partir de la septieme bu de la huitieme;
cependant ces plaques restent toujours lin tant soit peu pIns petites qne les

,marginales dorsales au meme niveau; au dela leur taille diniinue progressivement.
Dans la deuxieme moitie des bras, les plaques marginales' ventrales 'alternent
generalement avec les pl~ques dorsales' au lieu de leur etre ~pposees. La double
rangee de petites plaques qui separe les marginales ventr~les successives, subit
les memes variatjons que sur la rangee dorsale dans la partie terminale des pras.

Ainsi que je l'ai dit dans la caracooristique du gen:re, la dispositiotl des
plaques marginales dorsales et ventrales peut subir certaines variations ,assez
importantes. En principe, il n'existe pas de plaque marginale inipaire: du moins
cette plaque n'existe pas dans la rangee dorsale chez aucun de~ trois individus,
mais la rangee ventrale renferme parfois une plaque impaire. ,J'observe Ie fait
dans deux espaces intei:radiaux de l'individu A. Dans. l'un de ces espaces, la
plaque impaire (PI. XLIX, fig: 10) est trapezoidale avec Ie plus petit cote dorsal
et de la meme hauteur que les' plaques voisines, mais elIe est notal:'lement plus
etroite. Dans un deuxieme espace, cette pl~que . est ~ourte, tl:iangulaire, ~ pe~1
pres aussi large que haute et eUe n'occupe Pi'S toute.Ia hauteur dela rangee';
de chaque cOte d'elIe se trouvent deux plaques irregulieres: l'une, etroite, atteigll2.nt
la hautem; normale, tandis que l'autre est extremement reduite, elIe est a peine
plus grosse que les petites plaques qui l'entou~ent 'et ene occupe la partie inferieUJ'e
de Ia rangee (fig. n). En ce qui concerne les ~rois autres rangees l;ormales
j'observe, q~e dans deux espaces int'erradiaux, les deux" p'remieres plaqu~s de
chaque' c9te de la ligne interradiale mediane sont beaucoup plus 'etroites que les'
marginales' dorsales, tandis que' dans Ie troisieme ces plaques onta pen pres la meme
largeur que ces dernieres. ' ,

Dans l'individu B, deux des rangees marginales ventr,des' sont disposees
n,?rmalement et deux autres offrent une plaque impaire. Dans 'l'un des espaces
iilterradiaux cette plaque' impaire est trapezoi'dale, etroite, et elIe n'oecupe ])fJ,s

toute Ja hauteur (fig. 12); dans l'autre, cette plaque est encore' trapezoidale,' mais
eIle est aussihaute que les' voisines, quoique' plus. etroite (fig. 14). Dans Ie
cinquieme espace interradial, iI y a encore tendance a la formation d'une plaque
impaire,' mais au lieu d'une plaque bien distincte il n'existe qu'un groupe de
petits granules formant un triangle qui s'enionce comme un' coin, entre, les deux
premieres plaques de chaque rangee (fig. 13). ,',' ,

I
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'Une disposition analogue it Iii. precMente' existe . aussi dans lUl espace
interru.dial . de l'echantillon C, .mais 'ici la plaque marginale in;paire est apparentc
quoique 'de' tl'tlS petitetaille et sa forme est triangulaire. Dans un deuxieme
espace represente fig. 15, il existe nn groupe de trois 'plaques: l'une plus grande,
pentagonale, avec nn angle ventral qui n'atteint pas Ie bord ventml de la rangee';

'l'espace qui teste est occupe 'par deux petites plaques triangIllaires qui refoulent
quelquepeu les' plaques voisines (fig. '15). En dehors de ce groupe la rangee
m::"rginale compte quinze plaques en tout d'un cote, et dix-sept de l'autre., Dans
lUI autre espace, il existe un groupe analogue de trois plaques irregulieres (fig. 16),
'mais ce groupe n'est pasexactement interradial et il estrejete de cote: il ine
parait constitu6 par les deuxieme, troisieme et quatrieme pl~ques de l\m des
bords des bras. Si l'on compte en efiet les plaques, on en t~ouve trente-quD,tre
en tout entre la plaque terminale d'nn bras et celle du bras voisin, ce qui fait
dix-sept plaques de chaque cote et il n'y' anrait donc pas de plaque impaire.
,Dans un troisieme espace interradial, il n'y a pas de plaque' impaire, mais ~a

deuxieme plague d'un cote est tl'tlS petite, rudimentaire, et elle est rejetee sur Ie
bord ventral de la serie. Le quatrieme espace afire une plaque, impaire ayant la
meme hauteur que les voisines, mais un peu plus etroite et de forme rectangulaire;
dans Ie cinquieme espace il n'y a. pas de plaque impaire.

Les irregularites dans la disposition des plaques, marginales peuvent d'ailleurs
se montrer en d'autres points qu'au ~ond des espaces interradiaux. . Ainsi sllr
l\i.n .des bras de B, la rangee des marginales dorsales' ofire ,dans son deuxieme
tiers nne anomalie: les ~laques. sont plus. nombreuses, plus petites, irregulierement
anondies et souvent superposees sur deux rangs; la photographie que ]e reproduis
ici (PI. XLIX, fig. 9) de cette portio~ de bras, donnera une idee de la disposition

, des plaques' qu'il est inutile de decrire en detail.

Les aires interradiales ventrales(fig. 6 et 8) sont completement recouver-tes
de gros granules apIatis et courts, tres serres, en forme de tronc de cone, dont
les cotes sont rendus polygonaux par suite de leur rapprochemel{t, et dont les
dimensions s'accroissent quelque peu vers Ie sommet des aires ou les granules,
deviennent en meme. temps un peu moins serres. On n~ peut distinguer dans
la disposition de cesgranules la moindre regula rite. Isoles et etudies au
microscope, ces granules ofirent, sur leur surface libre, nne serie d'asperites fines,
assez courtes, arrondies it l'extremite et assez serrees., Leurs tetes atteignent
0,45 min. de diametre. Les granules de 13. partie peripherique des aires ventrales
sont contigus aux marginales' ventrales, ou mieu,x it la rangee de petites plaques
entourant ces demieres, et ils leur' sont parfaitement identiques comme, forme et
comme taille. '

Les contours des plaques sous-jacentes sont completement caches par Ie
recouvrement de, granules. Lorsqu'on enleve ce dernier par nn traitement it l,a
potasse (fig. 6), ees plaques se montrent assez grosses, peu n6mbreuses, de forme

*69662-2 H
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polygonale; elles offrent une disposition en series longitudinales et transversales
mais avec quelques irregularites. Sllr l'echantillon B dont. j'ai denude une aire
ventrale, on peut reeonna.1tro une premiere rangee longitudinale parallel.e aux
adambulacraires, et qui ,,'etend j]lsqu'a la treizieme adambu!acraire inclusiveUlent;
les deux demieres plaques son~ tres petites: chacune ~e ces plaques correspond
a. 1Ule adambulacraire; les deux autres rangees longitudinales suivantes sont lllal
formees et les plaques se disposent plutot. paralleIement aux marginales ventrales.
Les rangees transversales sont un peu plus n~ttes et J'en distingue plusiems qui'

. correspondent assez regulierement chacuneit une adambulacraiI'e; la premiere de
ces rangees comprend six plaques, la septieme 'n'en a plus que deux seulement, d
la suivante une seule.

Les sillons ambulacraires sont etroits; les tubes ambulacraires sont termines
par une ventouse bien formee. Les plaques adambuhtcraires, de forme it peu
pres canee, portent sur lem bord interne deux' gros piquants egaux et dirige,s
obliquement vers' Ie sillon; en arriere, viennent des granules assez irreguliers et
identiques it ceux des plaques latero-ventrales voisines; souvent on peut reconnaitre'
deux rangees dans ces granules:. ceux de la premiere rangee, au nombre de trois,
sont plus petits que ceux de la deuxieme au nombre de trois egalement; il peut
y avoir en outre un ou· deuX: granules supplementaires et la disposition' reguliere
se trouve ainsi troublee.

·Les· dents sont petites, .lIOn proemil~entes. Elles portent sur leur bord libre
chacune quatre piquants' quicontinuent les adambulacraires; les deux piquailts
distaux sont identiques it ceux-ci et les deux proximau~ sont 1Ul peu plus fort,s;
en outre, il existe sur la face ventrale de chaque dent un piquant dresse' verticale­
ment et plus petit que les precedents.·

Les individus en alcool sont jaww brunatre ou jinme gl'isatre. La couleur
notee, it l'etat vivant, chez les deux individus. de la stat~on' 5 etait "yellow
ochre."

MIMASTER GRACILIS L. Olark.

(PI. XLIX; fig. 4 et 18; PI. LXXV, fig. 5.)

Mimaster gracilis L. Clark (16), p. 33, PI. VII, fig. 1 et 2.

Maria Island.-13 decembre, 1912. 1,300 fms-. Un echantillon:

R = 55 mm., r = 19 inm.

Le M. gracilis.~ ete etudie par L. Clark d'apres des exemplaires rec~lCillis par
l' '~Endeavour" vers Gabo Island, it une profondem de 50-100 fms. Mon exemplaire
est un peu plus petit que.le type de L. Clark chez lequel R mesurait 60 mm. et r 18

.mm.; il est. bien eonforme it la description.de l'auteur. La seule difference· q~le je
releve est que les' dimensions relatives d~ disque etdes bras ont un .leger ecart:

,
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IQs bras de mon exemplaire sont legerement plus- larges a la base et ils vont ell
s'amincissant un .peu plus rapidement; La "plaque ml1dreporique a les dimensions
qll'indique L. Clark, mais les paxiiles qui l'entourent se sont inclinees au-dessus d'eile,
de tene sorte qu'eile est moms -appinente. '

La couleurde l'individu' en alcool est d'un gris j~un:Hre.

Je reproduis ici~ deux photographies de portions du disque a' un certain
grossissement pour montrer les caracreres des, plaques marginales dorsales et
ventrales (PI. XLIX, fig. 4 et 18), et ceux des paxines voisines, ainsi. que quelques
piquants isoles et photograpbi~s au microscope (PL LXXV, 'fig. 5). .
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ORDRE-IV•....:..NOTOMYOTA.

LUIDIASTER .. GERLACHEJ (Ludwig).

(PI. LV, fi/!.2 a 5; PI. LXV, fig. 8.)

Cheiraster. Gerlachei Ludwig (03), p. 9; PI. T, fig. 1 a 8; PI. II, fig. 9 et 10.

Luidiaster Gerlachei Ludwig (10), p. 452 et 453.

Station 2.....:..:.Lat. S. 66° 55'. Long. E. 145° 21'.. 318 fms.. 28 decembre, 1913.
Deux echantillons.·

Station 4.-Lat. S. 65° 48'. Long.. E. 137° 32'. 230 fms. 2 Jauvler, 1914. 'Deux
echantillons.

Station 10.-Lat. S. 65° 6'. Long. E. 96° 13'. 325 fms. 29 janVier, 1914... Dix­
Imit echantillons.

Station d.-Lat. S. 64° 44'. Long. E. 97° 28'. 3581ms. 31 janvier, .1914. Quatre
echantillons.

La plupart des exemplaires n'atteignent pas une tl.eS grande taille et chez presque
tous R oscille autour de 30 mm.. Deux individus de la station 10 sont plus grands:
R atteint chez eux 50 et 54 mm.; je represente, .PI. LX, fig. 6,. Ie plus grand de ces
individus. Dans un des exemplaires de la station 2, R = 65 mm. (PI. LV, fig. 2 et 3);
dans deux des individus de lao station 11, R atteint respectivement 45· et 65 mill., je
represente Ie plus grand de ces echantillons fig. 4 et 5; en fin dans l'un des individus
de la station 4, R = 44 mm·.

1e rem~rque. sur les deux plus grands individns, c'est a-dire celui de Ja station
11 represente fig. 4 et sur celui de la station 2,' que Ie granQ piquant des plaques
marginales ventrales est parfois accompagne d'tm deuxieme piquant plus petit et
place en dedans de lui, tandis que dans tous les autres echantillons ce piquant marginal
ventrale reste toujours unique. Ludwig, dans Ie tableau synoptique qu'il a publie
en 1910, des especes du genre liuidiaster (Ludwig, 10, p. 452), invoque Ie nomb~e des
piquants marginaux ventraux pour separer Ie L. teres (Sladen) 'dont les plaques
marginales ventrales portent chacune deux piquants, de quelques autres L1tidiaster,
pal'l;ni lesquels se 1'lace Ie L. Gerlachei, qui n'ont qu'un seul piquap.t par plaque
marginale ventrale. Le meme caractere avait deja ete invoque par Ludwig en 1903
dans Ie tableau des especes du genre Cheiraster, ou. il rangeait ~lors Ie L. Gerlachei.
Je ne crois· pas qu'on doive attribuer une grande impOItance ~ cette variation qui
ne se montre que chez les tres grands individlls: 'ceux-ci, qui, par tous les autres
caracteres; sont parfrlitement conformes aux mItres echantillons, ne sauraient en
aucune fa<;>on etre rapportes· au" L. teres, et, en palticulier, lems plagues
adambulacraires ne portent chacune que deux grands piquants. II est bon
neanmoins de conwlitre ces variations. .

I
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Le L. Gerlachei a ete decrit avec beaucoup de precision par Ludwig, d'apres
les individus recueillis par Ill. "Belgica" dans .les mers antarctiques, entre 70° S. et

. 82-84° W., it des profondeurs de 450 it "560 metres. Je n'ai rieD it ajouter it Ill. description
de Ludwig: je me contenterai de donner· ici quelques photographies de trois illdividus
provenant respectivement des stations 2-10 et 11 (PI. LV, fig. 2 it 5) ainsi que quelques
photographies microscopiques des piquants isoles (PI. LXV, fig. 8).

Les indlvidus en alcool des stations 2 et 10 sont blancs ou blanc jaulllltre; ceux
des stations 4 et 11 :sont devenus d'un brun tres fonce dans l'alcooI. La couleur notee
it l'etat vivant, pour les echantillons des stations 2, 4 et 11, etait "pink." Les. .
naturalistes de la " Belgica " avaient note que les. petits individus recqeillis par eux
etaient blancs, tandis que les grands ofiiaient une coloration jaune, rose fonce ou rol~e.
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ORDRE V.-PAXILLOSA.

LEPTOPTYCHAS.TER1 ACCRESCENS liOV.. sp:

(PI. LII, fig. ~; PI. LIII, fig. 1 a3; PI. LIV, fig. 2 it ~; PI. LV, fig. 1 ;
PI. LXXIV, fig. 1.)

Station 1.-Lat. S. 66° 50'. . Long. E. 1420 6': 354 fills.
e9hantillon.

22decembre, 1913. Un

.31 decelllbre, 1913..

31 janvier, 1914. Sept

21 JanvIer, 19~4. Un'

151 fills.

60 fms.

110 fills.

Station 3.----,-Lat. S. 66°' 32'. Long. E. 141° 39'.
Trois echimtillons dont un de grande taille. '.

Station 7.-Lat. S. 65° 42;'. Long. E. 92° 10'.
tres grand echantillon.

Station 12.-·Lat. S. 64° 32'. Long. E.97° 20'.
echantillons dont deux tres grands.

Voici l~s principales dimensions que je releve sur ces individus:

Longueur des

EChantillons.
. Largenr des bras'depuis Diametre Hauteur

Ra"r,0rt.Station. R. r. bras a la Ie fond de du
basc. Pare inter.. du disque. disque..

R,',

brachial.

,

A' (alcool) ... 7 210 lI\Ill. 70 BUll. 70-80mm. 1401iull. 125 mm. 43mm. 3
B (alcool) ... 3 160mm; 601lim. .70mm. 130mm. 115 lIun. 40mm. 2,6
C (alcool) ... 12 140mm. 501lun. 55·mm. 100mm. ,90mm. 20mm. 2,8
D (alcoC!.J) ... 12 . 110mm. 401lUll. 44mm. 30-85 mm. 72inm. 30 Illm. 2,7
E (sec) ... 12 100-110 rom. 27-30 mill. 35 IIUll. 80 mlll. 55 IIUll. . 25 nun. 3,6
F (alcool) ... 1 62.mm. 20ml11. 22 1ll111• 50 IIUll. 40 mm. ]6mm. 3
G (alcool) ... 2 60mm. 20-25 llllll. 27mm. 50mm. 42-48,mm. 22 lIun. 3
H (alDool ). ... ]2 , 57mm. 20 mm. 22 mm. 40 mm. 36 IIUll. 16 BUll. 2,8
I (8e~) ... 12 51 mm. 17 mm~ 20mm. 40 IUllJ. 31 liun. ] 1 IIUll. 2,6
J (sec) .. " 12 401llm. 15 IlUll'. 17 IlUll. 30 mill. 30 Illm. 12 Illlll. 2,7
K (sec) ... 3 40 Illlll. 15 Illm. ] 5 lIun. 34 1U1I\. 25-28mm. 7mm. 2,7
L (sec) ... 3 23 11\11], 9mm. 9mm. 20 IIUll. ]8mm. !l mm. 2,5
M (sec) ... ]2 ] 8 IIUll. 7mm. 8mm. 13.-14 mm. 12mm. 5 Bun. 2,6

. ,
I

1 Quelques discussions se Bout clevees Bur Ie term.e gcncrique qu'il convient d'adopter. La plupart des auteurs
ecrivent Leptoptychuster eomme Smith I'a fait dans son memoire definitif (79, p. 277) oil il a etabli la earaeteristiquo du'
genre; cependant Fisher et Verrill prCfcrent Leptychaster, et ce d~rnicr auteur dit, en parlant du terme Leptoptycllu8tcr
(14, p. 326): "The change s~ems to be uncalled for and pedantic."

Avant d'indiquer des preferences personnelles ou de discuter les avantag9s do toile ou telle denomination, il faut
d'abord, et avant tout, se rCferer a l'auteur lui-meme. Or, si dans Ia note. prcliminaire qu'il a publico en 1876 (Ann..Alae.
Nat. [J;st., IVe. serie, 1876, T. xvq), sur les Asteries et les Ophiures de Kerguelen, Smith a eerit L,ptycllast,r (p. 110),
l'auteur a soin dans son travail definitif, auquel on doit se rCfereT, fle rectifier gette d¢nomination generique et. it indique
formellement les raeines du terme choisi par lui: hf'7r'TOr, etroit, '7r'TV~\ plaque et atrT1Jp. Asterie (Smith, 79, p. 277).

Cette ctymologie donnee par Smith coupe court a touto discussion; en clIet, si l'auteur avait VOUhlJ Jnisser t\
I' Asterio de Kerguelen Jc nom de Leptychaster qui se t.rouve dans sa note pr6limi!1aire de 1876, ct qui est dil sans donte t\
une faute d'impression, il n'an~aitpas fait intcrvenir Ja racine 1I'TV~ etn'aurait utilisc que les deux racines ,\nI'TOS" et
UtrT1JP pour JI\ constitution du nom gencrique choisi par Jui. J'estiino done que Ie terme Lcptycha..~ter doit etre rcjctc et
que c'est Ie terme Leptoptychaster qui doit etre conserve.

\
\
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J!" decrirai l'espece surtout d'apreslesechantillons A, C, et D, qui sont de grande
taille, F, 'G, I, K, et L, qui sont de mo'yennes et de petites dimepsions. '

Le' disque est grand et lesbms sont egil.Iement tres developpes. La valeur du
rapport R/r oscille general~ment entre 2,5 et 3, et tous les, individus, saM l'echvntillon
E"offrent une forme.generale identique' quelles, que soient leurs dime~sions. Les
,bras se reuriissent, v.u disque par une base tres elargie, mais ils SOllt neanmoins bien
distincts, puis ils vont ,en s'amincissant .regu]jthement et progressiyement jusqu'it
l'extremite qui forme une pointe arrondie (PI. LII, fig. 5; PI. LIlI, fig. 1 it 3; PI. LIV,
fig. 2, 4, 6, et 8; PI.' LV, fig. 1).' Seul, l'exemplaire E de la station 12 a Ie disque
comparativement plus petit et les bras plus longs, Ie rapport Rjr atteint chez lui
3,6 et les bras sont moins elargis it la base. La face dorsale du disque et des bras
est phls ou moins convexe, 'la face ventrale est plane, les 'bords du disque et des bras
sont pius 011 moins arrondis.

, Laface dorsale du disque est couverte de paxilles tres serrees et irregulithement
disposees, de forme, plus ou moins polygonale, presentant toutes it peu pres les meme '

dimensions; dans quelques exemplaires 'cependant, elles deviennent plus petites et
confiue~tesdans la region ceotralEl' par exerilple dans les echantillons E, G, et H. Dalls
les grands individus, Ie diametre de ces paxilles varie entre 1,6 et 1,8 mm., et il diminue
progressivement h mesure que la taille decroit pour atteindre seulement 0,4 it 0,5 dans

,des exemplaires tels que K, J, et L. Chaque paxille est constituee par une tige tl-eS
comie qui porte 1m bouquet de piquants au nombre de vingt it qUlJ,ri1nte; ces piquants

.sont entoures d'WlC gaine tegumentaire tn3s mince, et, sur les exemplaires desseches,
ils se lhontrent gal'llis de fines dellticulations Iorsqu'on les observe it Ia Ioupe (PI.
LIV; fig, 6). Isoleset traites it la potasse, ces piqnants, dont la longueur sur les plus
grands exemplaires est un peu inferieure it 1 mm., offrent, lorsqu'on les examine au
'microscope (PI. LXXIV, fig, 1, (~), une region basilaire elargie, ~lSSeZ longue, suivie
d'une p'~lliie munie lateralelllent de longues dents fines et aigues disposees pm:allelement
it l'axe dll piquant. ' Les mailles du reseau calcaire sont, comme dans la partie basilaire,
irregulierement disposees. A 'la suite de cette region, vient une partie terminale de, '
longueur variable et souvent cassee, mais plus longue que la precedente lorsqu'elle est
irita~te, et dans laquelle les traveescalcaires tendent h se disposerparallelement les
unes aux autres; Ie 'tissu calclJ.ire de cette region devient egalement tr~nsparent et
vitreux et les bordsoffrent des dents moins fortes que dans l~ partie precedente. Sur
deS" exelllplaires de taille moyenne, tels que Ies individus G et les suivants, les
denticulations de la partie moyenne des piquants sont 'beaucoup 11l0ins nombreuses
et moins fo~ies et la, partie terminale, moinsallongee, tend it s'elargir par suite de
l'ecartellleIit destravees calcaires'; elle ,se mop.tre snrtout constituee par du tissu
vitreux avec des dents plus ou moins developpees sur leE bords (fig. 1, b), , Cette struc­
ture se manifeste surtout sur les piquants des plus petits echantillons, tels que J et L,
et'lelir partie terminale se montre coinparativement plus elargie que chez les autres; les
travees calcairespeuve~lt menle disparaitre 'plus ou moins completement et i'l ne reste
plus qu\m tissu vitreux ettransparent muni de perforations (PI. LXXIV, fig. 1, eetg).
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·Sur les bras, les paxilles conservent les memes camcteres q1~e sur Ie disque; dans
la region mCdiane des bras, les paxilles sont irreglllierement disposees sur une bande
plus ou moins elargi~ de chaque cote de la ligne mediane; sur les cotes, les .paxilles se

.disposent en rangees trimsversales ):egulieres.

La plaque madreporique est petite et cacllCe completemellt pr,r les paxilles'voisins
. quiil faut enlever pour 1'apercevoir; elle est. situee un peu plus pres des bords que du
centre; dtmsl'exemplaire H, elle mesure 3 mm. de di'tmetre. .

Sur les c~tes des bras, on distingue tOU]ours, et de lamaniere In plus nettc, une
rangee de paxilles marginales dorsales qui sont visibles quand on regarde l'Asterie par
en haul,. Ces paxilles ne sont pas plus lon'gues que les paxilles dorsales voisins et 1'on
constate que chaque paxille marginale dorsale correspond it' nne mngee transversale
de paxilles dorsales; ces paxilles marginales sont seulement un peu plus sailbntes, et
lorsqu'on regarde Ie bras d~ cote, on. reconnait surtout qu' elles sont Ul1 peu plus hautes
que larges, niais il y a it cet egard certaines variations. Sur Ie grand exemplaire A,
ces paxilles sont un peu' plus larges que longues, mais sur les echantillons C etD, elles
sont it peine plus larges que longlles; sur 1'exemplaire E, elles sont plut6t rectu,ngulaires,
et un peu plus larges que-longues, Sur les exemplaires de tr,ille moyelme, les paxilles
marginales dorsales sont aussi longues que larges et de forme Cluree, comme on peut
Ie constater sur les echantilions F, G, H, et K (PI. LIV, fig. 4 et 9), et elies forment 1Ule
petite bordure bien reguliere qu'on ne distingue vraiment des pp,xilles v0sines que par'
leur situation, On retrouve·la meme forme it peu pres cal'J~ee des paxilles marginales
dorsales sur les plus petits exemplaires,

En g{mhal, les paxilles marginales dorsales sont. v!sibles sur. les trois 'qun,rts
environ de la lori-gueur des bras quand on regarde l'Asterie par en. haul" mais dans la .
region proximale de ceux-ci, ces paxilles, ainsi que les paxilles marginales ventralcs
qui leur font suite, comme aussi une partie des paxilles dorsr.les qui so. trouvent au
voisinag~ des arcs interradiaux, passent entierement sur la flwe ventmle de 1'aninu!.l
et elles sont completement invisibles quand on regarde celui-ci par en haut. L'etendue
de cette aire triangulaire cOllstitueepiu des pl1xillesqu'oll peut considerer comme'
appartenant it la face clorsale, et qui passent ainsi sur la face ventrale en entmiw1Jlt
les paxilles 'm~uginales voisines, varie. un peu suivant les echantillons: elle est peu
importante sur 1'exemplaire A, tandi~ qu'elleest beauc~up·.plus developpee sur
l'exemplaire C. Lespiquants des paxilles marginales dorsales sont idimtiques it ceux
des paxilies dorsales voisines. . '. .

Les paxilies marginales ventrales qui correspondent eXllctment !1UX dorsales
sont beaucoup plus developpees que ces dernieres.· Elles sont entierement situees
sur la face ventr~le; toutefois eUes passent sl;r les cotes des bms dans lapartie terminale
de ceux-ci et sur' Ulle longueur variable suivant les exemplaires. Leur disposition
rappelie celle que 1'on connait chez Ie L. Kerguelensis, et elles presentent leur plus gl:and
developp~ment en largeur sur les aires int<:rradiales ventrales, oli. elles peuvent devenir
au moins einq fois plus larges que longues. Ces pa.xilles sont toujours plus larges que

!
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les paxillei;l mar;ginales dorsales c,orrespondantes, et c'estsurtout che~,les echa~tillons

A, B, G, H, ~,'et :K que j'observe la plus grande difference entre les paxill~s respectives
des deux rangees (PI. 'LUI, fig. 1; pI. LIV, fig. 2, 4, 5, 6, et 8). Dans les echantillons
.0 (PI. LV,' fig. 1) et surtout D et F, la di:!Ierence est moinsaccentu'ee tout en restant
toujours bien marquee, et les pa:plles ,marginales ventrales peuvent etre seulement
deux fois plus larges que longues, e~ deux fois plus larges que les paxilles J;ll.arginales
dorsales correspondantes. Ce sont toujours les premieres paxilles dc ~haql!e r~ngee
qui offrent la plus grande largeur, Illais, tandis que chez certains in4ividus, on voit les,
quinze ou vingt premieres paxilles de chaque ra~gee rester ·beaucollp plus gr'andes,
.ameu~s, comm~ chez les individus p et E notamment, ce sont seulement les trois ou

, quatre premieres paxines qui sont trois. it trois fois et demie plus larges que longues, et
les s-q.ivantes sont seulement deux fois plus hirges que longues.

n existe d'assezgrand~s variations dans Ie nombre des plaques marginales
dorsale's et ventrales compare it la longueur des bras des individus., Ainsi, dans un
individu de taille moyellne qu'on 'peut cOllsiderer carnIne un excellent typ'e de l'espece,
i'individu G (R = 60 mm.), j~ compte soixante-qui~2ie paxines margipal~s; dans

. ., . •.t . ". '" I .

l'individu D, che:i1 lequel R atteint' 110 m!ll., j'en compte s~lllew:ent soixar~te-qlUltr\l,

et dans Ie grand echp.p:~illoll A (~ = 210 mm.), j'en compte cen~-cinq. '

Lcs paxilles marginales ventrales, sont constituees chacune par une crete
allangee, plus au moins etroite, supportant les piquants dont la structure
essentielle est la meme que celIe des piquants des paxilles dorsales, mais qni son't
un peu plus forts, et ces piqllants restent tOlljOUTS couverts par lme gaine
tegumentaire. Mais entre ies' plaques successi"es on observe' des piquants
beaucoup plus fins que les autres qui s'entrecroisent avec des, piqlUllltS analogues

, developpessur la face corr'espondante de In phque voisine, et formant des petits
pedicellaires fasciol~ires comme on enconnait d'ailleUTs chez' d'autres especes de
Leptoptychnster. Ces pedieellaires fasciolaires sont inoms' 'i1Pparents sur les grands
excmplaires au les piquants tendent it prendre les memes dimensions que sur
les petits au ils sont tres nets (PI. LIV, fig. 8).

, ,

, , Les aires interradiales ventral~s n'ofl:J;~llt ~n dedl.\lls de la Fangee de paxi!les
m,arginaies ventr~les ql}\me etendue pe~ iwportante (PI. LII~,' fig, 1 et 3;' PI:. . ." -' . -.' '. . '. - . } '.

MV, fig. 2, 6 et 8; PI. LV, fig. 1); eUes sOllt co.\?yertes de ,pi,quan:ts dispos~s

en 'petits gr~upe~ paxilliformes' don~ la' <j.ispositioll ip4ique' celIe 'd~s plaql}es
sous-Ja~entes. Ces groupes forment' des rap.·g~es tnmsv~rsalei;l qlli appaiais~~nt

. '" '". .,' " . t. t'. •

tris nettement sur les individus de petites et de IJloy~nnes d~Ip.ensions,' et qui
sontplns au moins confluentes sur les 'grands exemplaires.' Sur 'l'echantillon G,
on peut c~nsid~rer que ces piquants s'etendent' ]usque ~ers la 'vingti~me paxille
marginale ~entrale;, la premiere rangee transversale' de chaque c6te de la liguc'
interradin.le' mediane renferme six groupes de piquants, la suivante en renferme

'cinq, l,es i~ufC au troi,s sujya!1-t~s C),u,atre, ~t Ie !lowbr~ di@IlUe progre~~i,ve)llent

Sl).l' ft;ls rl).ngeei;l l?.l.liVtl.l1tei;l.
'69662-~ I
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Les piquants' Iatero-ventraux, isoles, et examines au microscope, offrent
aUSSl des caract~hes comparables a ceux des autres piquants du corps, mitis leur
structure generale 'est beaucoup plus robuste. 011 . retrouve sur ces piqlumts,
a la suite de la partie basilaire, une' rangee generalement elargie' qui' est gaInie
SUI' les cotes de, longues' dents tnls fines'et disposees perpendi.cuh.irement a I'axe
du piquant; puis lUle, partie ctroite' de longueur variable ou les travees sont
disposees, parallelement les unes aux autIes, mais dans' cette region terminnle
les dents sont peu nombreuses et sont m~me souvent, completement abseJltes
(PI. :LXXIV, fig. i, d). Ces piquants ont de 1 a 1,5 mm. de' longumll' sur des
individus de moyennes dimensions. Sur les grands echantillons, ils attc,ignent
3 mm. et ils tendent a prendre line structure plus uniforme avec des dents de
forme e1, de taille diverses reparties sur presque toute leur longueur (fig. 1, c).

, Les sillons ainbulacraires sont toujours tres larges.
termines en pointe, affectent souvent une disposition
fig. 1; PI. LTV, fig. 2; PI. LV, fig. 1).

Les tubes ambulacraires,
quadriscriee (PI. LIlI,

Les plaques adamlmlacraires sont rectangulaires, plus largos que longues
et assez grandes: elles portent chacune un, gros paquet de forts piquants, gcnerale'
ment au nombre de sept. Le plus souvent, il existe Uli premier piquant impair
place dans Ie siIlon ,et dirige obliquement en dedans, puis" en dehors, trois paires
succesf:\ives, de piqnants llaces un peu obliquement dans chaque paire (PI.' LIV,
fig. 2, 3, 6 et 8). Le piquant interne est toujours plus, court et moins epais
qlie. lessuivants: il est: un peu aplati transversalement et legerement recourbe,
de, telle' sor~e que sa forme rappelle un peu celIe d'une lame de sabre. Dans les
eXClnplaires de, moyennes ,dimensions, les six piquan1,s exterilCs sont subegaux,
cylindriques, termines par une extremite arrondie et dressee; ils conservellt toujonrs
d,es grilolldes dimensions, meme chez des individus de petite taille tels que L et M,
chez lesquels R ne clepasse pas 23 et 18 mm. respectivemellt (PI. LIlI, fig. 3);.'. , .
lEj piquant interne, est tOU]ours beaucoup plus petit que les autres. Chez ces
individus de petite' taiIle, les piquants externes restent stiMgaux et leur n~mbre

ne depasse pas, ordiniarement Ie chiffre einq chez Ie plus petit: exemplaire M, mais,
dans' tous' les tas, ces' piquantsse font Temarquer par leurs grandes dimensions
relatives et ilssont toujours bealicoup plus gros que les piquants l~.tero-ventraux

voisins: Dans les grands individus, Ie piquant interne, tres court, est suivi de deux
piquahts' mi peu plus longs; les trois forment ensemble un, petit coin qui fait
saillie dans Ie sillon et qui est suiVi en dehors par Ie paquet important et compact
constitue par les quatre piquants ~xtel'1les.

,Cett~, differE(nce de taiIl~ entre les piquants extemes, tres 10rts et tl-es
'longs et Ie, piquant interne beaucoup, plus pe~it,est tres constante chez,tous les
in<;J.ividus et elleconsti~ue evi~emment un caractere specifique important.

, -Les dents ne sont pas ttes grandes ni tres saillantes: elles portent sur leur bord
libre sept a huit piquants qui cOJltinllent les piquallts a.d,anrbulacl'aires etdeyjennent

I
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plus grands vers l'angle proximal. II existe en outre, sur ia' face 'v'entrale. un
assez, grand nombrede piquants plus petits formant souvent deux rangees
distinctes paralleles au bord sutural.

Rapports et DifJerences.-Le L. -accrescens est surtout VOISIn du L.
Kerguelensis dont il se distingue par les grandes dimensions qu'ilest susceptible
d'acquerir 'a l'etat adulte, et par' une disposition completement diflerente des
piquants 'adamblllacraires.' On sait, en eflet, 'que, chez Ie L. !{erguelens';s, les
piqull.nts· adambulacraires internes sont les plus longs et que Ill. longueur vi\ en
decroissant progressivement vcrs, les plus externE(s. Smith dans sa description
originale dit en particulier; "Spinis ambulacrallbus gracilibus ',' 1. quaternis
vel quinis' positis, duab~s interioribus longioribus. creterisque gradatim brevioribus'"
(Smith, 79, p. 278).

. Sladen, qui a decrit avec plus de details et figure les piquants adambula­
craires du L. Kerguelensis, dit que' ees piquants sont generalement au nombre
de sept; Ie piquant interne impair est Ie plus grand et il pro~mine dans Ie sillon;
les autres sont disposes, par paires successives et leurs dimensions diminuent
progressivement; dans les echantillons' etudies par Sladen,' R variait entre 66

et 13,5 mm., Les ' dispositions, des piquants adambulacraire(3, sont donc bien
diflerentes dans l'espece nouvelle 'et dans Ie L. Kerguelensis, et il ne saurait
etre question de les reunir. A: titre' de document comparatif, je reproduis ici
Ill. photogr~phie d'une portion de la face ventn\le d'un bras du L. Kergulensis
montrant Ie grand developpement, queprend Ie piquant adambulacraire interne
et les dimensions plus rCduites des I piquants suivants (PI. LI, fig. 9).
L'echantilloll de L. Kerguelensis' auquel est emprun~ee cette photographie n'a
pas de bien grandes 'dimensions et R ne depasse pas 35 mm. II est iJ).teressant '
de Ie comparer a des echantillons de L. accrescens meme plus petits que lui,
tel que ,l'echantillon L cbez lequel R ne depasse pas 23 mm., et Ill. photographie
que je reprodllis ici (PI. LIlI, fig. 3) montre que deja chez ce petit individu
les piquants, adamblllacraires ont. acquis un grand developpement, tan0.is que Ie
piquant adambulacraire interne, qui reste cacM dans Ie sillon, est a peine apparen~

en raison de ses dimensions rCduites. II est interessant aussi de comparer Ill.
photographie des piquants adambulacraire~ de ce, E. Kerguelensi~ a celIe que
je reproduis ici de ces memes piquants (PI. LI.\', fig. 3) chez l'echalltillon J qui
est a peine plus grand (R = 40 mm.).

Je rappelle' que, Sladen avait cru devoir distinguer du L. Kerguelensis un
eC!u:lltillon de petite taille (R = 15 mm., et r '6 mm.) drague par Ie" Challenger"
dartS des parages voisins de ceux ou vit Ie L. Kerguelensis, et dont les piquants
adambulacraires ont une' disposition un peu differente.' J'ai eli l'occasion de
parler recemment de' 'cette' deuXierrie espece (Krehler, 17,- p. 54); sans pouvoir­
deciders'ily avait' lieu de conserver ou non 130 separation etablie' pal' Sladen';
mais la seule question qui nous'interesse pour Ie 'moment' est' de' cOlistater que

•
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I~ disposition 'des ~iqu:ants 'adanibulacri>.iies indiquee pat SIitdeil 'chez 'SOil L.
a1itarcticus, comme aussi 'chez Ie L. Kerguelensis, est ti)utedifleren'te de 'celle
que j'ai decrite chez Ie L. accrescens. -

J. ,Bell, qui 'est d'avis "de ;reun:ir Ie L. 'antiirdticitsau L. lfergiielensis, a
rapporte a cette 'demiere' espece un exemp:laire de ties grande taille (R rriesurai't
212 mm. 'et 'r 58 mm,) recueilli 'par 'la "Discovery" ala' Ter~e Victoria du Sud
(J. Bell, 08, -p. 9);' je me demfmde si cet individu ne doit pas etre l'appOl'te
plutot au' -L. accrescens. '

-Quoiqu'il ell soit, Ie L.accrescens diliere des L. Kerguelensis et antarc,ticus,
et je 'Ie considere carnine devant former une es}:iece llouv~ile. ,Vne autre espece
qui doit ~galement Stre r~ppoItee'au'gen'!'l) Lepioptyclwster' a ete aussi decouvert~

par I' "Expedition Antarctique Australasienne," et je, la decris ci-dessous, sous Ie
nom de L. fiexuostts.

'(PI. LT, fig. 1 'a 4; PI. LXXV, fig. 3.)

Station 2.-Lat. S. 660 55'. Long. E. 1~5° 21'., 318 fms. 28 dec~mbre, 1913.
Un echa;~tillon.

R = 130 a135 mm. environ; r = 26 mID.

Les 'bras sorit 'reniarquablementlongs, :ta~dis :que Ie disquee'st petit;, son
• " •. t .

diametre ne depasse pas en dIet 50 mm.'Les bras, qui mesurent eiwiroil 30 mm.,de
lil.l'geu! a .leur ,base,vont en s'ammcissant, d'abord assez rapidement sur, lUle 'longueur
de '4 it 5'6m., 'et :bealiccilip pIns lentement en~uite; iisresterit ainsi ti-es ~troits. 'Ver's
Ie 'milieu de :Ieill' I(5ngueur, 'ils 'n'ont 'pas pltisde 'i2 a 13 mm. 'de largelir, puis ils
cOritinuent a se retreci~ 'jUS(J.1l'~ l'extr~mlte qili est ~niincie et 'se termine par une
p~tite 'plaqile termmal~ triangularre, 'a somniet obtllS' lit a !?llrface grannlelise. Ces
bras d~vaient ctre 'tres fleXibhis' chez l'anim~l vivant; dans l~exemplaii'e en alcool
ils etaient assez fort~inent' c(llitoilr~i~s.

La face ,dorsale du disque est lege:rement convexe; Ies bras sont legeremelit
carenes en leur milieu, la' face ventr~le est 'plane. '

La face dorsale du disque et des bras (PI.:LI; fig. '~ ~t' 3J:est converte par des
paxilles dont Ia composition rappelle celle du L. accrescens, mais ici ces paxilles sont
comparativement plus petites et Ie diametre des ,plusgfl.ildes ne depasseguere O/i it
0,7 mm.-vel'S Ie bord dudisqile; elles deviennent beaucoup plus .petites dans Ia region
centrale dn disque, inais leurs limites restent toujours ,distinctes' (PI. LI, fig. 4). Ces

'paxilles sont ,tres serr~es cit leur forme est irregrilierement polygonale. Elles sont
disposees irregulierement sur ,presque toute .}a face dorsale du disque, mais, versles
bords de celui-ci, 'elles tendent a former des alignemcnts transversanx reguliers;' Ces
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paxilles restent aiissi tre's petites sur une bOnne' pa'itie 'de 'Ia 'face dors~ledes bras
et eIles ne 'deviennent, 1m peu plus grandes qtlesu'r les 'bords '~e ceux 'ci, 'ell meme
temps qu' elles se disposent regulierement en rangees t'ransversa'les. Ob:aque rangee
transversale a la base des bras renferme une rlizaine de paxilles.

, .
Lespiquants qlli constituent'ce8 paxilles 8ontentouies d'une'gaine tegumentaire.

180Ms et examines au 4licr6scope, ils o'ffren't des ciuacteres :analoguesa 'ceux que 'j'ai
indiques 'chez Ie L. accrescen·s. Leur longu.elu vaiieentre 0,5 a '0;6 mm'. -A ia suite
d'Uiie region basila:ire (PI. iLXXV, fig. 3; b), bes ,~iquants presen'tent Ulle partie plus
ou moins etendue 'et rollnie Ide 'lollglles dents etroites 'ct seIrees, 'unpeu 'coniques cit
pointues,disposees ,phis ou (moms' :perpendiculairemimt 'a faxedu piqu~nt. La partie
terminale du.piqnaiit' e'st assez raccoutCie 'ct m~me elle 'peut faire completementdefaut';
d~ailleurscette pa'i'tieestsouvent bl'isee; :ma:is 'lorsqu'ellepaniit elltie~e,'elle est
tOUJOUfS plus couite.'que che'z Ie 'L. accrescens. Dans cette :partie terininale, 'les tiges
calcaires'sant disposees paJla'11ele'ment ou voni 'en divergeant 'quelque peu, et les dents
latera:le8 sont bMltCOUp (pIns 'Catlrtes 'etinoins 'nombreuses. ICes :piquants 'sont ,sauvent
un ,peil fecourbes Vel'S 'leur ;milieu,

La plaque madreporique est completement cachee paT les paxilles et pour
I:apercevoir il aurait ,falludeJ.luderUne bonne ,partie 'de 1a face' dorsale 'de rechantillon.

Lei, 'paXilles 'luarginales dorsales, qiJ.oiquet~s petites, 'sont tres distmctes et on
les aperc;oit quand on regarde l'Asterie par en haut. Elles sont un pen plus grandes

,qtie les .paxiIIes dorsales voisines et elles ne correspondent pas 'exactement dUX .rangees
transversales que .forment celles-ci sur les'cotes des bras; quatre paxilles :margmales
'correspondent 'habituellement a cinq de ces rangees.Ces paxilles marginales dorsales
sont carrees et elles atteignenta peine 1 mm. de largeur a la base'des bras.

Lesp::-,Xilles 'miugihililes ventrales correspondent aux dorsales; tilles sont
extremeinent larges; an commen:Ceinellt des bras, elles sont quatre ';J,' cinq 'fois plus
larges 'que ilongues et quatre acinq 'fois 'plus largesque les 'marginales dorsales
corref!pondantes (PI. 'LI, 'fig. '2). La difference entre les deu:icsortes depaxilles est
iei tres manifeste. Ces 'pa'Xilles, comme les :paxilles dorsales' qui les precedent,
n'empietent 'pas beaucdup sur la 'face ventm'le'dil corps dans les aires interradiales
ceritrales, -et 'ce' Bont 'seulement les'di-x oudouze 'pr~rilieres paXilles de chaque rangee
qui ,empietent completement sur cette face, ou elles sont debordees en dehors par
une bande tres etroite occupee par lespaXilIes dorsales qui !passent -egaiement sur
la face ventrr.!e. Les paxilles marginales ventrales suival,!.tes sont situees eil partie sur
la face ventrale et en partie sur les cotes des 'bras. - . '

Les 'premieres paxilles marginales ventrale's forment'des 'baildes assez s~iilarites,

sepinees 'par de's sillons tres -distincts; sur 'les 'plaques 8nivantes, 'la saiilieest moins
'prononcee et les si1I6iis son:t ·moms·~ccuses. \'Ces paiiUEiss6iit couveit'esde Iliquarits
identiquesa ceux' de 'la' fa'ce 'dorsale, 'ma.is lin peu plus-ep'~is 'et'phis'lc)ngs aveda 'paitie '
terminale un peu plus allongee.
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, , Les piquants des paxilles marginales dorsales sont identiques it ceux des paxil).es
dorsales. voisine's; ceux des marginales v~ntrales sont souvent un peu plus forts et
plusallonges (PI. LXXV, fig. 3, a) ..

Les aires interradiales ventral~s, en dedans de la tangee de paxilles marginales
yentrales, . ne representent pas' unesurface bien etendue. Ell~s sont couvertes de
plaque,S rectanguln.ires allongees transversalement et disposees en ~angees' transversales
assez a.pparentes, qui correspondent aux paxilles marginales. La premiere de. ces
rm1gees renferme six plaques, puis Ie nombre diminue rapidement jusque versla septieme
ou la huitieme marginale ventrale,it partir de laquelle il n'existe plus qu'un seul rang
entre l~s' adarriblllacraires et les marginales ventrales; mais cette rang~e unique 'se
~Olltinue sur la plus grande partie de la longueur des bras. Les piquants que portent

.. ces plaques sont divergents, un peu inegaux et pas tres serres; leur·longuem oscille
autour de' 1,5 mm. Lem structure est tout it fait conforme it celIe des piquants
latero ·ventraux du L. accrescens, c'est-it-dire qu'ils· sont plus robustes et plus longs
que les piquants. des paxilles dorsales, et leur partie terminale; formee de baguettes
calcaires disposees parallelement ou quelque peu divergentes, est plus ou moins
allongee (PI. LXXV, fig. 3, e).

Les Billons ambulacraires sont larges, mais moins elargis que chez Ie L. accrescens.
Les tubes, qui restent t~mjours tl-eS regulieremep.t biseries, sont ternllnes par .une pointe
t~s emoussee (PI. LI, fig. 2).

Les piquants adambnlacraires ne sont pas tres developpes. Le premier.
piquant, situe dans Ie 'sillon, est court, legerement recourbe et pointu, et, 'avec
les. deux piqnants suivants qui sont un peu plus 'longs' que lui, il forme un c?in
qui penetre eiltre les tubes ambulacraires successifs. Oes deux derniers piquants sont
souvcnt disposes obliquement et il en' est de meme d~s piquants suivants, qui sont
generalementau nombre de trois paires, mais celles-ci. ne sont pas touJours tres
distinctes. Oes piquants sOlit un peu plus longs que les trois ir!tel'lles, mais ils sont
beaucoup moins allonges que chez .le L. accrescens. En dehors de' ces piquants, se
trouvent encore deux ou trois piquants plus petits,' d~ telle sOlie qll'en tout 'le
nombre des piquants p~ut s',elever it dix ou douze; les trois internes .seuls ofuent.
IDle disposition constante et les autres sont souvent places d'une maniere plus ou
moin's irreguliere. . . '

Les dents,de taille moyenne, ne sont pas .tres saillantes. Elles portent, sur
leur bord Ii bre, dix it douze. piquants qui' continuent 'les piqliants adaml:mtlcraires

.voisins, auxquels ils sont d'abord identiques; puis ils ~'allonge~lt vel'S i'extremite
proximale de la dent. Oespiquants ne £orment pas une rangee, unique regllliere, mais
iIs. se trouvent disposes sur' deux et meme trois rangs successifs plus ou moins
reguliers.. Sur la 'face ventrale de chaque dent; se montrent de. nombreux piquants,'
assez petits, formant, en dehors de la 8~1,me' et .sur toute la longueur de Ia dent,
deux' ou trois rangees tres r6g11lieres.

(
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Rapports et Differences.-Le L. ,flexuOS1tS"se distingue nettement, de toutes les
especes connucs du geme Leptoptychaster parla longueur remarquable de ses bras qui
sont relativement tl.eS etroits et flexihles. 11 appartiellt a la section des Leptoptychaster
cllez lesquels les paxilles marginales dorsalessont petites et ,contrastent par leur taille,
avec les paxilles' marginales ventrales qui sont tres, gra.ndes,tek que les t: arcticus
(lVI. Sars), antarcticusSla dIm, kerguel~nsis Smith, et accrescens Kffihler. 'Les piquallts. . . .
adambulacraires internes sont les plus petits, comme c'est Ie cas egalement che~,le

L. accrescens, et contrairement ace qui anive chez Ie L. Kergul!lensis. ' "
, ,

Les piquant's des paxilles offrent, dans les deux especes, nouvelles de
Leptoptycllaster que je viens de decrire, une forme assez can:.cteristique et' il
fi'a paru interessant de rechercher si' une stnwtureanalogue se retrouvait dans
d'autres Leptoptychaster dont je pouvais disposer; h~s L.- Kerguelensis et arcticus,

, "

J'ai constate que dans ces deux 'especes, ,les piquants ont des caracteres voisins de
ceux des L. accrescens et flexu:osus, mais leur structure generale reste plus simple.

, ,

Je reproduis ici les photographies de differents piquants des paxilles du L,
Kergtwlensis empnmtes a l'echantillon recueilli par lVI. RaHiel: du Baty que j'ai Mcrit
en 1914, chez lequel R = 65 mm. (PI. LXXV, fig. 6). On peut c~mstater que ces
piquants ont In. meme structure fondamentale que dans les deux especes nouvelles
recueiHie~ par l' " Expedition Antarctique Australasienne "; les piquants ,des paxilles
dorsales sont seulement plus courts; les dents :laterales sont moins developpees,
et, d',une maniere generale, la structure est peu compliquee.

Chez Ie L: arcticus d'assez petites dim~l~sions (R = 25 mm.), les piquants de.!a
face dorsale 'ne depassent pas 0,2 mm: ,de longueur; ils sont tres pauvres en' dents
dans leur region moyenne etleur partie terminale est elargie en eventail (PI. LXXV,
fig. 5, af Les piquants des paxiliesmarginales ventrales, un peu plus grands, ont une
structure analogue (fig. 5, b). Les piquants latero-ventraux, qui peuvent atteindre
0,6 mm. de longueur, ont aussi Ill. meme structure, mais ils sont plus longs et plus epais
que les' precedents,avec des denticulatiolls laterales assez fortes. 11 est interessant
de comparer aces piquants ceux'des tres petits exemplaires de' L. accrescens, tels que
mon echantillon I .. chez lequel R n'a que 23 mm.; on peut constater (PI. LXIV,
fig. 1, g) que ces piquants offrent une structure gcnerale'tres voisine.

L'etude que j'ai eu l'occasion de faii'ede deux especes de Leptoptycllaster
pouvant atteindi:e de grandes dimensions, 'et notamment l'ftlide des plus grands
eChtllltillOlis ,deL. accrescens que j'ai signaIesp,lu8 ha:ut, est venue' jeter un' JOU!
inattendu' sur les affinites du genre Priamaster que j'ai decrit en' 1912 et dont
je n'avaispas pu definir ex:ictement la position systematique. J'inclin~is 'a placer
ce genre a cOte dOes Archasteridees dalis une' famille a part. Plus' recellment;
Fisher (17,p. 171) estime que Ie genre Pria~ster a beaucoup d'affinites avec
Ie geme Gephyreaster' Fisber; et considerant" d'autrepart, les relations des deux
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genres avec Ie ge~re Radiqster Perrier (aIicien Mimaster Sla~~n.), il est 'd'~vis que
Ie genre Priama,ster peut" etrepl~ce da~s l~ faIllille des Mimasteridees de Verrill
(~- Radiasteridees Fisher). -

- - Mais _voici que les grands exemplaires de Leptoptycha~ter' accrescens montrent
une tres ~ande ressemblance avec mon Priamaster magn~ficlls, et cette ressem­
blance est meme si frappante que lorsque j'ai examine, pour Ill. premiere fOlS, ces '
grands individus, j'ai crn qu'il s'agissait q'une deuxieme espece du genre priamaster.

, -

En revoyant Ie type de ce dewier genre et· Ie comparant a ces grands
exemplaires de· L. accrescens, j'apeIl;ois, entre les genres LeptoJitychaster et Priamaster,
des affinites qui ne m'avaient pas _frappe en 1912, parce que je n'avais eu jusqu'
alors, 1'0ccasion d'et~dier que les L.' Kerguelensis ou arcticus _d'assez petites
dimeI!sions et qui ne laissaient pas soupc;onner cesaffillites. Mais, e!1 comparant
des grands L. accrescensau Priamaster magnificus, fes ressemblances apparaissent
de la' maniere la plus nette: ,dans Ie genre Priamaster, Ie reconvrement des
paxi11es est identiqlJ-!l a celui qu~ j'!\i decrit c~ez Ie L. accrescens, et j'ajoute' que,
les piquants de C!lS paxH1!ls ont qes carl!>cteres lIlicroscopiqu!Js tr~s f:lenMables;

-la plaque madreporique est plu~ ou mp4Js pacMe par les paxi11es; les plaqlles
'margin:ales dorsales et ventrales empieten t plus 0lJ- moins sur la fl1ce ventrale
dans, les airef.! interradiales v.e~trales; les piquantsad:lI:rbulacraires ont une
disposition tres comparable et il en est de meme de l'armature des dents. Enfin
cette disposition quadriseriee dcs tubcs ambulacraires, qui est si remarquabl~

dans Ie genre Priamaster, s~ retrollve dans les grands' echanti110ns de L. accrescens.
,. - '. ..".. .

ToutefoiiJ, d~s differences pcrststent !lui indiquentque lcs deux genres
priq,1J1,ast.~r et LeptqjJtychaster, pO!J.r etre voisi!\s, n'en sont cep~ndant pas moins
diffe-rents. 'L~ fprme dn corps n'cst P!1s identique: ,chez Ie Pria,rnaster, Ie disque
est pIns petit, les bras sont plus l:uges et plus cOl.J-rts, et 'ils ne s'amincisscllt
ql~etre,i:l lentement; les aires interrp.diales vcntra.les sont tres reduites, les paxi11es
mp.rgin~les dorsalcs et ventrales p)1ta peu pres les m~mes' dimcnsion/?· dalls les
deux rangees et les paxi11es m~rginales p-orsales ne sont pas visibles quand on
reg~r,d~ l'Asterie par en hl.lut. L!ls premier,es paxilles margin,ales ventrales ont

, nne face ventrale legeren~ent bombCe et e11es i}e formcnt p~s fme crete saiJhmte
comme dans les' vrais Leptoptychaster. La plaque madreporique est' 'visible
exterieurement bien que les paxi11es voisines empietent sur sa surface, mais elles
laissent top-jours a nu lme certaine partie" tandis ,que dans les Leptoptychllster
antarctiques, cette plaque esb compietement cacMe. Enfin, les si110ns amhulacraires." - .. . . '. . ....' '. .',

sont e.xtremcment larges dans Ie genre Priamaste1' et beauc~JUp plus l,arges 9.u~

che~ Ie L: accrescens, et ,cette large-ui: persiste s,ur tout,e l~ - longneurdes br'as;
tandis qne, -~a~s 'cette derniere espece, l'el.argissement parait ph~t6t aceidentel,'
e~, eli t<?~lS les pas,' il 'est moin~ accentue CJ.lJ-e dans Ie genre friamaster:

J'aiisole et eX,amine au microf:jcopevn certain, nombr,e de, piquantEl des
p,axilles proyenan,t de di;ffel'entes region~<;I.u corps du p. magniji.cll$ ,et Fen

r
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reproduis· ic~, It titrE;l 'coinparatif, 'quelques photographies (PI. LXXIV; fig. 2).
Les ressemblances sont frappantes. II est inutile de decrire les caracteres de
ces piquants: je devrais repeter presque textuellement, au sujet des piquants
du.. P. magnificus, ce que j'ecrivais plus baut au sujet d.e ceux du L. accrescens;
il me pll.rait inutile d'insister et un simple coup d'reil sur Ill. 'figure 2 de Iv. Pl. LXXIV,
suffira pour Cdifier Ie lecteur.

Pour conclure, j'estime qu'ell raison des affillites que je viens d'indiquer,
Ie genre Priamaster doit simplement etre place dans les Astropectinidees, a. cote
du ge!lre Leptoptychaster.

En parlant, dans ,les iignes' qui precedent, du genre' Leptoptychaster, j'ai
eu surtout en vue ,les' especes antarctiques connues, c'est-a.-dire Ie L. Kerg'uelensis,
type ,du g~nre, auquel il y a peut-etre lieu de reunir Ie L.antarcttcus, et les deux
especes nouvelles decouvertes par l' "Expedition Antarctique A.ustralasienne." Le
L. articus, que j'ai egaIemerit envisage, est' ass~z ,voisin du L. Kerguelensis.

D'autres especes provenant du Pacifique Nord ont ete decrites par W. K, Fisher
et rapportees par, lui au genre Leptoptychaster: ce sont les L. pacijicus, anomaZus
et propinquus, qui se font remarquer par un plus· grand d6veloppement des
paxilles marginll.les dorsales compare a. celui des paxilles marginales ventrales, ct
par une forme generale, differerlte, remarquable surtout chez Ie L.anomal1ls qui
est presque penta.gonal: Verrill avait meme cru devoir creer POtU cette dernithe
espece un genre nouveau, Ie genre Glypheaster, qui, d'apl-es Fisher, serait identique
au genre Parastmpecten' decrit auterieurcment par J~udwig. Fisher conteste
d'ailleurs Ill. validit~ de ces deux genres.

Je n'ai pas en mains Ie's elemeilts nece'ssaires pour rechercher s'il y a lieu
de maintenir ou' 'non dans Ie genre Leptoptychaster les trois especes pacifiques
ci-dessus que je n'ai jamais vues. Des considerations que Fisher a developpees en
1911 'sur ce sujet (voir Fisher,11, p. 53),. je retiens' surtout ce fait que, chez
certains Leptoptychaster, 'lesplaques marginales dorsales pEmvent etre a. Feu pres
ll:ussi developpees que les plaques marginales ventrales. Meme Fisher montre
que chez' une meme espece, telle que Ie', L. - anomalus, les dimensions relatives
des paxiJles marginales dorsales peuvent varier suivant les echantillons. Ceci est·
un argumcllt d~ plus a. apPo'l'ter en faveur de l'opinion que je soutiens, ici, It
savoir que Ie genre, Priamaster est voisin du genre Leptoptychaster cOlllpris au sens ..
elargi de Fisher. " ,

, ,J'ajouterai encore Ulle' i'emarque a propos du genre Leptoptychaster. En
,deci'ivlmt, ell 1911, Ie genre Gephyreaster (11, p. 175), Fisher disait que Ie Mimaster ,
cognatus' Sladen n'etait pas un Mimaster,~ais devaitprobablement etre rapporte
au genre Leptoptychaste1'. II est incontestable que Ie dessin et la description que
Sladena .publies , du, M. cognatus doi.lllent 1'illlpression-qu'il s'agit reellement d'un'­
Leptoptychaster,. et je dirai meme , que j'avais autrefois Classe dans- mes notes Ie

*69662,-2 K
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M. cognatus parmiles ~speces du geiue Leptoptychaster; puis, apres la }mblicatioll
du me!Uoire de Ludwig sur les Asteries de la"Belgica," j'av:ais modifie ce
classement. En efiet, les dessins que Ludwig lj. publies des piquants des paxilles
dll M. cognatu; (03, PI. I~, fig. 13 et 14), montrent une forme absoJument Uentiql1e
It celle qu~on connait chez differents Solasterides, et en particulier it celhi que
Ludwig a figur.ee .chez Ie Lophaste?' stellans .(03, PI. III,fig. 25); je suis ·mellW
etonne que Ludwig n'ait pas signale cette ressemblance.

N'ayant j~mais eu en mains de Mimaster cognatus, je ne puis me faire
lire opinion sur les affini~es de cette forme, mais j'admettrais volontiers Ie genre
Mimastrella que Fisher· a propose pour cette espece. . En tout cas, le~ piquants

. des' paxilles (]lie j'ai pu observer chez les Leptoptychaster .Kerguelensis, arcticus,

accrescens et jlexuosus, sont bien differents de ceu; gue Lud\vig a decrits chez
Ie M. co.qnat.us, et il me· parait impossible de ranger cette derniere espece dans Ie
meme genre que les quatre premieres.

RIPASTER CHARCOT! Kmhler.

(PI. LI, fig. 5; PI. LII,fig. 1; PI. LXXII,fig. 1.)

Ripaster Charcoti Keehler (08), p. 6 ; PI. III, fig. 20, 21, 31, et 32.

Ripaster Ckarcoti Keehler (12), p. 101; PI. VIII, fig. 2.

Station 7.-Lat. S. 65° 42'. Long. E.. 92°·10'. 60 fms.21 janvier, 1914. Un
echantiIion.

·R.= 100 mm.;· r = '22 mm.; les brasont, it leur base, une largeur de 25 mm.,
et, vel'S l~ milieu de leur longueur, cette largeur est de 14 mm. environ.- .,

J'ai etabli Ie R;. Charcot'i d'aprlJs des exemplaires capt~lfes par la premiere
Expedition Charcot en differentes localites de l'Antarctique: iles Booth Wand~l et
Anvers, Baie Biscoe, Baie des Flanders, etc., et qui avaient des tailles tres differentes,
depuis l'individu Ie plus petit, chez lequel R ne depassait pas 30 m~., jusqu'im plus
grand chez lequel R atteignait 150 mm.. J'ai·decrit l'espece d'apres uilindividu de
dimensions moyennes provenant de l'ile Booth Wandel et chez lequel R mesurait 80

. mm. D'iutres individus ont' ete recueil1is par la deuxieme Expedition Cha;'cot it
Tile Wienck, it 'l'ile du Rai Georges, etc., et ils offraient egaletiJeilt des tailles assez
differelltes; R ~tant compris entre 62 et 149 mm.

L'echantillon uniqu~ recueilli par 1''' Expedition Antarctique Australasienne"
ofIre donc des dimensions moyerines. .

Ainsi que je l'ai dit dans rna description de 1908, les plaques marginales dorsales
. du R. Charcoti sont tres etroites, et ell~s offrent sur leurs faces laterales chacune une
rangee de cinq it six.piquants aBlati'iet couc~es. tous plus courts que la plaque. Les

. ..

I
\
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plaques marginales ventrales portent d'abord cinq, puis quatre piquants, analogues
aux precedents, mais les piqmmts moyenssont plus longs que la plaque et les autres
at~eignent it peu pres la longueur de celle-ci. ' Le reste de 'la surface des plaques
marginales est couvert de piquants tres courts, minces et dresses:

Le faible developpement des piqmnits marginaux,et surtout des piquants
marginaux dorsaux,caracterise Ie R. Charcoti, et, it ce point de vue, l'echantillon
unique recueilli par l' " Expedition Antarctique Australasienne " est tout itfait typique,
les piquants des deux rangees marginalesetant merIie unpeu plus reduits que
d'habitude; les piquants des plaques marginales ventrales eux-memes n'atteignent pas
tout it fait la longueur de la plaqu~ qui -les porte. Habituellement ces 'piquants son~

plus longs que la 'plafJue, au moins les piquants 'moyens, tandis que les piquants
des plaques marginales dorsales restent toujours plus courts que la plaque; mais sur, .
l'exemplaire de l' "Expedition Antarctique Australasienne,'" ces derniers piquants

, n'atteignent meme pas la moitie de la longueur de la plaque.

Sur les grandsechantillons; les piquants marginaux, surtout au commencement
des bras, sont un peu plus longs: c'est Ie cas de l'individu recueilli par Ia deuxieme
Expedition Charcot dont j'ai reproduit, en 1912, unephotographie representant une
vue laterale d'un des bras (Keehler, 12; PI. VIII, fig., 2); on peut voir sur ~ette

photographie que les piquants marginaux dorsaux sont presque aussi longs que les
plaques correspondantes, tandis que les piquants ventraux ont une longueur un peu

, superieure it celle de leur plaque respective.

Malgre ces legeres variations, les piquants marginaux restent toujours, plus
courts que dans une, deuxieme espece de Ripaster, decouverte par I'" Expedition'
Antarctique Australasienne," ,et que je crois devoir separer du R. Charcot'i en raison

, precisement de 'la longueur beaucQup plus grande des piquants marginaux dorsaux et
ventraux.

Les piquants despaxilles dors~les 'mesurent 0,35 it 0,38 mm. de longueur. ~eur
structure est tout it fait comparable acelle que nous avons reconnue dans Ie genre

'Leptoptychaster; ils sont un peu pl~s etroits dans leur partie basilaire que dans l~ur
, moitie terminaie et ils prennent parfois une forme en eventail ; Ie tissu r~ticule qui

les constitue est assez lache, et ilssont munis denombniuses dents laterales et
terminales coniques et pointues (PI. LXXII, fig. 1, a).

Les espaces qui restel{t libres entre les grands piquants que portent les plaques
marginales dorsales et ventrales sont couverts de piquants tres' petits, aplatis, souvent
ehugis dans leur region moyenne, et spatules, leur reseau 'calcaire est tres delicat et il
se termine par quelques spinuJoo qu'on peut aussi rencontrer, slir leurs bords lateraux
(PI. LXXII, fig; 1, b). Les aires interradiales, ventrales sont munies de piquants,
allonges, aplatis et souvent elargis dans leur moitie externe'; ils ,sont formes d'un-'
tissu reticule assez lache et munis sur leur ,bord de denticulations tres, developpees
(fig. 1, c).
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RIPASTER LONGISPINUS sp. nov..

(PI. LI, fig. 5, 6, 7, et 8; PI. LII, fig. 3 et 4; PI. LXXII, fig. 2.) ..
Station 2.-Lat. S. 66° 55'. Long. E. 145° 21'. 318 fms. 28 dec~mbre,1913. Un

echantillon;

Station 3.-Lat. S. 66° 32'. Long. E. 141° '39'. .151 fms. 31 decembre, 1913.
Un echantillon.

Sta.tion 7.-Lat. S. 65° 42'. Long. E. 92° 10': 60 fms. 21 JanVIer, 1914. Deux
echantillons.-.

Station 10..-Lat. S. 65° 6'.' Long. E. 96° 13'. 325 fms~ 29 JanVIer, 1914. Trois,
echantillons.

Les exemplaires sont tous en assez bon etat de conservation et ils sont elltiers,'
sauf Ie grand individu'de la station 3 d~nt l'un des bras estcasse pres de la base.

:. Voici les dimensions principales que je releve sur ces differents individus :

Echl1lltillons.
·1

R, T,
Ll1rgeur des bras

it Ia basc,

A Station 2, 40mm. 10mm. 9 nUll.
B Station 3 140 mm. 33 rrim. 35 mill.
e Station 7 41 mm. 10mm. 11 1ll111.
D Station 7 120 mm. 25mm. 27 llUll.
E Station 10 40mm. 9111111. 10 mill.
F·, 'Station 10 60 mill. 14 nUll. 11 mlll.
G Station 10 142 mm. 30 mill. '34 mill.

,
/

,
I
I

\
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Le R. longispinus differe essentiellement du R. Cltarcoti par. l'armature des
plaques marginales dorsales et ventrales, consistant en longs piqu'ants tres developpes
quiuonnent aux faces laterales des bras un aspect tout a fait different de celui qu'on
obs~rve chez Ie R. Charcoti. ' En raison de cette particularite, ·il ne me parait pas possible
de rapporter les deux formes anne seule .et melle espece, et je crois devoir distinguer
Ie Ripaster decouvert par I' " Expedi~ion Antarctique Australasienne " sous Ie nom de
R. longispinus.

I

Le disque est de moyennes dimensions;' les bras vont en, s'amincissant tres
regulierement de la base a l'extremite, mais ils sontparticulierementamincis dans leur
dernier .cinquieme. Les caracreres de la face dorsaIe du disqueet des brassont
conformes a ceux du Ripaster Charcoti. Les paxilles' sont tres petites, serrees et
disposees sans ordre sur la face dorsale du disque et dans la region mediane des .bras;

Les deux especes etant tres voisines, ma description sera surtout comparative;
- j'aurai princip~lement en vUe, en etudiant Ie R. ,longispinus, Ie plus grand echantillon

dela station 7, D, qui est represente PI. L~I, fig. 2 et 4.
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elles forment au contraire, sur les cotes de ceux-ci des petites rangel'S transversales
legerement oblique~ bien apparentes. L'anus est distinct quoique fort petit. La
plaque llladreporique est situee beaucou'P plus pres du fond de l'arc interbrachial
que du centre; elle est' assez petite, arrondie et son diametre ne depasse. pas 3 lll~.;

elle ne forme pas de saillie appreciable et elle est entouree d'un cel'ele dc'paxilles
legerement plus grandes Clue les paxilles voisines.

Les piqllants des paxilles, isoles et examines au microscope, ofIrent une structure
analogue a celle que j'ai indiquee chez.le R. Oltarcoti; ces piquants mesurent 0,5 mm.
de longueur ell moyenne; ils sont un peu aplatis et ,ils conservent 130 milme largeur sur'
presque toute leur longlieur. Ils sont constitues par illl reseau calcaire deIicat, dont
les travel'S constituent a leur extremite libre des spinules plus ou moms nombreuses
et plus ou moins developpees; il existe ordinairement l'autres dents, plus ou moins
developpees, sur les faces late~ales du piquant (PI. LXXII, fig. 2; c).'

Les plaques marginales dorsales sont tres exactement limitees au cote des bras,' ,
comme chez Ie R. Charcoti, mais leur armature estbeaucoup pl~s developpee. Chaque
plaque poTte a 130 base des bras, quelques piquants' allonges, tres forts, a;platis, pointus
et couches sur 130 plaque; ces piquants sontd'abord au nombre de quatre, mais ce
chiffre. tombe rapidelllent a trois, et souvent milme chez les grands exemplaires, Ie
chiffre trois n'est jalllais depasse. Le piquant dorsal, qui est Ie plus petit, ofIre a
peu pres 130 milme longueur que 130 plaque correspondante, mais les autres piquants
sont notablelllent plus grands, surtout les deux moyens; Ie ·dernier piquant est
habituellement WI peu plus court (PI. LI, fig. 8). Ces piquants sont ordinairement
diriges SUiV&llt l'axe du bns et .ils couvrent 130 plus grande partie de 130 surface de 130

, plaque marginall' ; les espaces peu importants laisses libres entre eux sont couverts
par de p(jtits piquants ou des squamules tres aplaties dont 130 longueur peut
atteindre 0,9 a 1 mm. Ces petits piquants sont plus ou moins cylindriques et les
squamules sont tIeS aplatis; les rins et, les autres sont constitues par Ie milme
reseau calcaire reticule et tres delicat, forme surtout de travel'S longitudinales qui
deviennent libres a leur extremite sur une longueur pius ou 'moins grande. Cespetits

,piquan~s sont sensibhiment plus developpes ici que chez Ie R. Charcoti (PI. LXXII,
fig. 2, b).

Sur des exemplaires plus petits, les piquants des plaques margina.les dorsales
et ventrales se montrent deJa bien developpes. Je reproduis ici (PI. 'LI, fig. 6)'­
b photographie de' l'exemplaire F, chez lequel les plaques mal'ginales dorsales
portent des piqu30nts dont 130 longueur depasse celle de 130 plaque, correspondante,
et dont les plaques marginales ventr30les portent les grands piquants caracteris­
tiques de l'espece. Sur les deux echantillons A et C, chez lesquels R mesure,
respectivement 40 et 41 ,mm., les piquants des plaques' niarginales dorsales
atteignent a peine 130 'longueur de 130 plaque (fig. 7), mais les piquants marginaux
ventraux offrent un developpement. beaucoup plus considerabl~ et il 'n'est pas
possible de considerer ces deux individus comme des R. Oharcoti,
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Les aIres interradiales ventrales sont constituees cornme chez Ie R. Oharcoti,
et elles sont tres peu developpees (PI. LI, fig.. 2). Elles sont c~)Uvertes de plaques
petites et peu nombreuses, formant quelques s'eries transversales l1ssez nettes:
Ii premiere, serie renferme quatre plaques, les deux suivantes trois, les deux ou
trois qui viennent ensliite deux. seulement. II .ne reste plus flnalement qu'une
simle serie de plaques qui se continue sur toute la longueur des bras entre les
adambulacraires et les marginales velltrales. Les piquants que portent ces plaques
sont, comme chez Ie R. Oharcoti, entoures d'un tegument mince et ils sont
.ordinairement aplatis. .Talit6t ils' cons~rvent la meme' largeur sur toute leur
longueur et se terminent par un bord arrondi ou tronque, tant6t ils sont pointus
et se renflent dans leur region moyenne, tant6t enfip. ils offrent une forme en eventaiI.

. Les dents laterales sont ordinairement plus nombreuses que chez Ie R. Oharcoti,
et parfois elles se· disposent perpendiculairement it .l'axe du piquant, tres

j

rapproches les unes des. autres (PI. LXXII, fig. 2, a). Leur longueur est ~omprise

. entre 0,8 et 1,6 mm.

Les .silloilS ambulacraires sOlit assez larges et ils renfermellt deux rangees
. de tubes termilles en pointes. . Les piquants adambulacraires sont disposes comme
chez Ie R. Oharcoti et ils sont au nombre de cinq sur chaque plaque, en formant
un coin qui fait une saillie assez appreciable dans Ie sillon. Les dents sont grandes
et elles offrent exactement les memes caracteres que chez l~ R. Oharcoti.

Dans les deuxautres grands individus (B et G) des stations 3 et 10, je
retrouve les memes caracwres que dans 1'individu de la station 7 que j'ai surtout
envisage ci-dessus; les. bras' sont particulierement amincis dans leur demier
cinquieme, cela surtout sur 1'exemplaire de la station 10. Les piquants marginaux
dorsaux, qui sont Ie plus souvent· au nombfe de trois des la base des bras et
atteignent rarement Ie chiffre quatre, ne sont pas particulierement allongees et
Ie piquant .ventral seul depasse la plaque; les piquants ventraux sont au contraire
toujours tres allonges.

La couleur des individus en alcool est generalement d'un brun clair,
sauf chez Ie plus petit individu de la station 7 qui est presque blanc.

Rapports et J!i:fJerences.-Le R. longispinus differe 'essentiellement .du R.
Oharcoti par l'armature des piquantsmarginaux: Ie dev-eloppement des piquants
des plaques marginales ventrales est bien caracteristique de la forme decouverte
par l' '.' Expedition Antarctique Australasienne." J'estime que cette del'l1iere doit
etre distinguee de celIe qui a ete recueillie par les deux Expeditions Charcot:
peut-etre pourrait-on n'y voir qu'une simple variet~ du R. Oharcoti, mais, pour
ma parl, je prMere.la considerercomme une espece distincte.
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(PI. LXXIII, fig. 1.)

Bathybiaster !./iouvillei Krohler (12), p. 96; PI. VI, fig. 2, 3, 4 et 12; PI. VIII,
fig. 5 et 6.

Station 3.~Lat. S. 660 32'. Long; E. 1410 39'. 151 fms. 31 decembre 1913,
Deux echantillons.

Voici les dimen,sions principales que je releve sur ces deux exemplaires :
. . . .. . . ..

ll. r,
I

Largeur de~ bras
it la bflse.

170 mm. 35 nim. I
30-35 mm.

55 mm. 15 mm.
I

15 mm.

Le grand echantilIon' est en assez bon etat de conservation, bien que, tous
les bras soient easses vers l'extremite, m'ais l'un des morceaux est conserve. Ces
bras sont releves 'vers la face dorsale et l'animal se trouve fixe dans une attitude
voisine de celIe du B. spinulatus, de Kerguelen que j'ai represent~.recemment

-(Krohler, 17, PI. VI, fig. 16). En raison de cette attitude, les dimensions de
l'echantillon ne ,peuvent pas etre evaluees d'une maniere exacte.

Cet individu est notablement plus grand q~e les exemplaires recueillis par
Charcot qui m'ont servipour etablir l'espece en 1912, car dans les plus grands,
R ne depa~sait 'pas 103, mm., et chez les autres il variait entre 70 et 47 mm.
Dans l'individu de 1''' Expedition Antarctique Australasienne," quelques squamules
des plaques marginales se relevent Cia et lit, en un petit piquant tres' court,
comparable it ceux que ,j'ai indiques chez Ie B. Liouvillei, mais ils sont, unpeu
plus developpes etplus apparents. que dans les i,ndividus de Charcot, eli qui
n'a rien d'etonnant, etant donnees lesdimensionsplus grandes de l'exemplaire.
Toutefois c~s tres petits piquants sont loin d'etre am-si longs et alJ,ssi marques
que ceux que j'ai signales chez Ie B. spinulatus de Kerguelen. J'ai encore revu
l'exemplaire qui m'a servi it etablir cette derniere' espece et je l'ai compare au

,B. Liouvillei:' je, constate ' it nouveau que les plaques marginales ont un autre
caractere en raison de la presence de vrais piquants dans l'espece de Kerguelen;
lit 'difference' est d'autant plus frappante que ce dernier est beauco~p plus petit
(R = 90, r = 20 mm.) que Ie grand exemplaire de B. Liouvillei recueilli pal'
l' " ExpedItion Antarctique Australasienne." .

Le petit echantillon n'est pas en Lres bon etat de consel:vation et deux
bras sont casses tres pres de la base. ,Les plaques marginales dorsales et ventrales
sont parfaitement identiques it celles de l'exemplaire que j'ai represente en 1912
(Krohler, 12, PI. VIII, fig. ,6), l)t c'est it peine si l'on distingue Cia et lit une
ecaille un peu plus relevee et un peu ,plus developpee g,ue les auti:e~.
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Les. paxilles de la .face dorsale' du corps portent d~s piquants entoures
d'une gaine tegull).entair~ assez mince~ Isolees et ex,~minees au microsc~pe aprtlS
ttaitement a la potasse, ces paxilles presentent d'abord u~e tige tres epaissie et
tres comie, un peu aplatie, dont la hauteur est a peu pres egale a la largeur;
cette tige est un peu plus large' a son extremite libre, qui est tres fortement
convexe, qu'a l'autre extremite qui s'insere sur la plaque basilaire horizontale,
dorit Ie diametre est' inferieur . au .double du diametre de la tige. L'ensemble
forme par cette plaque et la tige qui en part, ofire, de profil, tIDe forme que je
ne sau.rais mieux comparer qu' a un chapeau haut de forme avec des bords. assez
elargis (PI." LXXIII, fig. Ie).

Dans Ie plus ,grand exemplaire, la tige des 'paxilles .a. en moyenne 0,5 mm.
de diametre a la base et sa hauteur est a peu pres egale, "tandis que la plaque
basilaire.a 0,75 mm. dans sa plus grande dimension. Les piquants qui terminent
la paxille sont assez gros et ils sont constitues par un reseau calcaire tres fin et
tres delicat, .offi·ant a sa surface des pointes nombreuses, fines et serrees. ees
piquants peuvent av~ir simpiement la forme d'un cylindre deux ou trois fois
plus. .long que large, et dant la hauteur est de 0,5 mm. en moyenne, avec' des
pointes laterales nombreuses et allongees, et portant egalement sur' sa base libre
des pointes plusou moins developpees; ou bien ilss'elargissent progressivement a
partir' de .leur base de maniere a prendre la forme d'un trone de cone plus ou
moins surbaisse,. dont la hrgeur peut etre superieure a la hauteUl'? et ils restent
toujours munis sur leurs faces l~terales :1insi que sur leur surface libre de pointes
fines et aigues (PI. LXXIII, fig. 1, a). D~ns Ie petit echantilIon, l~ tige des
paxilles a une hauteur de 0,4 mm. environ et elle est generalement tID peu plus
haute· que brge, tandis que la plaque basilaire n'est pas' beaucoup plus large'
que la tige elle-meme. Les piquants, qui ont, en moyenne, 0,4 mm. de hauteur,
of'frent des formes analogues a celles que l'on rencontre chez Ie grand exemplaire,
mais ils sont plus simples (PI. LXXIII, fig. 2).

Les sqitamules des plaques marginales dorsales ~t yentrales, is'oIees et
examinees au microscope, montrent un reseau plus fin et pIttS deM qtle celui des
piquants des paxilles dorsales;. leur partie basilaire, cOUlie, e~roite et cylindriqu~,

est constituee par un·tissu compact eL elle s'elargit rapidemen~' en meme temps que
les .mailles s'ecartent pour former tIDe lanielle de forme generalement ovalaire, plus '
ou moins allongee, a la peripherie de laquelle les travees du rese,au calcaire, devenues
libres, s'allongent en spinules assez longues et tr~s minces (PI. LXXIII, fig. 1, c). Sur
Ie petit exemplaire,'les formes de ces squamules sont plu~ variables, mais on retrouve
toujours la meme structure fondamentale. - Les petits piquants qui se montrent
parmi ces squamules mesurent 1,2. mm. de longueur environ; ils offren t de petites
denticulations laterales dans leur region moyenne (fig. Id) .

. Les piquants des aires interradiales ventra~es offreilt encore Ie meme tissu
reticule delicat etfin, avec des pointes peripheriques, allongees et tres minc~s,'mais
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les travees' calcaires f;lont plus serr'ees et plus exactement paralleIes les unes aux
autres. ,Ces piqu~ntssont tantot aplatis, elargis dans leur region moyenne et dEdorme
generale ovalaire, tatitot.allonges et cylindriques, assez etroits, leur longueur variant
entre 1,5 et 2 mm. (PI. LXIII, fig: Ib). Ces piquants Bont ellveloppes d'une gaine
tegumentaire tres developpee et boursouflee.

J'observe une structure analogue des elements de recouvrement chez d'autres
especes de Bathyb~aster que j'aipu etudier. Il etait interessant, en particulier, d'etudiEr
ces elements chez Ie B.loripes dont Ie B. Lioji,villei se rapproche Ie plus; on pourra
juger par les photographies que je reproduis ici des ressemblances et des differences

'qlti existent entre ces deux especes. ' L'exemplaire de B. loripes que j'ai eu it mil.
disposItion a ete receuilli par Ie " Challenger" et ses dimensio~ls sont tres voisines de
cclles du petit, echantillon recueilli par l' ',', Expedition, A1ltaictique Australasienne"
(Reil effet n'a que 48 ~m.). Les paxilles dorsales offnint une tige quelque peu variable
comme dimensions, 'maisdont la longueur est, en general, it peine egale it leur largeur.
En revanche, Ill. pl~que horizontale qui poiie Ill. tige estbeaucoup plus developpee et
son diametre atteint 0,22 mm. 'sur une paxille dont la tige a '0,18 mm. de hauteur ou de
largeur. On pourra remarquer sue la photographie de cette plaque. vue de face, que
je reproduis ici (PI: LXXIII, fig. 3), que ces plaques sOlit r~gulierement rectangulaiies,
plus longues que larges, et que'les tiges qui les portent sont aplaties, comme d'ailleurs
cela arrive chez;le B. Liouvillei. Les piqmmts qui terminent les paXilles sont beaucoitp
pluB petits que chez Ie B.Liouvillei,et leur longueur ne depasse pas 0,2 mm. en moyenne.;
ilssont done deux fois plus courts que chez un B. Liouvillei de meme taille CIue mon
echantillon de B. loripes; ce sont plutotdes ootonnets qui ont tantot Ill. forme d'un
cylindre presque regulier, tantot celIe d'un tronc de. cone plus ou moins elargi it
l'extremite libre, laquelle est terminee par des spinules courtes, pointues et sem3es,
tandis que les faces laterales sont ordinairement lisses; Ie tissu de ces batonnets est
plus compactqueche,.; Ie B. Liouvillei {fig. 3b).,· On voit done qu'independamment
des differences que j'ai invoquees, en 1912, pour separer Ie B. Liouvillei de B. loripes,
les paxilles de Ill. face dors~le du corps peuvent aussi foumir 'quelques caracteres pour
distinguer les deux especes.

Le tissu calcaire reticule devient plus fin et plus delicat dans les squainules des
plaques marginales de B. loripes qui ressemblent d'ailleurs it celles du B. Liouvillei
(fig. 3, a); il en est d~ meme pour les piquants des plaques latero-ventrales. Quant
aux piquants que portent les plaques marginales, ils offrent les memes caracteres
microscopiques que chez Ie B. Liouvillei, mais ils sont comparativement beaucoup
plus developpes; dans mon exemplaire de B. loripes chez' lequel R n'a que 48 mm.,
ces 'piquants atteignent facilement et meme peuvent un peu depasser 1 mm. de
longueur, alors que dans Ie grand B. Liouvillei, ou R mesure 170, Ill. longueur de' ces
piquants est seulement de 1,2 mm. comme Je l'ai dit plus haut. Dans Ie petit
B. Liouvillei chezlequel R ~ 55 mm., Ill. longueur de ces petits piguants l:lst de 0,4 mn1.
seuIemeI).t.

-69662":"2 L
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J e donne ici, it titre de comparaison,· quelques photographies des piquants des

paxilles d'tm B. vexillijer' chez lequel R = 45 mm: ·(PI. LXXIII, fig. 5). On pouna
reniarquerque ces' piquants sont plus voisins:de ceux;' de B. loripes que de ceux du
B.' Liouvillei, ~aut en. formant un ~ype intermediaTe entre 1es deux formes.·· Leur tigc
est epaisse et courte, tantot presque cylindrique, tantot plus ou moins aplati~, et Jes
plaques qui les 'portent sont grandes, it contours tl-eS irreguliers et offrant des lobes •
plus ou moins accuses. Les piquants quiterminent les tiges sont phIS allongcs que·
chez Ie' B. loripes et ils 'se terminent par des spinules tres developp~es qu'on retrouve
eg"alement sur les faces laterales; leur tissu .ca:Icaire estmoins compact qu~ chez Ie
B. loripes. . Les piqIiants ventro-Iateraux et les' squamules marginales offrent 111
meme structure que chez ce dernier.

:Enfin, chez Ie B. spinulatus de Kerguelen, les tiges des paxilles dorsales 'ont
tme forme voisine de ceIl~ <;Iu B. Liouvillei; elles sont it peine plus longues que larges,
elargies it la base, et s'inserent sur une plaque qui est relative~lent peu developpee.
Les piquants sont petits et ils ont 1a forme soit de <!ylindl:es, sait de troncs de cone.
lIs sout constitues par Imreseau plus compact que chez Ie ·B..Liouvillei, mais ils s<;mt
munis, en plus. des spinules longues et fines qui tetmin<;nt leur extremite, de spinules
laterales, coniques et pointues, plus courtes que ces demieres; la hauteur totale du
piqIlant atteint 0,4 mm. (PI: LXXIU, fig. 4, a) . .Les squamules des plaques malJtinales
.Ol"tt ulle structur~ tres voisille de celIe que l'on observe chez Ie B. Liouville?:, mais elles
so~t n.otabiement pIns petites (fig .. 4d); il e~l est .de .meme des piquants des 'aires
internidialesventrales (fig. 40)., Les piquants des plaques margina:Ies atteignent
une Ionguetlr voisine de 2 mIll. (fig, 4b); ils sont beaucoup plus forts et plus longs que
chez Ie plus grand exemplaire de B ..Liouvillej recueilli par I' ".E~pedition Antarctique
:Airstralasienil~ " (chez lequel R atteint 170 mIll.), et leur tissu est .plus dense, mais en
revanche Ies·spinules lat~ralessont it peine marquees ..

Jia 'couleur des deux exeIllplaires en .alcool est d'un. brun plus ou moins fonce.

. Je rappelle que Ie type du B. Liouvillei a et6 recueillipar la deuxieme 'Expedition
-'Charcot aux Shetland du Sud, it des profondeurs respectives de 18, 75, et 420' metres.

.,'. ~l

--....
\ . ',\
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. LISTE PAR STATIONS DES ESPECES RECUEILLIES.

Station. '1 L~titudes·ILongitude Eol pro!ondeur·1 Date"

Station 1 GG O 50' .... 1420 6' ... 354 fm~ .... 22 decembre 1913 Anasterias Victorim, Pmdasterias
JofJrei, Saliasterias brachiata,
Notasterias armata, Notas'terias
Haswelli, Echinaster hirsutus,.
LophasterantarCticus, Cmlnotaste r
inDolutus, Pteraster Hunteri,
Acodontaster capitatus, Acodon­
taster cremus, Pscudontaster con­
spicuus, Metadontaster Waitei,
Gnathaster ,elegans, Leptopty­
chaster accrescens.

Station 2 . .., GGo 55' ... 1450 21' ... 318 fms .... 28 decembre 1913

Station 4 ... G5° ,18' ... 1370 32' ... 230 flus .... I 2 janvier 1914

Station' 5 ... G4°34' ... 1270 17' ... 1,700 fms. 6 janvier 1914

Station 7 ... 650 42' ... 920 10' ... GO {ms. ... 21 janvier 1914

.,. L"idiaster Ger/achei.

Anasterias Victorim, Podasterias
Brucei, Notasterias' armata,
Autasterias Bon,qraini, Echin­
aster smilax, Lophaster antarc­
ticus; Peribolaster MacLeani,

, Porania antarctica, Acodontaster
capitatus, Acodontaster creme'us"
Gnathaster elegans, Luidiaster

. Gerlachei, Leptoptyclwster jlexu­
osus, Ripaster longispinus.

Podasterias Fochi, Podasterias
Brucei, ' Notasterias armata,
Echiiiaster hirsutus, Cribrella
parva, Cryaster antarcticus,
Cryaster Aurorm, Kampylaster
incu'r'vatus, Peribolaster Mac-
Leani, Porania antarctica,
Leptoptychaster accrescens,
Pseudontaster conspicuus, Rip­
ast~r longispinus, Bathybiaster
Liouvillei.

... Pteraster jlorifer, PerJamaster
tessella.tt,s.

... Anasterias Victoriw; Podasterias
-Fochi, Podasterias Bi'ucei,
N otaster£as armata, Notasterias
Haswelli, Autasterias BOJlgraini;
Cryaster antarcticus, Cryas!er
A"rOTm, . Cuenotaster involutus,
Porania antarct'ica, Tridontdster
Laseroni, Gnathaster elegans,
LeptoptychasteJ' accrescens.

Anasterias Victoriro, Notasterias
armata, Pedicellaster formatus,
Echinaster smilax, Peribolaster
M acLea1l1:, Porania antarctica,
Gnathaster elegans, Epidontaster
pentagonalis. '.

... l20 fms.... 21 janvier 19i4 ...

1410 39' ... 151 fms .... 31 decembre.1913

... 940 17'... G6°8'

... 6Go 32' ...

Station 8

Station 3

\
I
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LISTE PAR STATIONS DES ESPECES RECUEILLIEs-continued.

/

Station. .\ Latitude s./Longitude E. Pfofondenf·1 Date. I- . .. - . ' .. ..
, .

Station 10 ... 65° 6' '" 96° 13' ... 325 fillS .... 29 janvier 1914 ... Pteraster HUliteri, Pteraster
aculeatus, Gnathaster elegans,

.. Luidiaster Gerlaciwi, Ripaster
longispinus .

Station 11 ... 64° 44' '" 97° 28' ... 358 fms .... 31 janvier 1914 ... Echinaster pterasteroides, Pteraster
Hunteri, Luidiaster Gerlacliei. .

Station 12 ... 64° 32' ... 97° 20" ... 110 fIIlll .... 31 janvier 1914 ... Anasterias Victoria', Podasterias
Brl/cei, Notasterias . armata,
Ecln'naster slitilax, Cribrella
parva, Cryaster Aurorp,;
Kampylaster incurvatl/s, Loph-- aster Gaini, Lophaster antarc-
ticus,' Lophaster ·tenuis, Solaster.. ,
Godfroyi, Solasler asperatus,,
Cuenotasle'r involutus, Peribol-
aster Mac Leani, Pleraster Hun·
ten:, Acodontasler cremeus, Pseu·

. ' dontaster conspicuus, Pseudon-
taster steUatus, Tridontasler
Laseroni, MetadOlilaster Waitei,
Gnathasler elegans, Pergamasler
tessellatus, Leptoptychaster 'lccres'
cens... ....,

. Station 13 ... 35° 441 ' ... 1350 58' .• 1,800 fms . 25 fevrier 1914 ... Hymenaste; coriaceus, Hymenaster
pudicus. .

Adelie ... ... ...... ...... ...... ............. Anas!erias Adelia', Podasterias
Fochi, Podasterias Brucei,
Saliasterias brqchiata, Notaste·
rias armata, Cryaster antarcticns,
Cryaster Aurorm, Loplwsler
antarcticus, Pseudonlaster con-
spicuns, Tridontasler Laseroni,

. Porania antarcticu, AcodontasteT

(
capitatus, Metadimtasler Waitei,
GnathasleT ·elegans, Gnathaster
tenuis, Onathasler 'Calidus.

lie Macquarie ... ...... ...... ...... .......'......... Sporasterias antarctica, Parasti·
chasler directus, Paraslichaster

. Mawsoni, Parastichaster sph(JJ-
rulatus, Asterina Hamiltoni,

. Cycethra 1I1acquariellsis.

Ile Maria ... ...... ...... 1,300 fms . 13 dccembre .1912 Mi1l1aster gracilis.

lie Maria .,. ...... ....... 85 fme .... 12 decembre 1912 Pseudophdiasler rhysus.

. -

\
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"EXPLICATION' PES PLANCHES.
, '

d'un Imis.

Face dOIsaIe du.disque.'

Portion de' Ia face dorsaIe

PLANCHK T.

Fig. 1. Anasterias Adelim; petit exemplaire. Face velltrale. G~ : '2.

Fig.. 2. Anasterias Adelim; petit exemplaire. Face dorsale.. G.: 2. '

Fig. 3. ' Pmdasterias JotJrei; vue Iaterale <fun bras ~ son ·origll{e.. G.: 1,5.

,Fig. 4.' Pmdasterias JotJrei; vue Iaterale d'un espace interbrachial et du commence-
'''ment d'.un bras, G.: 1,5.

Fig. 5. Anasterias. Adelim; grand exemplaire. Face'd,orsa;]e Iegerement grossie.

Fig..6.. Anasterias Adelim; , grand exemplaire. Face ventraIe Ieger~ment grossie.

Fig. 7.. Anasterias Adelim; pe'tit exemplaire. Face vep.trlJ:Ie. G.: 4.

Fig. 8. Anasterias Adelim; grand exemplaire., Face Iaterale d'uil bras traite a ]a

·potasse. G.: 6. ' .' .'

Fig. 9. Pmdasterias JotJrei; face dorsale du disque traitee aIa potas~e po~r montrer
Ie cercle d'ossicules. G.:l,5.

Fig. 10. Anasterias Adelim; grand exemplaire.

Fig. II. Notasterias Haswelli; echantillon D.
G.: 6.'

G.: 1,8.

G.: 1,8.

',PLANCHE II.

face, Iaterale d'unbras (milme exemplaire que c!3Iui, de Ia
, .

Fig. 1. Anasterias tenera;
fig. 10). 'G.: 4.

Fig. 2. Anasterias tenera; face dorsaIe du disque. G.: 1,8.

Fig. 3. Anasterias tenera; face dorsaIe du disque d'un autre echantillon.

, Fig. 4. Anasterias tenera; face dorsaIe du disqued'un troisiem~ echantillon.

Fig. 5. Anasterias Victorim; echantillon C. Face dorsale Iegerement grossie.

Fig. 6. Anasterias Studeri; echantillon type du Jardin des Plantes. Vue Iaterale.
G.: 1,5.

Fig. 7. Pmdasterias J otJrei; exemplaire intact. Face dorsale Iegerement grossie.

Fig. 8. Pmdasterias JotJrei; exemplaire intact. Face ventraIe·Iegerement grossie.

Fig. 9. Pmdasterias JotJrei; vue Iaterale d'un bras. G.: 1,5. :

Fig. 10. Anasterias tenera; echantillon desseche. Face dorsale.' G.: 1,3.

Fig. 1. Anasterias Victorim;

Fig. 2. Anasterias Victorim;

Fig. 3. Anasterias Victor~m;

grossle.

PLANCHE III.

echantillon A. Face dorsale., G.: 13.

echantillon F (dessecM). Face dorsale., G.: 1,5.

echantillon E (desseche). Face dorsale Iegerement
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Fig. 4. Anasterias Victoriw; echantillon E (desseche). Face dorsale d'un bms traite
It la potasse. G.: 3.

'Fig.,5. Anasterias Victoriw; ,echantillon E (desseche). Face ventrale legerement
grossle.

Fig. 6. Anast~rias Victoriw;, echantillon E (desseche). Portion plus grossie de, Ill.
face yelltrale d'un bras du meme echantilloll.· G.: 4.

Fig. 1: Anasterias Victoriw;
potasse~ G.: 1,5.

Fig. 2. Anasterias Victoriw;

Fig. 3. Anasterias Victoriw;

Fig. 4. Anasterias Victoriw;
grossIe.

PLANCHE IV.

echantillon D (desseche). Face dorsale .traitee It Ill.

echalltillon H (desseche). Face ventrale. G.: 1,5.

echantillon D (desseche). 'Face velltrale. G.: 1,5.'

echa~tilloll B (en alcool). Facedorsale legerement

PLANCHE V..
echalltillon G (desseche). Facedorsale. G.:l,5.

e.chantilloll G (dessechC). Face dorsale traitee It Ia

\

\
\

Fig. 1. Anasterias· Victoriw;

Fig. 2. Anasterias Victoriw;
potasse. G.: 1,5.

Fig. 3. Anasterias Victoriw; echantillon G (desseche). Vue Iaterale d'Ull bras traite
ala potasse. ' G.: 3.

Fig. 4. Anasterias Victon:w; echalltillon J (desseche). Face dorsale d'un bras. G.: 4..

. Fig. 5. ,Anasterias Victori~; echantillon D (dessecM). Vue laterale d'un bras traite
. a la potasse. G.: 3. -..

Fig. 6. Anasterias Victoriw; echantillon G. Vue latenlle d'un bras traite a Ill. potasse .
pour montrer les plaques mar¢.llales.. G.: e.

Fig. 7. Anasterias Vietor:iw; echantillon E (dessecM). Portion de la face ,dorsale du
disque vue de profil pour montrer les piquants capites. G.: 6.'. .

Fig. 8. Anasterias Victoriw,' echantillon E (dessecM). Portion de la face dorsale
d'un bras. G.: 4.

Fig. 9. Anasterias' Victoriw; echantillon E (dessecM). Portion de la face dorsale
, du disque. G.: 4.

Fig. 10.' Anasterias' Victoriw; echantillon I (enaIcool). Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. ll. Notasterias Haswelli; .ech...tntillon A. Portion de Ia face dorsale d'tin bras.
. G.: 6.

Fig. L Anasterias Victoriw;

Fig. 2. Anasterias Victoriw;

Fig. 3. Anasterias Victoriw;
dorsaIe d'un bras. G.: 5.
'69662-2 M

PLANCHE VI.

eehantillon K (dessecM). Face dorsale. G.: 1,5.

echantillon K (dessecM). Face ventrale. G.: 1,5.

echantillOllK (dessecM). Portion grossie de labce
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F,ig. 4. Anasterio,s Victoriw; echantillOli,C ·(dessecM). Face dorsalc d'un bras.
G.: 5.

Fig., 5.> Autasterias Bo.ngraini; echantillon A. , Vue Iaterale d'une portion de bras
traitee it la potasse. G.: 3.

Fig. 6. A1ttasterias 'Bongraini; 'echantillon A., Face v~ntrale Iegerem~nt gi:ossie. ,

Fig. 7. Autasterias _Bongraini;' echantilloll A. Face dorsaIe Iegerement gr'ossie.

Fig. 8. Autasterias Bongraini; echa:ntillon A: Vue Iaterale d'un bras. G.: 3.

F;ig. 9. Autg,sterias Bongraini; echantillon B. Face dorsale Iegerelllent grossie:

Fig. 10. Autasterias Bongraini; echantillon B. Face ventrale Iegerellle,nt grossie.

PLANCHE VII.

Fig. 1. Notasterias Hasweili;, echantillon A. ,Face dorsale. G.: 1,6.,

Fig. 2. Notasterias Haswelli; echantillon B. Face dofsale.G.: 1,3.

Fig. 3. Notusterias Haswelli; echantillon'B. Facc vClltrale. ' G.: 1,3.

Fig. 4: Notasterias Haswelli; echantiIIon D. Face dOTsaIe.G:: ,1,6.

Fig: 5. Notasterias Hasivelli; echantilloll B.:' Portion de Ia tace dOl'salc d'ull bras
traite it Ia potasse POUl' lllontrel' Ie squelette. G.: 2,2.

Fig.' 6. "Notasteri~s H~swdli; eclumtilloil B. Vrie Iaterale d'un bras traite it 1:1 potasse.
G.: 2,2.

Fig: 7. 'Notaste;ias llaswelli; echantillon A. ' Face ventrale.' G.: 1,6.'

Fig. 8: Notasterias armata; echalltillon 1)... Face dOlsale. G.: 1,5.

Fig. 9. Notasterias armata; echantillun A. Face ventrale. '·G.: 1,5'.

Hi'g. 1.

lfig· ~:

Fig. 3.

Fig.A.

Fig. 5.

Fig. 6.

", ",:, G,:

F;ig. 7.

Fig. 8.

PLANCHE VIII.'

Aittaster'ias pedicelluris. Face dorsale d'nn bras." G.: 3,5.
• • I ,

, N otasterius' arrnata; 'echantillonF. ,Face :dofs~~le:legereinent grossie~

Notasterias armata; echantiJloll E. :F~c~ dorsaie. G.: 2. '
N o.tasterias armata; echantillon G. ' Face ventrale Ieger~ll;\ent gross~c..

'Notasterias armata; echantilloll G. Fa'ce dOl'sale legeremcllt grossie.

Nctasteriasarmata; echantillon G. Vue laterale.'d'un l,>i:as traite it 1:1 potasse,
~,6.

Notasterias armata; echantillon B. Facedorsale. G.: 1,5. '

Notasterias armata; echalltilloll,B.." Face ventralc. G.: 1,5.

PLANCHE IX. '

]fig. I"

Fig. 2.

,Notasterias, armata;
, , .

N otasteriw$ armata i

echalltillon H. Face velltrale legeremellt rMuite.,
, ,... " '. ...

echantillon H. 'Vue laterale d'uJl bras., G.: .1,5.,

\
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Fig. 3. .Notasterias.armata; e~hantillon A., Face ventraIe d'un bras. Vue'un ,peu
obliquement. ,G.: 2,S. _

Fig. 4. Notasterias armata; echantillonF. :Face ventraledu disque. ,G.: 2,6.

Fig: 5. Notasterias armata; echal~tillon H. Face dorsale leglhemelit reduite.

Fig. 6. N~tasterias armata;' echantillon A. Vue'laterale d'un bra~: G.: 2,S.

Fig. 7. Notasterias Hds1velli; 'echantillon C. Portiol1 de la face dorsale d'ml bras•
. G.: 5.

PLANCHE X.

Fig. L' Notasteriasarmata; echantillon C. Facc dorsale. G.; 1,6.

Fig. 2. Notasterias armata; echantillon C. Face ventrale: G.: 1,6.

Fig. 3. Nota~terias a;mat~; ecliimtillon D. Face dorsale. G.: 1,7.
. .. .

Fig. 4. Notasterias armata; echantillon G. Portion de b face dorsale d'nn bras traite
iL la potasse pour montrer Ie sq1!-elette. ,G.: '2,6.

Fig. 5. Notasteriasarmata;,echantillon C. Portion de la face dorsalc d'un bras pour
n:onti'er les pedicellaires (principalement macrocephales). G.:, 5.

Fig. 6. Notasterias arm~t~; echantillo;"C.. Portion de la face dorsale d'lm bras pour
, montrer' iespedicelhir~s (p~i:n'cipaiement pirocephales et en palette). G.: 5.,_. .

Fig. 7. Notasterias armata; echantillon L Disseque lit vllpar Ie cote dorsal, montrant
principalemClit les crocums rectaux lit UIH) pairede ghmdes genihles. G.: 1,3:

Fig. ·S. Notasterias armata;. echantill~ri I. 'Portion d~ la ,face dorsale d'tm bras
dessecheet vu par la face interne. G.: 1,6.

Fig. 9. Notasterias armetta; echantillon H. Vue laterale d\m bras. G.: '1,6.

PLANCJ:lE XI.

Fig; 1. Saliasterias, bmc1tiata; echantillon A. Face dorsale. "G.: 1,1. .,

Fig. 2. Saliasterias bmchiata; echantillon A. Face ventrale. ' G.: 1,4. '

Fig. 3; .Saliasterias bmchietta; echantillon C: Face ventrale. G.: 3.

Fig. 4. Saliasterias brachietta; echantillon C. Face dorsale. G.: 3.

Fig. 5. Podetsterias Brucei; echanti\lon F. Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. 6. Podasterias Brucei; echantillon: 1. ' Face dorsale. G.: 1,2.
I

Fig. 7. , Podetsteriets Brucei; echantillon 1. Face velJtrale. G.: 1,2.
I

.I

. ,: PLA,iNCHE 'XII.

Fig. 1. Setliasterias brachiata; echantillon B. Face ventrale. G· 1,5.

Fig: 2. ' Salietsterias brachiettet; echantillon]3. Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. 3.. Setliasterias brachiata;. echantillon A. Portion de,la face dorsale d'tln bras
traite ala potasse. G.: 6."

Fig. 4. Saliasterias brachi'ata; echantillon A. Vue laterale du meme bras.. G::. 6.
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disque.

Fig. 5..· Saliasterias brachiata; echantillon B.Face dorsale d'un bras.. G.: 6.

Fig. 6. Saliasterias brachiata; echantillon B. Vue Itlteiale,d'un bras. G.: 6.

Fig. 7. Saliasterias brachiata; echantillon A. 'Portion de Ill. face dorsale du
G.: 6.

Fig. 8. Sali(6sterias brachiata; echantillon B. Vue laterale d'un espace interbracllial
pour montrer deux tres]eunes bras en regeneration. G.: 4,5.

Fig. 9. Echinaster hirsutus. Portion de la face dOlsale d'un br11s traite' a In. potasse
pour montrer Ie squelette. G.:, 5.

Fig. 10. Echinaster smilax; echantillon 'A. Portien de la face dorsale d'uD bras
traite ala potasse.· G.: 6.

Fig. ll. Anasterias Studeri. Portion de la face dorsale montran't les groB pedicellaires
droits caracteristiques. G.: 5.

.PLANCHE XIII.

Fig. L Podasterias Brucei; echantillonA. Face dorsale. G.: 1,4.

Fig. 2. Podasterias Brucei; echantillOli A. F.ace ventrale. G.: 1,4. ,

Fig. 3.. fodasterias Brucei; echantillon C.' Poition de la face ventrale d'un bras
pour montrerla petite rangee de piqliants latero"ventraux. G'.: 4.

~ig. 4. Podasterias Brucei; echa~tillonB. 'Face dors~le. G.': 1,5.

Fig. 5," Podasterias' Brucei; echantillon, B. Face ventrale. G.: 1,5.

Fig. 6. Podasterias Brucei; echantillon C. Face ventrale. G.: 1,5.

Fig. 7. Podasterias Br1tcei; echantillon C. Face dOl'sale. G.: 1,5.

Fig. 8. Podasterias. Brucei; echantilloll A.. POltion de la face dorsale d\m bras.
G.: 3,5..

Fig. 9. Ppdasterias Brucei; echaIitillon D.Portion de la face dorsale d\m bras
trai~e ala potasse. 'G.: '2,5.

Fig. 10. Podasterias meridionalis.Portioll 'de'la face dorsale d'un bras traite a la
potasse. G.: 2,5:

Fig. ll. Podasterias Brandtii;cxemplaiie du Cap Horn (forme Lo'veni). Portion de
lit face ,dorsale 'd'un bras traitC' a.la potasse: 'G.: 2,6.

PLANCHE' XIV.

Fig. I .. Podasterias Fochi; echalltillon E. Teguments' de la face dorsale du disque
\rus par la face interne. G.: 1,4.

Fig. 2. Podasterias Fochi; echantillon E., Teguments de la face dorsale d'un bras
vus par In. face interne. G.: 1,4.

Fig. 3. Podasterias Fochi; echantillon B. Portion de la face velltrale d'Ull bras. '
G.: 1,5.
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Fig. 4. Podasterias Brucei; echantillon· I. Teguments de la face dorsale ·d'un bras
vus par la face interne. G.: 1,8.

Fig. 5. Podasterias Brimdtii; echantillon duCap Horn (forme Loveni). Vue laterale
'. d'un bras. G;: 2,4.

Fig. 6. Podasterias Brandtii; echa~tillon' d~ Cap Horn (forme Liitkeni). Vue laterale
d'un bras. G.: 2.

Fig. 7. Podasterias Brucei,' echantillon F. Vue laterale d'un bras. G.: 1,8..

Fig. 8. Po.dasterias Brucei; echantillon F. Face v~ntrale d'un bras traite it la potasse.
G.: 1,8.

Fig. 9. Podasterias Brucei; echantillon F. Face laterale d'un bras traite it lapotas;e.
G.: 1,8..

~ig. 10. Podasterias Brucei; echantillon I. Unepartie de la face dorsale du disque
a ete enlevee pour montrer Ie tube digestif et les glandes genitales.. G.: 1,8

Fig. 11. Podasterias Brucei;echantillon I. Face ventrale: G.: 1,8. .

Fig. 12. PodasteriasFochi; echantillon E. La face dorsale du disque a ete enlevee
pour montrer Ie tubecdigestif et les glandes genitales. G.: 1,5.

. PLANCHE XV.

. Fig. 1. Podasterias Fochi; echantillon A. Facedorsale reduite d'un tiers environ.

Fig. 2. Podasterias Fochi; echantillonA. Face ventrale reduite d'un tiers environ:

Fig. 3. Podasterias Fochi; echantillon B. Vue lat~rale 'd'ulle' portion de bras traitee
it la potasse. G.: 1;4.

Fi.g. 4. Podasterias Brucei; echantillonH. Face dorsale. G.: 1,2.

Fig. 5: Podasterias Brucei; echantillon H. Face ventrale. G.: 1,2.

PLANCHE XVI.

Fig. 1. Pedicellaster formatus. Vue laterale d'un bras. G.: 4.

Fig. 2. Podasterias Fochi; echantillon B. Vue laterale d'un bras. G.: 1,5.

Fig. 3. Podasterias Fochi; echantillon B. Portion de la face dorsale d'un bras 'traite
it Ja·potasse. G.: 1,5.

Fig. 4. Echinaster pterasteroides. Portion de la face dorsaIe d'un bras. G.: 5.

Fig. 5. Echinaster lterasteroides. Portion de la face dorsale d'un bras, vue par la
face interne. G.: 5.

Fig. 6. Pedicellaster sexradiatus. .Portion de la facedorsale d'un bras traite it la
. potasse. G.: 5. . .

Fig. 7. Podasterias Fochi; echantillon E en· attitude illcubatrice, reduit d'un tiers
ellVlrOll.

Fig. 8. Echinaster pterasteroides. Vue lateraIe d'mi bras. G.: 4.

Fig. 9. Pedicellaster formatus. Portion de la face dorsale d'un bras.. G.: 4..



EXP]j:DITION ANTARCTIQUE :'AUSTRALASIENNE.

Fig: 1O~ 'Pedicellaster .jorrnat~ls.' Porti6h de laface dors~k d'U11 bras traitc it'l:i
potasse. G.: 4.

'Fig:' Ii. ,Pedic'ellaster antarcticus: ·PortiOli rle Ill,: face dorsale d'm1- bras traite it Ill.
potasse. G.: 4.

PLANCHE' XVII.

Fig. I. Oryptasterias Turqueti. Face dorsale d'nn echantillori'desscche et 'trl1,ite it
la potasse'. G.: 1,2~ .

Fig> 2.; O;ypt~sterias· Tu~queti. Face ventrale d'tm autre echantillon' pIns petit en
, alcoo!. G.: '1,2.

, , .
Fig.' 3. 'Oryptasterias T'urqueti;vue latel;ale d'un bras du ineme. 'G.:' 1,2.

Fig. 4. Oryptasterias T'urqueti: Face dorsale du me~e. G.: 1,2:
Fig. 5. C~yptasterias Turq'uei?:. Vue latenile diun bras tl'aite it Ill, potasse', et

appartenant it'l'exemplail'e represente fig. I. G.: 2.

Fi~. 6. Pedicellaster jorrnatus. Face dorsale. G.: 1,5.

. Fig. 7. Pedicellaster jor1natus. Facevimtrale. G.: 1,5.
. :, l... . .'

Fig. 8. Pedicellaster antarcticus. Fac,e ventrale. G,: 1,6.

Fig. 9. Pedicellaster antarcticus. Face,doisale. G.: 1,6.

.' o'

PLANCHE XVIII.

, ,

PLANCHE XIX.

echantillo:o. A. P~rtio:ri de la ,face dorsaIe d'un
2,6.

echantilJon C;' Portion de 111 face dorsalc d'tlll

Fig, I. , Sporasterias anta.rctica; echantillon de l'ile Macquarie.. Face dorsale. <:1:.:' i,8.

Fig. 2. Sporasteri~; anta~ctica; echantiilon' du Port San, Antonio: Face dorsale.
, G.: 1,8. . ~ ~

Fig. 3. Sporaster~as antarctica; echimtillon, de l'ile. Macquarie ayant subi lUl, leger
traitement a'l3. potasse. 'Face dorsaJe legerement grossie.

Fig. 4. Sporasterias antarctica; echantillon des lles Falkland. F~ce dorsale. G.: 1,6.

I Fig. 5. Hemiasterias biseriata. Face dorsrile d'un bras traite a la:potasse. G,:,6.

Fig. 6. Hemiasterias biseriata.Vile lateraledu ineine. G.: 6.

Fig. 7. Allostichaster polyplax.Face dorsale. ,G.: 1,5.

Fig. 8. Allostichaster polyplax. Face vent-rale. G.: 1,5.
. ,

Fig. 9. Allostichasterpolyplax. Vue laterale d'tm bras traite it la potasse. G.:'S.

Fig. 10. ~4~l~siichaster polyplax. Face dorsaIe d'un hras. 'G.: 8;

Fig. II. Allostichaster polyplax. Face dorsltle d'un bras traite it la p6tasse. G.: 8.
....0 .'

Fig. 'I. Parastichaster Mawsoni;
.bras traite it la potasse. G.:

Fig. 2. Parastichaster' 'Mawsoni; ,
bras. G.: ,2,8.
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Face dorsale. G.: 2,2. .',. :.'

Face'dorsaie it peili~gr6~sie., '

Vue lriteraled'tin bras. G.: '2.

Face ventrale. :G.~·'1,2::". -,-'

Fa~e db;sale~ . G.: 1,2.

Parastichaster Mawsoni,' echan"tillon F.,

,Parastichaster Maiosoni; echantillon C.

P(brastichaster Mawsoni; echantillon A.

Parasticha~ter Mawsoni; ech:Jntillon B.
Parastich~~ter Mawsoni; echa:litilion A.

Fig. '3.: ' Parastichaster Mawsoni; echantillon B.' Face',dorsale. ,R: ,1,2., '

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. 6:,

Fig. 7.,

Fig. 8.

, . ,PLANCHE XX. ' . . , " ~.

Fig. 1. Parastichaster Mawsoni; echantillon E. Portion de la face dorsale d'un
bras'traite it la potasse. 9.: '4:

Fig. 2. Allostichaster insignis. Face d01:sale'~ 'G.: 1;2." .:

Fig. 3.. Allo;tichaster insignis. 'Vue 'lateiale d'unbras.: G.: 1,8: "
Fig. 4. 'Allostichaster i.'17 signis. Face,ventrale. G.: 1,2.

Fig. 5. AllOstichaster insignis. Face dorsal~d''unb~as traite Ii 18. potasse~ G.: '1,8.'
, , ,

Fig. 6. Allostichaster insignis. Vue laterale du menle. G.: 1,8'.

Fig. 7., Allostichaster insignis. Fttce vel!-trale du ,ineme. G.: 1,8. '

Fig. 8.' :Para';tichaster'directus; echantillon C (avec' mie couvee). Face ventrale
legel:enient· grossie. ' , ' , , ' .'

Fig. 9,' :Par~stichaster 'directus; echantillonB. Face dorsale. G.:'l,4."

Fig, 10. "Para~tichaste; airectus;~chantillonG. ' :Face d~rs~lC legereme'lit grossle;

Fig. 11. Parastichaster directus; echantillon D (avec wie couvee). :Face ventrale
legerement grossie.

PLANCHE XXI., ,

, '

Fig. 1. Parastichaster Mawsoni; echantillon A. Vue lateritIc d'lUl,bras traite a 1a
potasse. G.: 2,6:, ' ,

Fig: 2. Parastich(J,ster' Mawsoni; "echantillonD::' La face clorsale. dli 'disque a. ete
enlevee pour montrer Ie tube digestif et'les glandes g~nit.a~~s., G.:, 2.

Fig 3. Parastichaster Mawsoni; , echantillon A. ,Face ventrale d'un bras traite it
la potasse. G.: 2,6.

Fig. 4. Pardstichaster' Mawsoni; echantillon F . Face ' d~;sa:le' d'ti:ri bras trait,e" it
1'1 potasse: ,G.: 4. ' :,

Fig. 5. Parastichaster Mawsoni;' echantillon A.' Portion: ,de, la facedorsale p,:un
br'as.' G.: ',5;:

Fig. 6. Parastich(bster Mawsoni; echantillon D. Tegument de 'la, face dorsale du
',' 'disque \>'u par 1j1 fac$ interne.~ G.: '2,5. ,', .' ." .

Fig. 7. Parastichaster spherulatus; echantillonA. Vue laterale.',cl'lUl bras tr:j.ite it

la potasse., G.: :3,4. ' , , • ' ",' , , , . '
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Fig. 8. Parastichaster directus; echantillon A. Portion de la face dorsa1e d\m bra~.

G.: 5.

Fig. 9., Parastichaster directus; echantillon A. Vue 1atera1e d'un bras. G.: 2,6.

Fig. 10. Pa,rastichaster directus; echantilloD' A.' Vue 1atera1ed'un bras traite it lit
potasse., G.: 3.

Fig. 11., Parastichaster directus; echantillon A.Face dorsa1e d'un bras traite it 1a
potasse. ' G.: 3.

Fig. 12. ' Parastichaster directus; echantillon B. "Vue 1at~ra1e d'tm bras.. G.: ~.

PLANCHE 'XXII.

Fig. 1 Stichorella Suteri. F~ce dorsa1e. G.: 1,8.

'Fig. 2. Stichorella Suteri. Vue 1atera1e d'un bras traite it 1a potass~. 'G.: 1,8.

Fig. 3.. Stwhorelld Suteri. ,Vue 1atera1e. G.: 1,8'-

Fig. 4. St~chorella Suteri; Portion de :lao face dorsale d'un ()];as. G.: 9.

Fig. 5. Stichorella Suteri. Portion de la face dorsa1edu disque et d'Ull bms traites
it la potasse. , G.: }.

Fig. 6.. Stichastrella rosea. Vue laterale d'un bras traite it Ja potasse. G.: 3.

Fig. 7. Stichastrella rosea. Face'dorsa1e d'uri bras traite it 1a potasse. G.: 3.

Fig. 8. Stichqstrella rosea. Face ventrale d'Uli bras traite it la potasse. " G.: 3.

Fig. \}. Allostichaster insignis. Teguments' de 1a face dorsale d'tm bras vus p:ir 1a
face interne. G.: 1,8. . , ,

Fig. 10. Stichaster aurantiacus. Vue 1atera1e d'un bras traiteit 1a potasse apparte·
nant it un grand exemp1aire provenant d'Iquique; G.: 2.

Fig. 11. Stichaster aurantiacus. Face dorsa1e du disque et d\m bras, du meme
echalltillon. G.: 1,5.

Fig. 12. Stichaster aurantiacus. Face ventra1e du meme. G.: ,3.

Fig.' 13. Stichaster aurantiacus. Face ventraJe d'unautre' echantillon provenant
de Valparaiso. G.: 2,5. '

PLANCHE XXIII.

Fig. 1. Pa.rastichaster directus; echantillon A. ' Face ventra1e. G.: ,1,3.

Fig. 2. Parastichaster directus; echantillon A. Face dorsa1e. G.: 1,3.

Fig. 3.. Stichaster aurarytiacus. Faee dorsale d'un bras traite a 1a potasse. G.: 3'.

Fig. 4. Parastichaster Mawsoni; eehantillon E. Vue 1atera1e d'UD bras traite it Ia
potasse. G.: 1,8,

Fig. 5. Pa-rastichaster sphamdatus; echantillon B. Vue 1atera1e d'un bras traite 11
la potasse: G.: 3.

Fi~ . .6. Parastichaster sphcerulatus; echantillon B. Face dorsa1e. G.: 1,5. "
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Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig., 4.

Fig. 5.

Fig. 6.

Fig. 7..
Fig. 8.

Fig. 9.

Fig. 10.

Fig. 7. Parastichastersphmrulat1ls; ecbantillon B. Face dorsale d'un bras traite it
Ii potasse. G.: 3,7.

Fig. 8., Parastichafiter '8.phmrulatus; echantillon A. Face dorsale d\m bras traite it
la potasse. G.: 3,7.

Fig. 9. p'arastichaster sphmrulatus; echantillon B. Vue laterale d'un bras. G.: 3.

, !ig. 10. Parastichaster sphmrulat1ls; echantillon B. Face v~ntrale. G.: 1,5.

PLANCHE XXIV.

Fig. 1. Parastichaster sphmrulatus; echillltillon A. Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. 2. Parastichaster sphmrulatus; echantillon A. Face ventrale.' G.: 1,5.'

Fig. 3. Parastichaster sphmmlatus; echantillon A. Portion de la face dorsale d'un
bras. G.: 6.

Fig. 4. Parastichaster. sphmrulatus; echantillon B. Portion de Ia face dorsale d'un
bras. G.: 6.

Fig. 5. Parastichaster Mawsoni; echantillon C. Vue laterale d'un bras. G.: 3.

Fig.. 6. Echinaster hirsutus; echahtillon de la station 3. Portion de la face' ventrale.
G.: 2,8.

Fig. 7. Echinaster hirsutus. Portion de la facedorsale du meme. G.: 2,8.

Fig: 8. Echinaster hirsutus: Face ventrale du meme. G.: 1,4-.

Fig. 9. Echinaster hirsut1ts. Face dorsaIe du nieme. G.: 1,4..

PLANCHE XXV.

Echinaster smilax; echantillon A. Face dorsale: G.: 1,5.

Echinaster smilax; echantillon A. Face ventrale. G.: 1,5.

Echinaster pterasteroides: Face dorsale. G.: 2,5.

Echinaster pterasteroides. Portion de la face dorsale plus grossie.. G.: 5.

Echinaster pterasteroides. Face ventrale. G.: 2,5.

Echinaster smilax; echailtilloll A. Portion de la face ventrale. G.: 2,8.
~ . .. .

, Echinaster smilax; echantillon A. Portion dela face dorsale d'un bras. 'G.: 3.

Echinaster Smithii; echantillon de 1a "Belgica:" Face ventrale. G.

Echinaster Smithii. Face dorsale du meme.. G.

Cribrella parva; echantillon C. Portion de la face dorsale. G.: 3.

PLANCHE XXVI.

Fig. 1.' Cribrella parva;' ~ch;mtillon E, fixe en attitude:incubatrice avec'une couvee.

Vue laterale legerement grossie.· .. '.,

Fig.. 2.' Cribrella parva; meme echantillon vu par la face ventrale, legerement grossi,

Fig. 3. Cribrella parva; echantillon .A. ' Face dorsale. G.: 1/2,
*69662-2 N ,

, .

, .
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Fig. 4. .Cribrella parva; echantillon A. Portion de 1a face vent}.'ale. G.: ,2.

Fig. 5. Oribrella. parva; echantillon A. Portion de la face dorsaIe ·d'un .bras.. '<.1.: 3.

Fig. 6. Cribrella parva; echantillon B. Face ventrale. G.: '1,2.

Fig.. 7. Cribrella parva; ·echantillon B. Portion de la face ventrale d'un bras. U.: 3.

Fig. ·S. Cribr.ella parva; echantillon B. Face dOl·sale. G.: .1,2.

Fig. 9. Cribrella parva; echalltillon B. Portion de la face dorsale d'un bras. G.:· 3.

Fig. 10. Cribrella parva; echantillon C. Face ventrale. G.: 1,3.

Fig. 11. Oribrellaparva; echantillon C. Face dorsale. G.: 1,3.

PLANCHE XXVII.

Fig. 1. Cryaster Aurorw; echantillon D.. Face dorsale legerement reduite.

Fig. 2.. Cryaster A1worw; echantillon· D. Face ventrale legerement reduite.

Fig. ·3.. Cryaster Aurorw; echantillon· K. Face dorsale. G.:· 2,3.

Fig. 4. Cryaster antarcticus; echant.illon D. Face dorsale. G.: 1,6.

Fig. 5.. Cryaster Aurorw; echantillon J: Portion de la face dorsaletraitee it la
potasse: G.: 6'.

Fig. 6. Cryasier· Aurorw; echantilloll E. Portion de la face ventrale. G.: 1,6.

Fig, 7. Cryaster antarctic1~S; echantillon D: PortiOll de la face dorsale. G.: 4.

Fig. ·S. Cryaster antarcticus; echaritillon D. Face ventrale. G.: 1,6.

Fig. 9.. Cryaster antarcticu$; echantillon D. Portion de la face ventrale traitee it la
potasse. G.: 4.

, Fig. 10. ·Cryaster antarcticus; echantilloi] :b.' Portio]] de la face dorsale traitee· it la
potasse. G.: 6.

l'LANCHE XXVIII.

Fig. 1. . Cryaster A1trorw; echantillon K. Portion de la face dorsale traitee it la
potasse.' G.: 7.

Fig. 2. Cryaster Aurorw; eQhantillon K. Portion de la. face ventraIe traitee it la
potasse.· G.:. 7.~

Fig. 3. Cryaster Aurorw; echantillon L. Face dorsaIe legerement gross~e.

Fig. 4. Cryaster A1trorw; ·echantillonG. Portion de la face ventrale traitee it Ia
potasse. G.: 2,S.

Fig. 5. Cryaster A1trorw; echantillon M disseque; toute la face ventraIe a ete elll~vee.

Reduction' d'un tiers environ.

Fig. 6. 'Cryaster Aurorw; echantillon 1. Portion de la face dOIsale trai:tee 'il. la
potasse. G.: 6.'

Fig. 7~ Cryaster Aurorw,: echantillon F. Portion de la face ventrale traitee it 1a
Jlotasse, G,: 2,S, . , ,.,



ASTERlES-KcEHLER. 283

Fig.. 8. Cryaster Aurarm; echantillon 1. Portion de 1a face ventrale.. G.: 6.

Fig. 9. Cryaster Aurarm:' echantillon M.· Teguments de la face dorsale traites .it la
potasse, puis ec1aircis au ba.ume, pour montrer· les plaques calc~ires isolees du
squelette. G.: 8. \

Fig. 10. Cryaster A,urarm; echantillon M. Portion de 1a face ventrale vue par la
face interne pour montr~r la double rangee d'ampoules ambulacraires. Reduction
d\m tiers environ.

Fig. 11. Cryaster Aurarm; echantillon M. Portion ~essechee des teguments vue
par la tranche pour montrer les plaques calcaires et les piquants qu'elles

. supportent. G.: 12.

PLANCHE XXIX.

Fig. 1. Cryaster antarcticus; echantillon A. Face dorsale reuuite d'un ciliquieme
enVll'on.

·Fig. 2. Cryaster Aurarm; echantillon C. . Face dorsale reduite d'un cinquieme
enVlrOll.

Fig. 3. Cryaster. Aurarm; echantillon G. Portion de face dorsale. G.: 6.

Fig. 4. Cryaster Aurarm; echantillon E.' Portion de face dorsale. G.: 6.

Fig. 5. Cryaster Aurarm; echantillon E. Portion de face dors~le traitee it la potasse.
G.: 4.

Fig. 6. Cryaster Aurorm; echantillon D. Portion de face ventrale traitee it 1a potasse.
G.: 4.

PLANCHE XXX.

Fig. 1. Cryaster ant.arcticus; echantillon A.. Ff1ce ventrale legerement· grossie,'

Fig. 2. Cryaster. Aurarm; echantillon C. Face ventrale Iegeremelit grossie.

Fig. 3. Cryaster Aurarm; echantillon G. Portion de face dorsaie traitee it la potasse.
G.: 4.

Fig. 4. Cryaster Aurarw; echantillon H. Portion de face dorsale.. G.: 5.

:Fig. 5.. Parastichaster Mal})soni. Jeune ,echantillon. Face dorsale. G.: 3.

Fig. 6. Cryaster antarcticus; echantillon B. Portion dessechee de 1a face ventraIe
vlle par la face inteme POUl' montrer les plaques calcaires isolees. G.: 3.

PLANCHE XXXI.

Fig. 1. Salaster GeofJroyi. Portion de la bce ventrale. G.: 2,5.

Fig. 2. Peribolaster MacLeani; echantillon D. Face dorsa1e. G.: 3,5.

Fig. 3. 'Peribalaster MacLeani; echantilloll C. Face dorsale. G.: 2.­

Fig. 4. Peribalaster MacLeani; echantilloll A. Face ventra1e. G.: 1,6.

Fig. 5. Peribalaster MacLeani; echantillon A. Face dorsale: G.: 1,6.

Fig. 6. Lophaster pentactis: Face 'ventrale~ G.: 1,3.
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Fig. 7. Lophaster pentactis. Face dorsale. G.: 1,3.

Fig. 8.. Lophaster Gaini. Portion de la face dorsaIe d'un bras. G.: 3.

Fi/!. 9. Lophaster Gctini. Portion de la face ventrale d'un bras., G.: 3.

PLANCHE XXXII.

Fig. 1. Lophaster tenttis. Face dorsal", legh'emi:mt grossie.

Fig. 2. Lophaster tenuis. '. Face yentrale legel'ement grossie.

Fig. 3. .Lophaster temtis. Face ventrale.. G.: 3.

Fig. 4. Lophaster tenuis. Face dorsale. G.: 3.

Fig. 5. Lophaster tenuis. . Portion de la tace dorsale d'un _bras pour montIer
les paxilles marginales. G.: 10.

Fig. 6. . Lophaster' tenuis. Portion de la face dorsale d'un bras pour montrer les
paxilles de la region mediane. G.: 10.

Fig. 7. Lophaster tenuis. Vue laterale un peu oblique d'un bras. G.: 10.

- Fig. '~. Lophaster antarcticus; echantillon C. Portion de'la face ventrale.. G.: 3.

Fig. 9. Lophaster antarcticus; echantillon C. Face ventrale legcrement reduite.

Fig. ]O. Lophaster antarcticus; echantillon C.. Face dorsaIe legerement reduite.

,Fig. 11. Lophaster antarcticus; ecliantillon C. Paxilles dorsales et maJ'ginales.·
G.: 7.

PLANCHE XXXIII..

Fig. 1. Peribolaster MacLeani; echantillon A. Portion' de la face dorsllle pour
montrer la plaque madreporique. G.: 4:

Fig. 2. Peribolaster MacLeani; echantillon C. Plaque madreporique. G.: 4.

. Fig. 3. Lophaste~ antarcticus; echantillon B. Portion de la face ventrale. G.: 3.

FIg. 4.. Lophaster antarcticus; echantillon B. Face' dorsale. G.: 1,3.
. .

FIg. 5. Ouenotaster involutus. Exemplaire de la station 7. Face ventrale (R = 44

mm). G.: 1,3.

Fig. 6. Porania antarctica. Petit echantillon a quatre brasd'Adelie (R = 12 mm.), .
Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. 7. .Porania antarctica. La' face ventrale a' ete .enlevee de manihe a montrer Ie
tube digestif et les glandes genitales. Legerement reduit.

Fig. 8. Solaster asperatus. Face dorsale. G.: 5.

Fig. 9. So!aster asperatus. Face ventrale. G.: 5.

PLANCHE XXXIV.
Fig. 1. Oycethra macquariensis. Face dorsale.. G.: 2,4.

Fig. 2. Oycethra macquariensis. Face ventrale~ G.: 2,4.

Fig. 3. Oycethra macquariensis,' Face ventrale d'un bras en partie denude. G.

o
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Fig. 4. Oycethra macquariensis. Face dorsale d'un bras en partie denude. G.: 5..

Fig. 5. Oycethra electilis.· Face dorsale'd'un bras en partie denude. G.: 5.

Fig.,' 6. Oycethra macquariensis., Vue laterll;le d'un bras en partie denude. G.: 5.

Fig. 7. Oycethra macquariensis. Vue laterale. G.: 2,4.

Fig. 8.' Oycethra asterina Perrier du Cap Horn. Face ventrale. G.: 1,3.

Fig. 9. Oycethra aste!,ina. Autre exemplaire. ,Face ventrale. G.: 1,3.

,~ig. 10. Odonta~ter validus. La face ventrale a ete enlevee pour montrer les organes
inte:rnes, tube digestif et glandes genitales, vus pat Ie cote ventral.

PLANCHE XXXV.

Fig. 1. Solaster GodFroyi. Face dorsale. Grandeur naturelle.

Fig. 2. Solaster Godfroyi. Portion de la face dorsale. G.: 5.

Fig. 3. Solaster Godfroyi. Autre portion de la face dorsale. G.: 5.

Fig.~. Solaster Godfroyi, Face ventrale. Grandeur naturelle.

Fig. 5., Asterina Hamiltoni. Vue laterale d'un espace interbmchiaI. G.: 1,5.

Fig. '6. Asterina Hamiltoni. Face dorsale. G.: 1,5.

Fig.. 7. Asterina Hamiltoni. Face ventrale. G.: 1,5.

Fig. 8. Asterina novl13-zelandil13. Echantillon type du Ja~diu des Plantes. 'Face
ventrale:' G.: 1,5.

. Fig. 9. Asterina novl13czelandil13. Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. 10. Asterina Hamiltoni. 'Portion de Ia face dorsa~e. G.: 4,5.

PLANCHE XXXVI.

Fig. 1. Asterina Hamiltoni. Portion de la face'ventrale d'un bras denude.. G.: 5.

Fig. 2. Asterina'Hamiltoni. Portion de la face dorsale d'un bras. G.: 5.

Fig. 3. Asterina Hamiltoni. Vue laterale d'un bras denude. G.: 5.,

Fig. 4. Kampylaster incurvatus; echaritillon B. Vue oblique de la face- dorsale 'de:
deux bras dont l'una ete denude poUr montrer les plaques marginales. G.: 4,5.

Fig. 5. Sporasteriasantarctica. Jeune exemplaire. Face dorsale. _ G.: 4.

Fig. 6. Kampylaster incurvat1ls. Exemplaire vu par Iaface ventrale. G.: 2.

Fig. 7. Kampylaster incurvatus. Vue la.terale du meme.. G.: 2,

Fig. 8. Kampylaster incurvatus.Autre exemplaire vu par la face ventrale.. G.: 2.

Fi~. 9.. Hymenaster pudicus; eehantillon B. Vue laterale. G.: 1;6.

Fig. 10. Hymenaster pudicus. Autre vue laterale du meme. G.: 1,6.

Fig. 11. Hymenaster pudicus; echantillon A.Face dorsale..G.: 1,6.

Fig. 12. Kampylaster incurvatus.· Vue laterale de l'individu represente fig. 8.. G.: 2.

. (
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)

PLANCHE XXXVII.

Fig. 1. Kampylaster incurvatus; echantillon A. Vue Iaterale. G.: 2,5.

Fig. 2. Kampylaster incurvatus; echantillon B.. Face ventrale. G.: 2,5.

Fig. 3. Kampylaster incurvatus; echantillon B. Portion de Ia face dorsale denudee..
G.: 3.

Fig. 4. Pteraster Hunteri; echantillon:O. Face dorsale. G.: 2.

Fig. 5.. Pteraster Hunteri;' echantillon E. Facedorsale. G.: 2.

Fig. 6. Pteraster Hunteri; echantillon D. Face ventrale. G.: 2.

Fig. 7. Pteraster Hunteri; echantillon C. Portion de Ia face dorsale. G.: 4,5.

Fig. 8. Pteraster Hunteri; echantillon B. Portion de Ia face clorsale.. G.: 1,5.

Fig. 9. Pteraster Hunteri; echantillon B. Face dorsale. G.:. 4,5.

Fig. 10. Pteraster Hunteri; echa'ntillon D. Portion de Ia face dorsale. G.:' 4,5.

PLANCHE XXXVIII.. .
Fig. 1. Pteraster florifer. Face dorsale. G.: 1,5.

Fig. 2. Pteraster florifer. Face ventrale. G.: 1,5.

Fig. 3. Pteraster aculeatus. Portion de Ia face dorsale. G:.: 5.

Fig. 4. Pteraster aculeatus. Face ventraIe: G.: .1,7.

FIg. 5. Pteraster aculeatus. Face dorsale. G.: 1,7.

Fig. 6. Pteraster aculeatus. Portion de Ia face dorsale d'U11 bras vers son extremite.
G.: 5.

Fig. 7. Pteraster aculeatus. Portion de Ia face dorsale du disque et de Ia base d'tm
bras. G.: 5.

Fig. 8. Pteraster Hunteri; echantillon A. Face ventrale. G.: 1,5.

PLANCHE XXXIX.

Fig. 1. lIymenaster coriaceus. Face dorsale reduite d'un tiers environ.

Fig. 2. lIymenaster coriaceus.· Face ventrale reduite d'un tiers environ.

Fig. 3. Epidontaster pentagonalis. Face ventrale. G.: 2.

Fig. 4. Epidontast9ll' pentagonalis. Face dorsale .. G.: 2.

Fig.' 5. Peridontaster Grayi. Face ventraIe.G.: '2.

Fig. 6.. Peridontaster Grayi. Face dorsale.. G.: 2.

Fig. 7. Gnathaster elegans. Portion de Ia face ~orsale. G.: 7.

Fig. 8. Epidontaster pentagonalis. Portion de Ia face dorsaIe.· G.: 7.

PLANCHE XL..
Fig. 1. Gnathaster tenuis. Faqe ventraJe. G.: 1,5.

Fig. 2. Gnathaster tenw:s. Face ventrale d'un autre exemplaire. G.: 1,5..
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Fig. 3.
'?. 4.I:1g..

Fig. 5.
0'

.,? 6.ug..

Fig: 7.'

Gnathaster tenttis. Face dorsal~' de l'exemplaire precedent.

Giuithaster validus. ~~ace dorsalc. G.: 1,5.

Gnathaster validus. Face ventraie.. G.: 1,5.

Gnathaster tenuis . . Vue Iatcrale d'tlll bras. G.: 4,5 .

Gnathaster validus. Vue laterale d'un bras. G.: 4,5..

G' 1,5.
, ,

PLANCHE XLI.

Fig. 1. Odontaster hispidus. Vue lateraie d'un arc ihterbrachia,l depotliil6 des piqi.taiits.
G.: 4.

Fig. 2. Gnat/ulster ·validtls. Portion d6nudee de la face dorsale d'un bras. G.: 4.

Fig. 3. Gnathaster tenuis. Portion d~nudee de la face dorsale d'un bras. G.: 4.

Fig. 4. Gnathaster tenuis. Vue la~rale d;un arc interbrachial depoitille' des piquants.
G.: 4.

Fig. 5. Gnathaster validus. Vue lateraie d'un arc interbrachial depolliile des piguants.
G.: 4.

Fig. 6. Odontaster hispidus. Face dorsale d'un bras depouille des piquants. G.: 4.

Fig. 7. Gnathaster elegans. Face dorsale d'un bras depouille des piquants. G.: 4.

Fig. 8: Gnathaster elegans. Aire interradiale ventrale depouillee des piquants.. G.: 4.

]?ig..9. Epidontaster pentagonalis. :Portion de la face ventrale d'un bras Illontrant
les fosettes laissees par ies peclicellaires sill' le~ plaques margiriales. G.: 4.

Fig. io. Epidontasier pentagonalis: Aite interracliale ventrahi depouillee des piquaiits.
On reconnalt ies fossettes laissees par les p6clicellaires.. G.: 4.

Fig. 11. E'pidontaster' pentagonalis. Face dorsale cl'un, bras en partie clej:JOuillee
des piquants. G.: 4 ..

Fig. 12. Odontaster hispidtlS. Face ventrale. Grandeur. naturelle.

PLANCHE XLII..

,Fig. 1. Pseudontaster conspicuus; echantillon A. Portion de la face dorsale d'un
bras traitee it lapotasse (demier quart). G.: 2.

:~~ig: 2. P$eudontaster conspicuus; echantillon B. Face ventrale r6cluite d'un quart'
enVIron.

]j'ig. 3.

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. ·6.

Fig. 7.

Pseudontaster conspic'uus; echantillon C.Face dorsale. Grandeiu naturelle. '

Pseudontaster conspicuus; echantillon C.. Face ventrale.

fseudontaster conspicuus; echantillon b. Face ventrale. G.: 1,5.

Pseudontaster conspicuus; echantillon F. Face dorsale. G.: 3.

Pseudontaster conspwuus; echanbillon :B.. Face. dorsale reduite d'un qttart
envlIon.

Q.

,
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PLANCHE XLIII .
.'. .\

Fig. 1. Pseudontaste1' conspwU'us,o echantillon E. Face ventrale. G.:i,5.
, ' .

Fig. 2. Pse'Udontaster conspic'Uus; eehantillon C,, Face ventrale. G.: 3.

:B'ig. 3. Pseudontaster conspicuus; echantillon B.' Pedicellairl!s trivalves de la ligne
carinale. G.: 4.

lllre interradiale
les pedicellaires.

(l'"n

G.': 1,5.

G.: 1,5.

face dorsale

Fig. 4. Pseudontastel' conspic'U'Us'; 'e'challtillon B. Portion d'une alre interiidiale
ventrale traiwe· it la potasse. G.: 2.

:B'ig. 5. Pseudontastel' conspic'Utts; echantillon B. PortiOli de la face dorsale du
disque~ G.: 2.

Fig. 6. Pseudontastel' conspic'Uus; echantillon G. Face ventrale.

]fig. 7. Pseudontastel' conspicuus;echantillon G. Face dorsale.

]fig. 8.Pseudontastel'· conspicuus; echantillon B. Portion dela
bras traiw it la potasse. G.: 2.

:B'ig. 9. Pse'Udontaster conspic'u'Us; echantillon B. Portion d'une
velitrale' au voisinage du sillon' ambulacniire pour Illontrer
trivalves. G.: 3,5. .

]fig. 10. PseudontaSter conspic'U'Us; 'echantillonB. Plaques' margina.les 'dorsales sur
'chacune desquelles se ;nontre unpedicellaire trivalve .. G.: 4.

PLANCHE XLIV.

]fig. 1. Acodontaster capitatus; ecliantillon A. Face dorsale legerementgro~sie.

:B'ig. 2. Acodontaste1' capitatus; echantillon A. Face ventrale legerement grosslC.

Fig. 3. Acodontasier capitattts; , echantillon A. Portion grossle de la face dorsalc.
G.: 5.

Fig. 1.

.Fig. 2.

:Fig. "3.

]fig. 4. Acodontastel' capitatus; echantillon C. Face dorsale. G.: 1,2:

:B'ig. 5. ,Acodontast~1' capitatus; 6ehalltillon B.Face dorsale. G.: 1,~.

Fig. 6. ,Acodontaste): capitatus;. echantillon B. Face ventrale. ' G.: 2.
'.

Fig. 7. Acodontaste1' capitatus; echalitillon C. ' Face ventrale. G.: 1,2.

J!'ig. 8. Acodontaste1' capitatus; echantillon C. Portion' grossie de la" face dorsl}le.
G.: 5.

'.Fig. 9.. Acodontaster 'capitat'us; echantillon B. :Portion grossie d'une aire interradia.le
v~;ltra]e montrant les pedicellaires fascicnles. G.: 5.

'Fig. 10. Acodontaster capitatus; echantillon C. Aire interradia.le ventr~le. G.: 5..

. PLANCl!E XLV:

AdJdo:ntaster cremeus; echantillon.E.· Vue lawrale d'un bras. G.:' 3.

Acodontastel' crerneus; echalitillon A.' Face dorsale. G.:' 1,8:. .
A.codontaster 'creme~s; echantillon: A.' Face ventrale. G.: 1,8.

.<J
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~'ig. 4. Acodont<z.ster crellteus; echantillon A. Portion plus grossie de Ill, faqe ventrale.
G.: 4.

.Fig. _5. _Aeodontaster.: eapi.tatus; . echafltillo!l ;A. __ . Une. a!~e interradia~e ventrale
depouillee des piquants et traitee it Ill, 'potasse...G.:: ~,6:_

~'ig. 9: -4eodontastereqpitatus; .ec4antillon'A.. PRrtion du_ disque et de Ill, base d't~~l

bras traitee it Ill, potasse. G.: 2,6. - - .

Fig. 7,' 4eodontaster, erem~'!ls; ~g:p.~ntillon C. Jj'~ge ventrale. G.: 1,8.

Fig. 8. Aeodontaster eremeus; echantillon' -C. :~~ace .dorsale. _G.: 1',8.

:~'ig. 9: Aeodontaster eremeus;' echahtillon-type:ili'ortion de Ill, face dorsale du.di!lqne
-et de Ill, base d'un bras en partie traitee it la potasse. - G. :4.

Fig.. 10. Aeodontaster eremeus; - echantillon A.· -Aire interradiale ventra}e trai~e' it
Ill,' potasse. G.: 3.

Fig. ll. Aeodontaster eremeus; echantilion A. Portion de Ill, face dorsale d'nn bras
tmitee it la potasse. G.: 3.

Fig.. 12. Aeodontaster eremeus; echantillon A.' Vue laterale d'un' bras dWlt' les
plaques marginales ont ete trait~es it Ill, potasse. G.: 3.

PLANCHE XLVI.
Fig. 1. Metadontaster Wwitei; echantillon B. :I?ortioh de la facedOl'sale d'un bras

traitee a..la potasse. G.: 1,5.

Fig. 2. lVletadontasterWwitei; 6chantillon B. Region proximale d'tme aire inte~­

radiale ventrale. G.: 5.

. Fig. 3. illetailontasteT Waitei; echantillon B. Face ventrale recluit~ 'd'u.u tiers
environ.

--'
Fig. 4. Metado?~taster W01'tei; / echalltillon B.

enVll'on.
Face dorsaIe reduited'lln tiers

Fig. 5. Jl1etadontast~r Wa,itel:; echantillon B. PortiOll de Ill, facedorsale. G.: 3.

Fig. 6. lI1etadontaster Waitei; cchantillon B. Plaq~es !u;1rg!nales. ventrales au
fond d'une ai.re interradiale. G.: 5..

P)";i\N~)HE X:LVn.
Fig. 1. Aeodontaster eremeus; ~chantillon-type. Portion c).e la face vcnt.rale du

clisque .ct d'ti!l bras depouillce des piqua!lts. _G.: ~.

-Fig: 2. Pseudontaster eOnS1Jicuus; cchantillon E. Portion de Ill, face dorsale d'un
bras traitce it Ill, potassc. G.: 3,6.

:Fig. 3. Aeodontaster eremeus; cchantillon C. Portion de Ill, face ventralc et'un by-as.
G.: 4.

Fig:. ',I", r4eodontaster. ere/neus; echantillon B. _ Portion <;I.e l~ fa~e ventiale d'un bras.
G.: 8.

. :.
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Fig. f'i •. Metadontaster Waitei; 'echantillon B.' Portion d'uneaire internidiale ventmle
traitee a lapotasse. G.: 1,5.

. Fig. 6. Metadontaster Waitei; echantillQn B. . Portion de'Ia face dorsale d'unbrl18
traitee it la potasse. G.: 1,5.

F'ig. 7. l'ridontaster Laseroni; echantillon B.. ;Portion d'une aire interradiale ventmle
Ie long du sillon ambulaeraire. G.: 7.

Fig. 8. l'rUlontaster Laseron'i; echantillon B. "Portion de la face dorsale d'un bras
traitee ala potasse. G.: 4.

Fig. 9. 1'1:idontaster Laseron'i; echantillon B. . Portion de la face dorsale d'un bras
traitee a la potasse. G.: 4.

Fig. 10. l'r;idon{aster Laseroni; echantillon A. Face ventrale du disque. G.: 2.

l'ridontaster Laseroni; echantillon C.

Tl'idontaster Laseroni; echantillon D.

l'ridontaster Laseroni; echantillon C.

l"l'idontaster Laseron'i; echantillon B.

Tridontastel' Laseron·i;

Portion de la face ventmle. G.: 3.

Face ventrale. Grandeur natul'elle.

Face dorsale. Grandeur Ilaturelle.

Portion de la face dorsale d'un bms.

. PLANCHE XLVIII.

Face ventrale legerement grossie..

Face dorsalc legerement grossie ..

portion de la face ventmle. G.: '3.

echantillon B'.

echantillon B.

echantillon B.l'ridontastel' htsemni;.

l'ridontaster .Laseroni;

Fig. 1.

Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

Fig. 5.

. Fig. 6.

·Fig. 7.

G.: 4.

. Fig. 8. Metadontaster Waitei; echantillon C:
traitee 3; la potasse. G.: 2.

Portion de la face ventrale d'un bras

PLANCHE XLIX. ,
:11".Ig. 1.

Fig: 2.
u·.I'lg. 3.

]J;letadontafjte1' Waitei;

M etadontaster Waitei;

M etadontaster Waitei;

echantilloll C. ;Face dorsale legeremellt reduite.

eChalltilloll C. 'Face velltrale legeremeJitreduite.
. '.

echantillon C.. Portion de la face velltrale d'un bras.

G.: (j.

Fig. 4. Mimaster. grMilis. Vue oblique d'une portion de la face velltrale pour montrer
les plaques margiiJales. G.: 4.

Fig. 5. Per,qamaste1' tessellatus; echantillon A. Face dorsale reduite d'un cinquieme
environ.

Fig.B. Pergamaster tessellatus. Face velltrale ciu. ritcule.

Fig.. 7.. Pergamaster tessellatus; echalltillon B.' Face dorsa-Ie reduite d'un cinquiell1C.

Fig. 8. p,ergamaster ,tessellat'U.s; . echantillon B. Face veiltrale .

.:Fig. 9. Pergamaster tessellatus; echalltilloll B. Vue la.terale d'nn bras dont les phiques
mr,rginales dorsales ont nne disposition anormale. G· 1,8.
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Fig. lU. Pergamaster tessellatus; echantill~n A.. Vue Iaterale d'un arc interbra.chial. .

G.: 1,8.

FIg: 11. Pergamaster tessellatus. Autre arc interbraclJ.i~I· du meme. G.: 1,8.

Fig. 12. Pergamaster tessellatus; echantillon B. Vue Iaterale d'un arc .interbrachial.
G.: 1,8.

Fig. 13. Pergarrutster tessellat~ts. Autre arc interbrachiaI'du meme. G.: 1,8.. '

Fig. 14. Pergarrutster tessellatus.Tfoisieme arc interbrachialdu meme. G.: 1,8.

Fig. 15. Pergarrutster tessellatus; echantillon C. 'Vue Iaterale d'un arc interbr'a'chial.

,G.: 1,8.

,Fig.·16. Pergamaster tessellatus. Autr!l arc interbrachial du me'me. G.: 1,8.

Fig. 17. Pergamaster tessellatus; echantillon A. ,Portion de Ill. face Q.orsale. G.: 4.

Fig. 18. Mimaster gracilis. Portion de Ill. face dorsale d'un 'bras. 'G.: 4.

Fig. 19. Metadontaster Waitei; echantillon C. Portion de Iaface .do:fsale d'un bras.
G.: 3.

Fig. 1. Pseudontaster stellatus.

Fig. 2. Pseudontaster stellatus.
potasse. G.: 2.

Fig. 3. Pseudontaster stellatus.

Fig. 4. Pseudontaster stellatus.

Fig. 5. Pseudontaster stellat,lts.

Fig. 6. , Pse~tdonta8ter stellat~ts~,

Fig. 7. Pse.udontas,ter. st,ellat~ts.

potasse. ' G.: 2.,

PLANCHE. L.

Portion 'de Ill. face ventrale. G.: 2,6.

Portion d'une aire interradiale v!lntrale traitce it Ill.

Vue Iaterale Iegerement rMuite.

Face ventrale Iegerementgrossie.

Face dorsale Iegerement grossie.

Portion de Ill. fa()e dorsale d'un bras. G.: 4.

Portion de Ill. face .dorsale d'tm ,bras traitee it Ill.

"

Fig. 1. L3ptoptychaster flexuosus.
bras, Iegerement grossie.

Fig~ 2. Leptoptychaster fiexuosus'..

Fig. 3. Leptoptychaster fiexuosus.
d'tmtiers environ. '

PI~ANCHE -LI.

Face dorsale du disque et du commencement des'
, ,

l!'ace ventrale, legerement grossie.

Echantillon ,entier vu, par 13. 'face dorsale rMuit

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. 6.

Fig. 7.

Fig: 8.

Fig..9.

Leptoptychaster fiexuosus. Portion grossie de Ill. face dorsale. G.: 7,•. ,

Ripaster 0Jta,rco.ti. Vue laterale d'lUlbras. g.: ·~,5. "

Ripaster longispinus. Vue Iaterale i1')llf bras .de I'echantillon F: 0.:3.

Ripasterlongispinus. V:U!l Iaterale d'lm bras de I'echa,ntillo:Q, A , G.: 3.'

Ripaster longispimts. Vue Illterale d'lUl bras de l'.echantillon D. G:: 2,5.'

Leptoptych,aster Kerguelensis... Face v.e:Q,traIe~'un bras.. G.: 5,.
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, PLANCHE LII.-

Fig. 1. Riprtster' Charcoti. Face dorsale reduite d\m cinquieme, envil~on.

Fig. 2. 'Riprtster longispinus~'_ Face dorsale de l'echantillon D reduite d',un cinquieme',
envuoll.

Fig.' 3. Riprtster longisJ)inus. Face velltrale de l'echantillon G reduite d'Ull cinquieme
environ. :

Fig. 4. Riprtster long,ispinus., Face vimtrale de l'echantillon D redl~ite d'un cinquieme
, environ.'

Fig. 5. Leptopiychrtster' accrescens.' Face dorsaIe de l'echantillon G rCduite d'IUl

cinquieme environ. ' '

Fig.' 1. Leptoptychrtsterrtccrescens. Face ventrale'de l'echalltillon A rCduite d'UJl quart
environ.

, , ,

Fig. 2. ' Leptoptychaster accrescens. Face dorsale 'de l'echantillon' D redilite d'un quart
enVlIon.

Fig. 3. Leptoptychaster accrescens; echal\tillon L. Face ventrale. G.: 1,8.

PLANCHE LIV.

Fig.' 1. Luidiaster, Gerlachei. ' Portion de la face dorsale d'nn echantillon de la station'
11. G.: 4,5.

, '

Fig. 2. Leptoptychrtster rtccrescens;echmltillon G. J!;ace'ventrale. 'Grandeur iiati.udle.

Fig. 3. Leptoptychaster accrescens;,' echantillon J. Portion de la faceventl:ale d'm,l'
bras. G.: 4,5.' . '

, Fig. 4.

, Fig. 5.

G.

Li;ptopJych'aster accrescims.
• r

P
• . ' •

Leptoptychaster Mcrescens.
Grandeur naturelle.

F~ce dorsalede l'ech;:llltillon Hlegereinent reduite. \

Vue laterale du disque et d'unbi'~sd~ l'echantillon

Fig. 6.,,
Fig, 7.

Fig., 8.

Fig, 9.

Leptoptyuhasteraccrescens; echantilloll I. Face ventrale Jegerement reduite.

,Leptoptyclwste,r iwcrescens; echa,ntillon K., Portion de la face dorsa1e. G,:, 6.,

,Leptoptychaster accrescens; echantilloll J. Face ventrale. ,G.: 1,4:,
, .

Leptoptychaster,ac6rescens; ,echantillon K., Vue laterale. G.: 1,4. '

; PLANCHE' LV:

Fig. I. Leptoptychaster rtccr~scen~~' echantilloil C.. '

enVUOll'.
Face ventrilJercduite' d'lUl qUaJt

'Fig. 2.

Fig. 3.

Fig. 4.

Fig. 5;

Fig. 6.

L1.tidiaster Gerlachei:

, Luidirtster Gerlachei.

Luidiaster Geilachei.

Luidiaster Gerlrtchei.

Luidia~ter GerlachJi.

:Echa~Uilon de la st~tion 2.

, Ech~niiii~ndela station 2.

Echantili~~ db~ station 11.

Echantillo~ d~'l~ siation 1(

Echantilion d~"l~ stition:l0.

Face dorsale. G:: 1,'4.

Face ventrale. G.: 1,4.

'Face ventrale. G.: '1;4'.

Face dorsale. ' G.: 1,4.'

Face dorsale. G.: 1,5.-
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Fig. 1. Anasterias Adelim-

a Pedicellaires cr6ises de~ .piquants marginaux.. G.: 43.

b Pedicellaires croises des piquants ~arginaux. Valves isolees. G.: 43.

e Pedicellaires droits du sillon ambulacraire. G.: 43.

d Pedicellaires croises de .la face dorsale du corps. G.: 43.

e Piece basillaire d'un pedicellaire croise marginal. G.: 43.

Fig: 2'. Pcedasteri~8 joDrei~

a Petits pedicellaires ·croises. G.: 43.

b Valves isolees des pedicellaires droits du sillon. G.: 38.

e Valves isolees des grands pedicellaires croises. G.: 43.
•d Pedicellaire droit du' sillon ambulacraire. G.: 38.

e Valves isolees des petits pedicellaires croises. G.: 43.

f Valves isolees des pedicellaires en palette. G.: 38.
\ .

PLANCHE LVII.
Fig. 1. Anasterias Victorice- .

a :Redicellaires. croises. ,G.:. 82.

b Pedicellaires droits du sillon ambulacraire. G.: 43.

c Valves isolees des pedicellaires droits. G.: 43.

d Pedicellaires croises entiers 'et valves isolees. G.:' 43.

e Piquants de la face dorsale du corps. G.: 22.

f Piquants c~pites de la face dorsale du' disque.. G.: 22.

Fig. 2. Anasterias 8tuderi~ .

a Pedicellaire droit de la face. dorsale du corps dout les el~ments sont
5epares. 'G.: 22.

b Valve isolees d'un pedicellaire droit de ·la face dorso11e. G.: 38 .

c Pedicellaires droits vus de face. G.: 38.

PLANCHE' LVIII.
Fig. 1. Podasterias Foch7'-

. .

a Pedicellaires 'croises,' entiers et valves isoIees. G.: 43.

b Pedicelbires droits du sillon ambulacraire. G.: 43.

. e Piquants ·adambulacraires. G.: 14.'

Fig.. 2. Podasterias Brandti~

a Valves isolees des pedieellaires droits du sillon ambulacraire. G.: 43.

b Pedicellaires· croises entiers et valves isoIees. G.:. 43.

".,.
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•

Fig. 3. 8aliasterias brachiata-

a Piquants de la face dorsale dn corps. G.: 25 ..

b Piqnants adambulacraires. G.: 25.

'c Pedicellaires droitsdu SillOll ambiIlacraire. G.: 43.

d Pedicellaires croises. G.: 82.

Fig. 4. Pedicellaster format1ls-- .

a Valves separees d'ul1pedicellaire 'droit du sillon ambulacraire. G.: 145.
-

b Pedicellaire droit du sillon. G.: 82.

c Piqnants de la face dorsaIe ducorps. G.: 4.

d Grands pedi~ellaires croises entjers et valves isolees. .G.: 82.

e Petit pedicellairecroise; valves isoIees. G.: 82.

PLANCHE LIX.

Fig. 1. Autasterias Bongraini--

a Valves isolees d'tm pe~icellaire macrocephale. G.: 38.

b Pedicellaire niacrocephale elltierc. G.: 25.

c Pedicellaire pirocephale entier. . G.: 38.
. .

d Pedicellaire pirocephnle entier et valves isolees. G.: 25.'

e Pedicellairespirocephales jimnes: G.: 43.

fPieee basilaire d'un pedicellairepirocephale. G.: 25.

gPeciicellaires droits du sillon ambula~raire .. G.: 43.

h Pedicellaires croises el~tiers et valves isoIees.· G.: 43.

~ Pedicellaires,droits du sillon, valves isolees. G.:- 22.

.J Pedicellaires Cll palette, valves isolees. G.: 43.

PLANCHE LX.

Fig. 1. Notasterias armata-'- .

a Pedicellaires macrocephales entiers. '.G.: 38.

b Pedicellaires macrocephales entiers. G.:. 22.

c Valves isolees de divers.pedicellairesmacrocephales. G.: 38.

d Valves isolees des .petits pedicellaires macrocephales des piq\lanis
margilluux.· G.: 43. -

e Pedicellaires croises entierset valves isolees. G.: 43.

/
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,
aPedicellaire pirocephale entier. G.: 22.

b Valves isolees. de .divers pedicellaires. pirocephales.· G.: 38.

e PMicella~re pirocephale jeune.. G.: 43.

d Pieces basilaires de pedieellaires pirocephales. G.: 38.

e Valves isoIees des pedicellairescn pal~tte places au voisillage de la
bouche.. G.: 43. .

. .' .

f Valves isoiees des pedicellaires en palette de la face dorsale. G.: 43.

9 Pedicellaires droits du· sillon ambulacraire.. G.: 43..

h Valves isolees des pedicellain~s droits du sillon. G.: 43.

Fig. 2. Allosticnaster polyplax-

a Pedicelhi.ires droits. G.: 82.

b Un pedicellaire croise eutier et une valve isolee. G.: 82.
I

C Granules de l~ face dorsaIe du corps. G.: 43.

d Valves isoIeesdes pedicellaires droits. G.: 82.

PLANCHE LXII.

Fig. 1. Notasterias Haswelli~

a· Pedir,ellaires macrocephales, eutiers et dissocies. G::. 43.

b PMicellaires macrocepllaleE, entiers et valves isolees. G.: 82.

c Pedicellaires droits du sillon ambulacraire. G.: 43.

d Valves isoIees des pedicell~ires droits du sillon.. G.: 82.

e Valves isolees des pediceilaires croises ordinaire~. G.: 82.

Fig. 2. Parastichaster directus-·

a Globules de la face dorsale du corps. G.: 43.

l Pedicellaires droits du sillon ambulacraire. G.: 43.

c Pedicellaires croises entiers ct valves isolees. G.: 43.

Fig. 3. Stichorella Suteri-

a Pedicellaires droits du sillon ambulacraire. G.: 43..

b Pedic~llaires q:oises, G.: 43.
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PLANCHE LXIII.

.'.

G.: 43.

G.: 43.

G.: 43.

G' 43.

G.: 82.

•
Fig. 3.

Fig. 1. Stichorella Suteri. Granules de Ia face dorsale du corps. G.: 43.

Fig.. 2. Parastichaster Mawsoni,.:-

a Granules de Ia face dorsaIe du corps Cle l'echantillon A. G.: 4~.. . . "\ .'
·b Granules des faces Iaterales du mcme echantillon. G.: 43."

c Granules de la face dorsale de recilantillon C" ·G.": 43.

d Granules des faces Iaterales du menie echantillon. G.: '43.

. eGranules de Ia face ventrale du meme echantillon.. G.: 43.

f Granules de Ia face dorsale de l'echantiilon F.' G.: 43.

9 Pedicellaires droitsdu sillon ambuI::icraire de l'echantilloll C.

h Pedicellaires droits du sillon -amblllacraire de l'echantillon A.

~ Pedicellaires droits du sillon amb~Iacraire de l'echantillon B.
j Perlicellaires droits du sillon ambulacraire de l'echantillon D.

k Pedicellaires croises entiers et valves isolees (echantillon A).

Parastichaster sphmrulatus, echantillon B (hnit bras)-

a Granules de Ia face dorsale. G.: 43.

b Granules des faces Iaterales. G.: 43.

.PLANCHE LXIV.

Fig. 1. Parasticlwster sphmrulatus, echantillon B (lmit bras)­

a Pedicellaires croises.· G.: 43.

b Pedicellaires droits du sillo~ (forme normale bivalv~). ··G.: .43."
c Valve isolee d'un pedicellaire droit bivalve. G.: 43.

d Pedicellaire droit trivalve. G.: 43.. .

Fig. 2. Parastichaster sphmrulatus, echantillon A (six bras)­

a Granules deja face dorsale. G.: 43.

b Granules des faces laterales. G.: 43.

c Pedicellaii'e croise. G.: 82.

d Pedicellaires droits trivalves. G.: 43.

e Pedicellaires droits bivalves. G.: 43.

Fig. 3. Stichaster aurantiacus- .

a Granules de Ia face dorsale. G.: .43.

b Gros pedicellaires droits vC1isins de Ia bouche. G.: 38.

c Pedicellaires droits du siJIon ambulacraire. G.: 43.

d Valves isolees des pedicellaires dl'oits du sillon. G.: 43.

e Pedicellaires croises eptiers et upe valve isolee.. G~; 82;
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Fig. 1. _ Stichastrella rosea-.

a Granules de la face dors~le. G.: 43.

b Pedicellaires droitsdu sill;m ambulacraire. G. 43.

c Pedicellaires droits.du sillon dissocies.. G.: 43.

d Pedicellaires droits du sillon, valves isolees. G.: 43.

e Pedicellaires croises, valves isolees. G.: 82.

Fig. 2. Allostichaster insignis. Pedicellaires droits du sillon. G.: 82.

. Fig..3. Solaster asperatus. Piq1,lants des paxilles. G.: 82.

Fig. 4. Cuenotaster involutus. Piquants de la face dorsale. G.: 82.

Fig. 5. Pteraster. aculeatus. .Piquants de la face dorsale. G.: 38.

Fig. 6. Jeunes p'arastichaster directus provenant dela eouvee portee par l'echantillon D.
G.: 14. .

Fig. 7; Pteraster Hunteri. Piquants de la face dorsale. G.: 38.

Fill:. 8. Luidiaster Gerlachei--

a'Petits piquants de la face dorsale du corps. G.: 43.

b Grands piquants de la meme face. G.: 43.

Fig. 9.. Pteraster florifer. Piquants de la face dorsale. G.: 38.

PLANCHE LXVI.
Fig. 1. Echinaster smilax-

a Piquants de la face dorsale de l'echantillon A.' G.: 43.

b Piq,uants de laface dorsale de l'echantillon B. G.: 43.

- Fig. 2. Echinaster hirsutus. Piquants de la face dorsale. G.: 43.

Fig. 3. Echinaster pterasteroides-

a Piquants de la face dorsale. G.: 43.

b Piquants adambulacraires. G.: 43.

Fig. 4. Cribrella parva--

a"Piquants de la face ventrale. G.: 43.

b Piquants de la face dorsa-Ie. G.: 43.

Fig. 5. Cycethra macquariensis'-

a Piquants de la face ventrale. G.: 43.

b Piquants de la face dorsale. G.: 43.

Fig., 6. Cycethra electilis- .

a' Piquants de la face ventrale. G.:. 43.

b Piquants de la face corsale. G.: 43.
-69662-2 p .
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I' .

G.:'50.

Fig. 7. Asteiina Hamiltoni.. Piquants de'la face dOl'sale. G.: 43.,

Fig. 8. LophasterGain:i-' "

a Piqllants de ia face dorsaIe. G.: 52.

b Piqlli1nts des paxilles marginales dorsaJes. G.: 43.

c Piquants des paxilles marginales ventrales. G.: 43."-

Fig. 9. Solaster Godfroyi-

a et b Piquants des paxilles dorsales. G.: 25.

c Piqllants des paXilles marpinales.G.: 25:

d Piqllants adam:bulacraires. G.: 25.

e Exttemite d\Ul piquant des paxilles marginales.

Fig. 10. Kampylaster incurvatus- ' .

a Piqllants de la face ventrl11e. G.: 82.

b Piquants de la face dorsale. G:: 82.

PLANCHE LXVII.

"'...' ...

\

]Jiquants des: paxilles dorsales .provemmt principale-
G et I, ep appartenant a la forme terminee par des. - . " .

Fig. 1.. Lopha~ter antarcticus• . Piql~ants des paxilles dorsales provenant principale­
ment des echantillons C; G et I,' et appartenant it la {mme normale. G.: 82.

Fig. 2. Lophaster antarcticus. Piquants des' paxilles dorsales de l'exemplairetype
recueilli par la deuxi.eme Exped.itio}1 Charcot (R =' 28 mm.); en haut piquants
normaux, en dessous piqllants termines par des lobes. G.: 82.

Fig. 3. Lophaster. antarcticus.
ment des echantillons C,
lobes irreguliers. G.: 82.

Fig. 4. Lophaster.antarcticus-

a Piquants des paxilles marginales ventrales' des echantillons G et 1.

b Piquants des paxille~ marginales ve~trales de 'l'echantillon C.
. .. .

c Piquants adambulacraires du meme.· G.: 43.

Fig. '5. Lophaster antarcticus. Piquants des paxilles dorsales appartenant it la forme
terminee par des lobes, 'dans lesquels les lobess<;Jllt particulierement ineguliCls:

'le nombre de ces lobes se reduit ·it deux et meme it un seul et les' derniers piquants
de la rangee sont presque intermediaires entre les deux formes. G.: 43.

PLANCHE LXV~II.

Fig. 1. Lophaster antarcticus. Piquants des paxilles dorsales de l'eqhantillon F.

a Piquants.Dormaux termmes par des pointes, G.: 82.

~ Piquants de la forme· modifiee. G.:. 82,
, .':,......
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Fig. 2. Lophaster antarcticus; echailtilloil F. Piquants. des paxilles marginales
ventrales. G.: 82.

Fig. 3. Lophaster pentactis. ,Echantillon dli Jardin des Plantes.· Piquants des paxilles
. dorsales. G.: 82.

Fig. 4. Peribolaster MacLeani-,

, a·Piquailtsdorsaux'. G.: 38.

b Piquants adambulacraires. G.: 43.

c Piquants ventro-Iateraux. G.: 43.

d Piquant dorsal du tres je@e echantillon D.. G.: 43.

Fig. 5: Lophaster tenuis-'

a Piquants trifides de la. face dorsale.· G.: 82 et ]45.

bPiquants adambulacraircs. G.: 42.

c Piqnants des paxilles marginales ventrale~. G.: .82..

PLANCHE LXIX.

Fig. 1. Acodontaster capitatus; echantillon A-

a Granules de la face dorsale. G.: 43.

. 'b Grimllles des plaques marginales. G.: 43.

c G;a~ules de la face ventrale: G.: 43.

Fig. 2. Acodontastercapitat1Is;echantillon .. C---:

a Granules de j,l. face dorsale. G.: 43.
,.-, ...

b Granules de la face ventrale. G.: 43.'

Fig. 3. Acodontaster C1'emeus- .

a Granules de la face dorsale de l'echantilloll A. G.: 82.
. . "

b Granules de la face ventrale du meme. G.: 82.

'c Granules allonges en piquants de la face ventmle du disque; echantillon
C. G.: 82.

d Granules aIlOllges cn piquants dc la face dorsale de l'echantilloll C.
G.: 82.

Fig. .4. Acodontaster cremeus; type de la '.' Belgi'ca "­

a Granules de la face dorsale. G.: 82.

b Granules riJlonges en piquants de la face ventrale du disque.. G.: 82. .,

Fig. 5. Tridoittaster Laseroni-

. a Granules de la face dorsale., G.: 82.·

b Granules allonges en piquants de la face ventrale du.disque. G.: 82.

..
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PLANCHE LXX.
Fig. 1. Pseudontaster conspicuus;- echantillon B~

. a Granules des plaques marginales. G.: 82..

bGranules de lao face dorsale vus ~le profil. G.: 82.

c Granules de la face dorsale vus de face.

d Granules allonges en piquants-.de la face ventrale du disque.· G.: 82

FIg: 2. Pseudontaster stellatus~.

a Granules de la face dorsale. G.:' 82.

b Granules des plaques marginales. G.: 82.

c Granules allonges en piquants de la face ventraIe dUI disque. G.: 82.

PLANCHE LXXI.
Fig. 1. Metadontaster Waitei; echanti.llon B-

a Granules de la face dorsale.G.: 82.

b Gi'anules des plaques marginal.es. G.: 82.

c Granules de la face ventrale.· G.: 82.

Fig. 2. Metadontaster Waitei; echantillon C-'

a Granules allonges en piq~lants de la face ventrale du disque. G.: 82.

b Granules de la face dorsale.

Fig. 3. Epidontaster pentagona'zis-

a Piquants de la face ventrale du disque. .G.: 43.

bPiqua~ts des paxilles margi.nales. G.: 43.

c Piquants des paxilles dorsales. G.: 43.

Fig. 4. Gnasthaster elegans-

a Piquants des paxilles marginales. G.: 43.

b. Piquants des paxilles dors.ales. G.: 43.

PUNCHE LXXII.
Fig. 11. Ripaster 0harcoti-

a Piquants des paxilles dorsales. G.: 82.'

b Piquants des paxilles marginales. G.: 82:

cPiquants. de la face ventrale du disqne. G.:' 43

;Fig. 2. Ripaster longispinus-

a Piquants de laface ventraIe dudisque. G::· 43!

b Piquants des paxilles marginales; G.: 43!

c' Fiquants des paxilles dorsales. G.: 82.
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Fig. 3. Gnasthaster. validus-

. a Piquants des paxilles'dorsales. Go: 43.

b Piquants de la face ventrale du disqlie. G.: 43.

Fig. 4. Gnasthaster tenuis-

a Piquants de la face ventrale .du disque. G.: 43.

b Piquants des paxilles dorsales.

. PLANCHE LXXIII..

Bathybiaster Liouvilltio Grand ecJ1antillon~

a Piquants des paxilles dorsales;. G.: 43'.

b Piquants de la face ventrale du disque. G.: 82.

c Squamules des paxilles marginales~ G,: 82.

d Petits piquants pointus des paxilles margirill.les. G.: 82;

e Plaques basilaires avec' fa tige verticale sur laqllelle sont implantes
les piquants des paxilles dorsales; vue de profit G.:· 43.

Bathybiaster Liouvillei: Petit· echantillon'. Piquants des' paxilles dorsale8.
G.: 82.

Fig. 3. Bathybiaster loripes-

a Piquants de la face ventrale du disque~ G.:· 82.­

b Piquallts des'paxilles dorsales. G.:· 82.

c Plaque basilaire'et tige·d'lme paxille dorsale; vue lat.emle. G.: ·82.
. .

d Plaquebasilaire vue de face. G.:. 82,·

e Squamule des plaques marginales. G.: 82:

Fig. 4. Bathybiaster spi'fl:ulatus~

a Petit piquant des plaques marginales. G.: 43.

b Piquants des paxilles dorsales. G.: 82.
• 0

c Piquants de' la face ventrale du disque. G: 82.-

d Squamule des plaques marginales. G.: 82•.
. ' 0

Fig: 5. Bathybiaster vexillifer-

a Piquants des paxilles dorsales. G.: 82.

b Squamules des plaques margillalcs. G.: 82.

PLANCHE LXXIV.

Fig. 1. Leptoptychaster accrescens- .

a Piquants des paxilles dorsales des grands echantillons A, Oct' :0:
G.: 43. .

b Piquantsdes paxilleil dorsaJes d'echantillons moyens tels que F et G.
G.: 43.
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c Piquants de la face ventrale dudisque; echantillc)I)s A; C et D. G.: 43..

d Piquants de la.faceventraledu disque; echantillons F. et G. G.: 43.

e PiqurLnts. des paxilles d~rsales; echantilion J. G.: 43.

I Piquants des paxilles dorsales; echantillon 1. G.: 43.

g Piquants des paxilles dorsales; echantillon L. G.: 82.

Fig. 2. Piiamaster magm"jicus-

a Piquant des paxilles margin:11~s.. G.: 43.

b Piquants des paxillesdorsales. G.: 43. "

c Piquants.de la face. ventrale'du disque. G.: 43.'

PLANCHE. LXXV..
Fig. 1. . Ory~ster Aurora3-;- ' .

.a Piquants dorsa'\lxde l'echantillon./K. G.:· 82:

',b: Piquants dorsaux de l'echantilloil. G. G.: 82....

c Piquantsdorsaux des grands echantillons 'A" B, C etD. G~: 43.

d Piquants des aires interradiales ventrales VOlSlllS" des piquantE
adambulacraires; echantillon D. G.: 22.· .

Fig. 2. Oryaster antarcticus-- ", ..

a. Piquants dorsaux'et ventraux du petit echantillon D. G.: 43..

b Piquants dorsaux de l'echantillon B. G.: 43.
. .

c Piquants ventraux voisins des piquants adambulacraires (echantilloD
B). G.: 22.

Fig. 3.' Leptoptychaster jlexuosus-'-

a Piquants des paxill~s marginales. G.: 43.

b .Piquants des paxilles ~orsales, G.: 43.

c Piquants de la face ventrale du disque.. G.: 43.

Fig. 4.

Fig. 5.

Fig. ',6.

Leptoptychaster arcticus-

a Piquants de la face yentrale du disque. G' 82.

b Piquant des paXille!'l mai·giriales. G.: 82.

.c Piqua~ts des' paxilles dorsales. G.: 82.

Mimaster gracilis. Piquants des paxilles dorsales et rilarginales.

Leptoptychaster. K erguelensis-

a PiqufLlits' des paxilles dorsales. G.: 43.

b Piquantsde la face ventrale du disque. G.: 43.

c Piquants des paxilles marginales. G.: 43.

G.: 43.
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INDEX. "'0

(Je n'ai indique ici, en plus des especes recueillies par 1''' Expedition Antarc­
tique Australasienne," que les formes ayant necessite une description ou une mention
speciale: )

-.

'accrescens (LEPTOPTYCHASTER)

ACODONTASTER capitatus

,ACODONTASTER cremeus

ACODONTASTER elongatus

ACODONTASTER granuliferus

aculeatus (PTERASTER)

Addiw (ANASTERIAS) ....

albula (STEPHANASTERIAS = NANASTER)

AI,LOsnCIIASTER insignis

ALLOSTICIIASTER polyplax

ANASTERIAS Addiw

ANASTEMAS Belgicw

ANASTERIAS .tenera

ANASTERIAS Victoriw

antarctica (PORANIA) .. _

antarctica (SPORASTERIAS)

antarcticus (CRYASTER)

antarcticus (LEPTOPTYCIIASTER)

antarcticus (LOPIIASTER)

~ntarcticuS (PEDICELLASTER)

a;~ticus(LEPTOPTYC"ASTER). .
armata (NOTASTERIAS)

a~peratus (SOLASTER)

ASTERImEES

ASTERIINEES

ASTERINA aucklandensis

ASTERINA Hamiltoni ...

ASTERINA no-vw:zelandiw
,.: I ~ .. •

asterina (CYCETHRA)

. As'iERlNIDEES : ..

246

195

199

... ... 198

... ;, 199,202

168

26

53

87

83

26

11,15,17

11,17

17

178

78

126

252
144

109

255

58

157

11

II

... 135

133

135

142

J33
1
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.,
ASTEROPIDEES .••

aurantiacus (STICHASTER)

aucklandensis (ASTERINA) "., .,.

Aurorw (CRYASTER)

AUTASTERIAS Bongraini

AUTASTERIAS pedicellaris

BATHYBIASTER Liouvillei

BATHYBIASTER loripes ...

BATHYBIASTER spinulatus

13ATHYBIASTER vexillifer

JJelgicw (ANASTERIAS) ... I

biseriata (HEMTASTERIAS = GRANASTER)

'Bongraini (AUTASTER,IAS)

brachiata (SALIASTERIAS)

Brandtii (PODASTERI,\S)

Brucei (PODASTERIAS) ...

capitatus (ACODONTASTER)

Charcoti (CRYASTER)

Charcoti (RIPASTER)

chiropllOra (P<EDASTERIAS)

conspicuus (PSEUDONTASTER)

coriaceus (HYMENASTER)

cremeus (ACODONTASTER)

CRIBRELLA parva

CRYASTER antarcticus

CRYASTER Aurorw .

CRYASTER Charcoti·

CRYASTl;:RlDEES

CRYPTASTERIAS Turqueti

CUENOTASTER (= LEUCASTER) involutus

. CYCETHRA asterina

CYCETHRA electilis

CYCETHRA macquariensis

d.irectus (PARASTICHASTER)

ECHINASTER hirsutns ...

:E;9HINASTER pterasteroides

ECHlNASTER smilax

....

PAGE.

178

·80

135

120

74

78

263

265

266

266

II, 15, 17

80

74

54

41,51

42

i95

132

258

32

202

173

199

Il8

126

120
13'2

120

57

... 159

142.

140 "-~
139

97

113

Il5

pI
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PAGE.

ECHlNASTER Smitltii .. 113

ECHlNAsTf,RIDr;Es III

electili8 (CYCETHRA) , 14.0

'elegans (GNATHASTER) ... ... 227

elong~tus (ACODONTASTER) 198

EPIDONTASTER pentagonalis 235

jlexuosus (LEPTOPTYCHASTER) 252

jloT1fer (PTERASTER) 170

Fochi (PODASTERIAS) 35

FORCIPULATA ... 11

formatus (PEDICELLASTER) 106

Gaini (LOPHASTER) 143 '

GANERIIDEES 139

Gerlachei (LUIDIASTER) ... 244

GNATHASTER elegans .227

GNATHASTER tenuis 232

GNATIIASTER validus ... 228

GNATHASTEiuDEES 179

Godfroyi (SOLASTER) ... 153-

GONJASTERIDEES 237

gracilis (MIMASTER) 242

grafluliJeru8 (ACODONTASTER) 199?202

Grayi (PERlDO~TASTER) 190'

Ha>i,iltoni (ASTERINA) ... 133

Haswelli (NOTASTERIAS) 70

HEMIASTERIAS, biseriata ... 80,

hirsutus (ECHINASTER) 113

ltis]Jidus (ODONTASTER) ... 194

Hunteri CPTERASTER) ... 165

J:IYMENASTER coriaceus 173-

HYMRNASTER pudicus ... ... 175

incurvatus (KAMPYLASTER) ... 138

insignis (ALLOSTICHASTER) . ... 8T

involutus (CUENOTASTER == LEgCASTER)' 159

Jojf1'ei (PA3DASTimIAs) 30

KAMPYLASTER incurvatus ... ... '138
-I-

-,-,,--'
Kerguelensis (LEPTOPTYCHASTER) , 251

'--', °69662-2 Q
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206

Laseroni (TRlDOX1'ASTER)

LEPTOP1'YCHAS1'ER accrescens '"

·LEPTOPTYCHASTER antarct-icus

'LEP1'OP1'YCHAS1'ER arcticus

LEP1'OI'1'YCHASTER jlexuoslts

LEPTOPTYCHASTER Kerguelensis

LINCKIlDEES

L'iouvillei BA1'HYBIAS1'ER

longispinus RIPAS1'ER .. ,

LOPHAS1'ER antarctiolts .. ,

LOPHASTER Gaini

LOPIlASTER 1Jentact'is (= stellans)
, .

LOPHAS1'ER tenuis

loripes (BATHYBIASTER)

LUIDlAS1'ER Gerlachei .. ,

Macqltariensis (CYCE1'HRA)

.MacLeani (PERIBOLASTER)

, :MAGDALENAST~R

magnifious (PR],DIAS1'ER)

Mawsoni (PARAS'UCHAS1'ER). .

'. meridionalis (PODAS1'ERIAS)

lIIE1'ADON1'AS1'ER Waitei

lIIJ;IAS1'ER graoilis... .
N01'AS1'ERIAS armata' ....

N01'AS1'ERI,\S Haswclli

N 01'0 ~I~on

liTovw-zcland{w (ASTERINA)

ODONTAS1'ER hisl'idus .. ,

P MDASTERIAS ohiropllOl'a

P,EDASTERBS Joffrei ...

P ARASTICHASTER directus

PARASTICHASTER Mawsoni

. P ARA~!ICHA~:~ER sphmrulatus

parva, ,(CRIBRELLA)

PAXILI,OSA

pedicellar-is' (AU1'A,STE RIAS)

PEDICELLASTER antarctiolts

PEDIC]';LLAS1'EiR fo~matus

" ....

.....

/

PA!lg.

214

246

252

255

252

251

179

263

260

144
. 143

145

151

265

244

139

161

132

256

91

41, 53

'219

,242

58

70

244

135

.194

32

30

97

91

101

118

.246

78

109

106
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SPORASTERIAS alltarctica

stellast1ls PSEUDONTASTER

STEPHANASTERIAS albula (= NANASTER)

STICHASTER aurantiacus

" . ..

PEDICELLASTER sexradiatus ..' ... ·

,PEDicELLAs'rERIDEES ...

pentactis (LOPHASTER =stellans) .

1Jentagonalis (EPIDONTASTER)

])ERGA~IASTER tessellatus_

PERIBOLASTER MacLeani

PERIDONTASTER Grayi

PODAS1'ERI,\.S Brandtii

PODASTERIAS Br1lcei

I'ODASTERIAS .Fochi

PODASTERIAS meridiollalis

polyplax (ALLOSTICHASTER)

PORANIA antarctica·

PSEUDONTASTER conspicuus

I'SEUDONTASTER stellatus

PSEUDOPHIDIASTER rhysus
. ..

PTERASTER aCllleat1ls

])TERASTER fiorifer

Pl:ERASTER H unteri

PTERASTERIDEES

pterasteroides (ECHINASTER)

pudicus (HYMENASTER)

rhyslls (PSEUDOPHIDIASTER)

Hll'ASTER .Oharcoti

RIPASTER longispinus

rosea (STICHASTRELLA)

SALIASTERIAS brachiata

smilax (ECHINASTER) .

Smithi; (EcHINAsTER) .

SOLASTER asperatus

SOLASTER Godfroyi

SOI,ASTERIDElE's ...

sl'haJwlatus (PARASTICHASTER)

spin1llat1ls (BATHYBIASTER)

SPINULOSA

(:
i
l

·1). '
. . ••• r

307

PAGE.

110

106

145

235

... 238

161

190

41,51

42

35

41,53

83
..J.

178

202

210

179

168

170

165

165

115

175

179

258

260

80,82

54

111

113

157

153

143

101

266

111

78

210

53

80
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'STlCHASTERINIl:ES ... ...
STICHASTRELLArosea. ... ...
STlCHORELLA. Suteri.. '"

_.
" ;Suteri. (STlCHORELLA) ... ... ...

"

.tenera·(ANAsTERIAS j

(GNATHASTER)
...

(
t~~uis

. . . .
.tenuis .(LOPHASTER) ...
tessellatus (PERGAMASTER)

TRlDoNTAsTER Laseroni

·Turqu~ti (CRYPTASTERIAS) ....

validus (C(NATHASTER) ...

· VALVATA
....J-,... ... ...

· :vexillifer (BATHYBIASTER)
'"

... : ... '" ... .-
Vic/orire (ANASTERIAS) . ...

'1

(1\IETADoNTASTER)TVai/ei

(· ..

--:- ..

PAO&.

79

80,.8~

... 87,89

87,89

11,17

232

151

238

214

57

228

178
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, . Series C.~REPORTS IN COIJR~E OF PREPARATION~

, .

ZOOLOGY•.

LEECHES
CRUSTACEA SCHlZoPODA ' ... •..
CRUSTACEA AM.PHIPODA AND C. ISOPOD~

'.
TICKS'
PYCNOGONIDA
TUNICATEB ...
BIRDS

MAMMALS

FORAMINIFERA ,.. ... •••. Mr. F. CHAPMAN,A.L.S., F.RM,S'I National MuseumjMelbourne-
,MONAXONID SPONGES AND TETRAXONID Mr. E.'F. HALLMANN, B.Sc., University, Sydney.

SPONGES. ' . . ',.- .
HEXACTINELLID SPONGES .. , Prof. I. TJIMA, College of Science, Tokyo, Japan.
HYDROZOA... Mr.E. A, B~GGS, B.Sc., Austr!\lian Museum, Sydney.
ACTINOZOA ... P1:of.,J. ARTHUR THOMSON, F.R~S .• Vniversity, Aberdeen.
TREMATODES Dr. S. J. JOHNS'rOll, University, Sydney.
CESTODES ... . .• 'Dr. T. HARVllY JOHNSTON, University; Brisbane;

'NEMATODES (FREE) Dr. N, A. COBB, Bureau of Plant Industry, Washington, U.S.A.
CHlETOGNATHA AND ACANTHOCEPHALA... Dr. T.1IABVEY JOHNSToN,University, Brisbane.
ROTIFERA AND TAR:DIQRADA Mr. J. SilEPHA.RD, Melbourne~ .. '" .
POLYZOA '" Miss L. RTHORNELY, Ambleside, England.'
ECHINOIDEA .... , Prof. R. KOEHLER, Univetsite, Lyon, France.
ASTEROIDEA AND 'Ol?HIUROIDEA ... Prof. R. KOKHLER,. Universite, I;yon,France.
CRINOIDEA AND HOLOTHUROIDEAPro£' M. VANEY, Universite, Lyon, France.. '
ANNULATA (EXC~PT LEECHES) Prof. W. :8. BIIlNHAM, M.A., D.Sc.( :E:.R.S.( University of Otago•.

Dunedin;New Zealand. . .
CHAS. BADHA~, B.Sc" M:B.; University of Sydney.
Dr. W.M, TATTERSALL, University Museum, Maliollester, Englsnd

'Prof. C. CHiLTON, M.A., D.Se., F.L.S.( Canterbury College, Christl-
. ch~ch,New Zealand. .

CRUSTACEA MACRURA AND C. CIRRIPEDA Miss F. BAGE, M.Sc., F.L,S., University, Brisbane. "
MALLOPHAGA Dr, T~ HARVEY JOHNSTO~, University, Brl!JDane, and Mr. L

HARRISONiB.~.; Sydney.
... Mr.'L. HARRISON, B.Se., Sydney.

Frof. T. T. FLYNN, B:Sc., University of Tasmania, Hobart.
Prof. W..A. HERDMAN, F.RS., University; ~verpool, England.

... Mr. H. HAMILTON, bominion Museum, WelliD.gtoni N.Z., and
. ,Mr, R; BiSSET HULL, Sydney. .

Mr. H. HAlIII~TON,Dominion Museum, WelliJigtoni N.Z.

, .

. '

BOTANY.
AND j FRESH·WATER Prof. F. E. FRrTSCIIJ University of Londo..PHYTOPLANKTON

, ALGAE.
LICHENS AND FUNGI •..·.' Mr. E. OI!iBL; Botanic Gardensl Sydi':1'
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